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PJufieufs  problemes  d'arithmetique ,  de  geome- 
rne  ,  de  mufique ,  d'opiique ,  de  giiomonique , 
de  cofmographie  ,  de  mechanique,  de  pyro' 
technie ,  &   de  phyfique*  Avec  un  traite  des  ■ 
horloges  elementaires. 
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'Remarques  für  Ics  crcpufcults  ä  i*aris. 
I. 
E  foleil  entranc  en%>,  fadiflance  au  meridien 
au  commencemcnf  du  crepufcule  du  marin  e(t 
C  de  Z'^d..  S'jt",  lefquels  rcd^icsen  cecns,  fönt  j  h. 
«  ^ö'j4   4  '.  Celaetanc,le  crepufcule  commencc  en 
n  opec  i  cin<j  heurcs  j  6' }  V  4".  Ceice  didance  öc^e 
J^  de  l'arc  feoii  nofturne,  qui  cfl  de  1 1 9  d,  47'  j  6' ,  il 
refte  jod.  z^'j"  .lefquels  rcduits  en  tems,  fonr  ih. 
h  z'  }^   poarla  durce  du  crepufcule  en  'Jo,  Ainß  le 
üfoleil  devroit  fe  Icvcr  ä  7  h.  59'  10"  14";  mais  i 
cjuiedeJatcfta^on.qui  avancede4'  j"  jÄ'Theure 
^Je/bn  leveijCet  afirefe  Icveiy  h.  55*4"  48". 

Lefelcilentranidans  T>  fadiflance  au  meridien  an 
eotnmencement  du  crepufcule  du  maiin  eft  de  62.6.0' 
4',  lefqaels  rcduitsen  teras,  fonr  4  h,  S'o"  16"'.  Ce- 
laeiant ,  le  crepufcule  du  maiin  en  aiiescommence  i. 
quarre  hcures  S'  o'  16  '.  Cecte  diftanceöcee  de  l'arc 
femi-noi£turne,qui  eft  alors  de  6  heuresou  ^g  d  Ü  refte 
17  d.  5  9',  5  ß' ,  lefquels  rcduits  en  tems ,  funt  1  h.  j  i' 
59  44'  pout  la  durce  du  crepufcule  en  Y.  Ainfi 
le  foleil  devroit  paroiireä  l'horifon  aä  heuresjmais  j 
cauCe  deljrcfraäion,  quiavancefon  tever  de  }'  18" 
)  2.  ',onle  voitfeleveri  j  heures  }6'  ^i"  li". 
I  11. 
Le  ioleil  enirant  en  ^ ,  Ic  ciepufcule  dure  toutela 
nuir ,  parceijae  fous  la  lacitude  de  Paris  (4S  d.  50')  I3 
dcprelTion  mciidiennedu  foleil, qui eft de  1 7  d.4  i',eft 
tnomdreque  l'arc  crcpufcuUire,  qui  eft  de  18  d.  L'arc 
femi  diucne  vrai  cft  de  1 19  d.  47'  J5" ,  l'arc  femi- 
noclurne  eft  de  60  d.  11'  i^'\  lefquels  rcduics  en 
reai&font  4  h.  o'  49  40  ',  qui  eft  la  vraie  heute  i  la- 
quelle te  foleitfe  leveäfon  enctee  en  Cancer  ;matsla 
icfraäioa  avance  le  Icver  de  cei  aftte  de  4'  S"  1 1" 
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^etems;carellefaitrarcfemi  diurneapparen'tde  xid 
d.  49'  )8",qui  furpafl'e  l'acc  femi-diurne  vrai  de  i 
d.  1'  }" ,  comme  on  le  connoitra  en  ötani  1 1 9  d.  47' 
55''',  de  lio  d.  4^'  j8".  Ainß  le  lever  apparent  du 
lbl6ilell  .i  j  h.  y,',^i  j  18  '.  L'amplimdeoiientale 
Vraie  du  foleil  en  Cancer  eft  de  j7d.  15'  18"  j  lam- 
plimde  appatenreell  de  38  d.  14.  17". " 
IV. 

Le  plus  coun  crcpurculederanneearriveau  17' d: 
t  4'  10"  de  ^  ,  &  au  1 1  d.  j  5'  40'  de  )C  (  ce«  I 
deux  poin»  de  l'cciiptique  ayant  meme  d^clinaifon 
äuftraie  de  6  d.  50' 45  )  ce  qui  arrive  vers  le  11 
d'odobre  ,  &  vers  te  j  de  mars ;  la  diflance  du  folet! 
meridien  au  commencemenc  du  crcpufcule  du  macin 
eftde  7od.  ij'  jS" ,  lefquels  reduits  en  tems  fönt  4 
h.  41'  i^"  ;i",  qui  eil  l'heure  qüe  commence  le 
ctcpufculcj l'arc  fcmi-nodurne  eftde  97 d.  jj'  44"  j 
lefqucls  ritiuicsen  ceitisfont  fi  h.  j  1'  J4'  56'  ,  par- 
tant  fi  on  ote  4  h.  41'  34"ji",  de  6  h  ji'  54" 
jS'",  il  reftera  i  h.  jo'  o"  14"  pour  la  duree  du  ' 
plus  Court  crcpufcule,  gut  feraencore  racCourct  pac  In 
refraftion.  V. 

Le  crcpufcule  egal  a  celui  des  cquinoses  arrive  au 
ß*^  d.  47'  48"  du'n  ,  &  au  ij=  d.  11'  11'  de  =i= 
(  cesdeiixpoinlsdel'ecliptiqueayant  mcmedeclinai- 
fon  aiiilcale  de  13  d.  4S'  j  i  ' )  ce  qui  arrive  en- 
Viron  le  JO  o£tobre,&  environ  le  11  fevrier;la  dif- 
tanceau  meridien  au  commencemenidu  crepufcule  dU 
macin  eftde  78  d.  19'  jS'.l'arc  femi  nofturne  eft 
de  loß  d.  17'  54'';  leur  difference  1.7  d.  58'  18''  | 
ccant  rcdüite  en  tems,  donne  i  h.  j  1'  si'  '  ^ " 
pour  laducee  du  crepufcule  egal  ä  celui  des  cquino- 
xes,  ou  du  moins  qui  n'en  eft  ditferent  que  de  6  3 1'  '* 
comme  on  le  connoitra,  en  otanc  i  h-  ^  i'  ^  j"  1 1"* 
dfi  I  h.  j  i'  59"  44  '  j  qui  eft  la  quanricc  du  crepuf- 
i^le  eqmno&iaX ,  dcceimince  en  la  U.  rcmarque. 
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Prohlimes  de  Gnomonique. 

i„j  A  Gnomonique  eil  la  parcie  U  plus  agreabl« 
des  mnthemanques-  Comme  j'en  ai  affez  ample- 
menc  traite  dans  man  coucs  de  maihc-matiquej 
&  qu'elle  dcpend  d'une  th^orie  profonde ,  qiiand 
on  veuC  U  polTeder  i  fond  ,  ce  qui  ne  convient 
pisa  des  rccreations  maihematjques ,  je  me  fuis 
pro'pofe  de  metcre  feulement  ici  les.  problemes 
qui  me  fembleront  les  plus  diveiiilTjns  &  les 
plus  faciles  i  pratiquet  &  i  comprendre, 

PROBLEME   I. 

Tracer  nne  Ugae  meri£enne'i 

SUr  un  plan  horirontal  fermemenr  arrfti,  pi* 
quez  une  ^guille  ou  unc  poinie  de  fer  ,  de  ma- 
niere  qu'elte  Toit  oblique  a  ce  plan.  Ptenjz  une 
cquerre ,  qui  peat  £tre  laiie  d'un  quarrt  dg^».^\ti 
Tome  11.  A     " 
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pUe  en  pluäeurs  doubles  2  angles  droits  :  eher« 
chez  avec  cette  cquerre  für  le  plan  horifonial  le 
point qui  ripondra ä  l'extrcmicc  de leguillc.  Vous 
prendrezce  point  pour  le  centrede  quelques cer- 
cles,  quc  vous  licctiTezfurle plan  horifontal.  Re- 
marquez  quelques  heures  avani  midi  ,  comme 
vers  les  dtx  heures.  Sc  dans  quelque  iniervalle  de 
tems  ,  les  points  d'ombre  de  l'extrcmitc  de  l'c- 
guille  qui  tomberonc  fuc  U  circonfcrence  des  cet- 
cles  ;  obfervez  encore  quelques  heures  apres 
midi ,  comme  vecs  les  deux  heures ,  1«  point  d'om- 
bre de  1  excremitc  de  l'eguille  qui  combera  für  U 
citcorfercnce  d'un  de  ces  cercles.  Divifez  l'arc 
compris  encte  ces  deux  poincs  Itouves  avant  ic 
aptes  midi ,  en  deux  parcies  egales ,  par  une  ligne 
qui  pafTera  par  je  cenctedu  cercle.  Ceue  ligne  titx 
U  meridienna. 

REMARQUE. 

On  3  foin  de  dccrite  plufieurscetcles,  Sc  d'ob- 
fervet  avant  midi  les  points  d'ombre  für  cliacun , 
alin  de  pouvoit  remarquet  un  point  d'ombre  für 
un  de  ces  cercles  apres  midt  j  car  les  nuages  pour- 
roient  empcchet  de  l'obferver  ,  11  on  ne  taifoic 
qu'uii  ceicle- 

PROBLEME!!, 

Co'^flruire  des   cadrans  regulicTs  par  deux  ouver- 
,    lures  de  compas. 


ON  mene  la  meridienne  SM  ,  &  du  point  C 
ptis  vers  le  milieu,  comme  centre  ,  o»  de- 
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tric  i  difcr^tion  le  c  rde  ETOP,  qui  fera  la  pre- 
miere  ouverture  de  compas ;  puis  on  dccrira  qua- 
rre grands  cercles  d'une  meme  grandeur  LO ,  qui 
fera  la  ieconde  ouverture  de  compas ;  fi^avoir  , 
du  poincO  ,  &  de  rintervalle  OE  ,  on  decrira  le 
cercle  EAMB ;  enfutte  du  point  E  » &  du  meme  in- 
cervalle  EO  ,  on  d^crira  le  cercle  AOBS.  Ces 
deux  cercles  fe  couperonr  aux  poincs  A  &  fi.  De 
ces  poinis  comme  cenrre  ,  &  de  la  m&me  ouver« 
eure  de  compas»  on  faic  les  deux  derniers  cercles  » 
f<^avoir ,  du  poinc  A  le  cercle  XlEF  »  &  du  poinc 
B  le  cercle  ZLEG.  Obfervez  les  inrerfe^lions  F, 
G »  afin  de  cirer  les  lignes  EG  ,  EF.  Cela  ctanc 
fair ,  par  les  interfedkions  A  »  B  ,  des  deux  pre« 
miers  cercles  ,  vous  menerez  la  ligne  XACEZ » 
^uifera  requino&iale ,  laquelle  fe  rrouvcracou« 
p^e  aux  poincs  des  heures  requifes.  C'eft  pour- 
quoi  on  y  marquera  les  beures  7  ,  8  j  9  >  10, 
ii,iiji,i,},4,S>  aux  points  des  fedions 
faices  par  les  cercles  ,  &  par  les  lignes  mencQi 
du  pomc  E  aux  poincs  F  &  G« 

II. 

Pour  avoir  le  centre  de  chaque  cadran  en  par« 
ticulier »  6c  premieremenc  de  rhorifontal ,  on  di« 
irifera  COen  crois  parcies  Egales  ,  pour  en  tranf* 
porcer  une  de  O  en  H »  qui  fera  le  cenrre  da 
cadran  horifoncaU 

111/ 

Poar  BToir  le  centre  da  cadran  vertical ,  divi« 
fe«  CE  en  deux  parcies  ,  &  portanr  une  de  cei 
parcies  en  V » on  aura  le  cencre  du  cadran  vercical» 

IV- 

Le  point  E  eft  le  cencre  da  cadran  ^quin 
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V. 

On  achevera  le  cadran  horifontal  en  menant  Aix 
point  H,  fon  C2iirre,d2slignes.iiix  pointsdcs  heu- 
r«s  qiii  foncmarLjucesfur  la  ügne  XCZ;  la  ligne 
de  6  heures  palHrca  pa  le  cenire  H  j  on  la  rera 
paralleieä  Icquinoitiale  XCZ.  Les  7  &:  8  iieiircs 
du  mnin ,  prolongees  au-deli  du  centre  H  ,  don- 
nsronc  les  7  &  ü  heures  du  foit,commr  Ics  4  Sc 
j  heures  du  foir  ."prolongces  par  le  ceniie ,  don- 
oeronc  les  4  &  f  heures  du  macin.  Du  point  U, 
ou  de  quelquaucre  point  pcis  a  difcretion  ,  on 
decnra  uue  ou  deux  circunfcrcnces  de  cercles  , 
gui  ferviront  a  tecminer  les  ligneshorairei. 
Voyez  Onaura  la  hauteur  du  ftile  du  cadran  hoiifon- 
!l''  tal.enponantCVfurl'cquinoaialedeCen  R, 
QU«.  ^  '"°"  tracera  HR  ,  qui  fera  laicc  ;  de  forte  qua 
HRC  fera  leguille  du  cadran  horifontal  ,  qu'il 
fauc  elever  für  la  ligne  de  it  heures  :on  la  pro- 
longera  Ij  Ton  veuc. 

VI. 

On  achevera  le  cadran  verrica! ,  en  decrivant 
ia  point  V  ,  ou  de  quelque  auire  point  ,  une 
oudeiix  circonfcrence« ,  pour  terminer  les  lignes 
horaires  ment'es  du  centrc  V  par  les  poitits  des 
heares  marquces  fitr  la  ligne  XCZ.  La  ligne  de  5 
heures  fe  tracera  pac-lc  centre  V  paralelle  i  la 
iigrt  XCZ. 

Oll  aura  l'eguille  en  prenant  la  diftance  CH  , 
que  Ion  tranfportera  de  C  en  Q  für  la  ligne 
XCZ  ,'afin  de  rracer  Ici^uille  VQC  ,  que  Ion 
poucra  prolonger  a  difcretion  ,  ic  on  elevera  i 
plomb  cciie  cguille  V-^C  für  la  ligtis  de  ix 
JiCüres, 


I 


I, 
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VII. 

Pour  faire  un  cadran  equino(äial',  dccrivez  de 
fon  cenrre  £  une  ou  deux  circonferences.  pi.ut 
terminer  les  lignes  horaires ,  que  vous  menerez 
du  poinc  E  par  les  points  des  heures  marquces  für 
la  hgne  XCZ.  Vous  tracerez la ligne  de  6  heures, 
ic  les  autres  heures  qui  fonc  au-delTus  en  la 
maniere  que  nous  avons  dir  ci-  devant. 

L'eguille  eil  un  flile  ou  bäcon  place  a  plomb 
für  le  plan  au  poinc  E. 

VIII. 

Pour  faire  un  cadran  polaire,  faires  romber  i 
Tequerre  des  lignes  horaires  a  tous  les  points  mar- 
ques  für  la  ligne  XCZ.  Ces  lignes  doivenc  ctre 

I paralleles  entr'elles  &  a  la  mcridienne  SM.  On 
es  prolonge  de  :  arc  &  d*autre  de  rcquinodiale» 
Sc  on  les  cermine  haut  &  bas  par  deux  autre^  li« 
gnes  ,  entre  lefquclles  on  trace  les  heures. 

L'eguille  s'eleve  a  plomb  für  le  plan  du  ca- 
dran ,  de  la  grandeur  de  11  a  3  heures »  on  U 
place  au  poinc  C. 

IX. 

Pour  les  cadrans  orientaux  &  occidentaux  ,  pt.iie 
Yoici  de  quelle  maniere  on  s'y  prend.  On  mene  ,  ^fig*  i» 
pour  Toriental  a  main  droite ,  Sc  pour  Toccidental 
a  main  gnuche  du  y  lan  ,  une  ligne  verticale  AB , 
par  le  moyen  d*un  (il  charge  de  plomb  ,  en  pre- 
nanc  vers  le  bas  le  poinc  1.  On  decrit  une  circon- 
ference  (ur  laquelle  on  prend  de  la  ligne  AB 
l'elevati.  n  du  pole  ,  qui  eft  ici  a  Paris  de  49  de- 
gres  ,  pour  y  faire  pafler  la  ligne  IL  On  la  coupe 
yers  le  haue  i  rcquerre  de  la  ligne  SFM  j  puU 

A  iii 
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on  applique  Tut  IFL  du  cadran  ,  tous  les  pointa 
des  heures  prifes  a  l.i  figure  i  ,  mais  feulcment 
deuK  an  -  deflus  de  F.  Enfuice  on  faii  lomber  des 
lignes  ä  lequerre  de  tous  t.i:s  poinis  des  heixr«  , 
qui  reroiu  paralleles  entt'elles  ,  &  on  les  ptolon- 
gcra  autant  dune  patc  que  d'auciC'  On  tecminera 
CCS  lignes  haue  &  bas  de  deux  lignes ,  potir  y  ren« 
fermer  le  noinbrc  des  heures  qui  fönt  changcci 
en  ctfS  ca.lrans ;  car  la  ligne  qui  palTe  par  K  ,  eft  tf 
hiures ,  It-s  deuJt  au  -  di'lTns  de  F  dans  l'orieriaL 
fort  5  &  4  ;  &  an-  dciTous  vers  le  bas  fönt  7, 
8.9  10  ,  ■  I.  AuJt  occidertaux,  les  deux  ,  au- 
d  ffii  de  F  ,  forr  7  ,  8  ,  &  au  dtflous  vers  1« 
bas,  '<nt  ^  ,  4  ,  j  ,  1  ,  i. 

1  Vgui^'e  ou  le  (tilc  s'y  fair  de  la  hauteuf  de  4 
3  ^  Oll  >;  heur<:s,  elevce  ptcctfemeDC  für  la  tigne 
de  ä  heures. 

REMARQUES. 

On  remarquera  que  c«  centres  5:  axes  ne  fönt 
t' que  pour  les  elevations  du  pole  de  49  degres  , 
ccmnic  Pjtis :  mais  pour  Usavoir  pour  cout  pays, 
on  comptera  an  qu.iir  de  cercle  t,P  ,  qu'on  l^ait 
trre  de  .;o  degres  de  E  ver«  P  en  K  ,  pareil  noni- 
bre  de  degres  qiii  fera  1  elevacion  du  pole  A\x 
\\%\i\  alin  qu'en  lYienant  du  cenrre  C  ä  ce  poinc 
drrermine  K  la  tigre  CKD  ,  on  la  coupe  perpen- 
dici'laremeni  en  K  ,  point  d'interftftion  en  la 
circonfcrcn«  Cetce  perpendiculaire  ,  prolongeo 
jiifqu'j  l.i  meridienne,  y  detetmincrale cenrre  du 
ca!>ran  vertical  en  V  ,  dorn  eile  fera  Taxe:  eile 
dcrern'inti-i  ercote  Itu  rcquint  öiale  le  centre  da 
caHran  brri'o:  ral  en  A  \  inais  Ü  faudia  tranfpoC- 
ter  CA  'e  C  en  H ,  qui  fera  le  vrai  centre  da 
cadiau  lioiifoQul.  Puui  avoir  l'axe  du  cadiaa 
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horifoncal  ,  on  cranfporrera  für  1  equinoAtale  la 
diftance  CV  de  C  en  R »  &  1  on  tirera  HR  ,  qai 
(era  Taxe  du  cadran  horifoncal. 

Le  poinc  K  fera  le  centre  du  cadran  ^qainoc- 
rial ,  mais  au  lieu  du  poinc  K\  on  fe  fervira  da 
cencre  E. 

Exemple. 

Si  r^levation  du  pole  ^toit  de  5  5  degr^s ,  fai-    PI.  4» 
ces  i  arc  EK  de  55  degr^s.  Au  poinc  K  elevez  la  ^S*  4* 
perpendiculaire  VKA  qui  coupera  la  meridienne 
&  TequinoAiale  :  V  ferale  cencre  du  cadran  ver- 
tical,  &  A  le  cencre  du  cadran  horifoncal  ^  &c. 

PROBLEME   IIL 

Confirtun  les  memes  cadrans  par  um  fcuU  ouycr^ 

turc  de  compas. 

MEnez  par  un  poinc  C  deux  lignes  SM »759  p. 
perpendiculaires  Tune  i  Tautrc ;  de  ce  meme  gJ^^  * 
poinc  C  ,  d^crivez  le  cercle  ETOP  de  quelque 
ouvercure  de  compas  que  ce  foic ;  puis  Touver- 
Cttce  de  compas  ecanc  la  meme ,  porcez  une  poince 
für  O  ,  Taucre  für  Q  }  de  Q  d^cournez  au  poinc 
4 1  &  de  4  par  deux  cours  für  5  }  de  5  revenez 
par  quacre  cours  für  1 1  • 

Meccez  encore  le  compas  für  O  &  für  N ;  de 
N  d^cournez  für  8  ,  &  de  8  par  deux  cours  für  7  \ 
de  7  revenez  par  quacre  cours  für  i .  Enfuice  vous 
tirerez  les  lignes  EN  ,  EQ ,  qui  donneronc  fuc 
la  ligne  75,1  heures  &  i  o  heures  ,  &  le  ca- 
dran fera  faic.  Le  cencre  de  ces  cadrans  fe 
crottvera  ^  comme  oh  a  die  dans  le  problerae 
prec^denc. 

Ai, 


■Pf         1 

^"  R  E  M  ^  R  Q  U  E.  ^1 
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Si  vous  ne  vouUz  pas  mener  perpendiculaire- 
menr  les  <leux  iignes  SM  ,75,  ruyz  feutemenc 
U  lign.;  VH  ,  &  faices  le  cerclc  t TOC ;  divifez 
ce  cercle  en  fix  parcies  egnles  aui  puints ,  O ,  Q , 
G,  E,  F  ,  N,  Du  pointQ faires  l'arc  4  detameme 
ouvertiire  de  coinpjs  ,  3c  du  pouit  G  vous  cou- 
percz  cec  arc^  puis  faifant  tie  mc  ne  des  poinis  F 
&  N  ,  voüs  aiirez  ie  point  S.  Enliii  pac  ces  äeux 
interfeclions  4  .  Ü  ,  vous  meiieii^z  U  ligne  RA 
qui  fera  perpendiculaire  a  la  ligne  VH. 

PROBLEME  IV. 

Decrire  un  cairan  hoTifomal  par  le  moyen  d'ane 
ellipft  jjans  avoii  hefo'tn  de  twuver  les  points 
horairesjur  la  ligne  equinocliale. 


DE   quelque  mcthode  qu'on  fe  ferve  pouc 
dcirrire  un  cadian  horiiontal ,  on  tombera 
lonjours  dans  un  inconvcnienr ,  qui  eil ,  qu'on  ne 
pcu[  tirei  avec  juftefTe  le*  Iignes  hotaires  qui  func 
I  ptotlie  la  ligne  de  ö  lieures  j  a  caufe  qu'elies  cou- 

l  petH  I  eqatnoiftiale  en  des  points  trcs-ctoignes-  L« 

pinriqneque  l'ün  va  gnfeigner  paroit  la  meüleure 
de  toutes.  Voiei  ce  qu'il  fauc  faire. 
Pi.  f  ,  Tiacz  für  un  pl.in  horironcal  la  m^ridienne 
fig.  j.  AB  ,  Sc  la  lijjne  de  6  heures  DE  ,  qui  fe  coupent 
ä  anoies  droits  en  C,  qui  eft  le  ceiure  du  cadran  » 
la  ligne  de  laxe  CH  ,  faifanr  av«  la  mcndienne 
Aßr,irote  GCH  de  49  degtes .  &  la  ligne  IM 

(terpeiuliculaire  furCsH,  qui  donnele  point  1  fuc 
a  meiidienne ,  pai  lequel  requino^tale  doic  pa  Jer 
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perpendiculairemenc ,  qu'il  n'eft  pas  n^ceflaire  de 
decrire » lorfque  la  ligne  CI  a  une  longueur  con- 
fiderable ;  ce  qui  arrivera  touces  les  fois  que  le 
poinc  H  pris  lur  Taxe  eft  äffet  cioigne  du  centre 
C  du  cadran  ,  ou  que  le  (lile  GH  a  ctc  donne  oa 
pris  d*une  bonne  grandenr.  D^crivez  du  centre 
C  deux  cercles ,  Tun  avec  le  rayon  CI ,  &  l'aucre 
avec  le  rayon  HI ,  qui  feronc  divifes  chacun  en 
quacte  arcs  egaux  par  la  m^ridienne  AB ,  &  pac 
la  ligne  de  6  heures  DE. 

Mais  (i  le  point  I  fe  trouve  trop  proche  da 
centre  du  cadran  ,  comme  dans  cetie  figure  , 
pour  avoir  pris  le  ftile  GH  trop  pecit ,  ou  bien 
ponr  avpir  pris  le  point  H  trop  proche  du  meme 
centne;  prenez  a  volonte  dans  Taxe  prolongc  CH 
un  point  F ,  le  plus  cloign^  que  vous  pourrez  du 
centre  C  «  aßn  qne  le  cadran  en  foit  plus  juße» 
&  raencz FB  perpendiculaire  a  laxe  ;  puis  dccri«* 
vez  du  centre  C  deux  cercles ,  Tun  comme  AD 
BE ,  avec  le  rayon  CB ,  &  Tautre  comme  NPMQ, 
&vec  le  rayon  CM  ,  egal  a  la  perpendicblaire  FB , 
qui  feront  divifes  chacun  en  quatrequarts  egaux 
par  la  mcridicnne  AB  ,  &:  par  la  ligne  de  6  heu- 
res DE. 

Divifcz  chacun  de  ces  quansde  cercle  en  fix 
arcs  ^giux  ,  comme  ceux  du  cercle  extcrieur 
ADBE  aux  points  O  ,  O  ,  O ,  &  ccux  du  cercle 
intcrieur,  NPMQ  aux  points  R»  R,  R;  mais 
les  divifions  du  cercle  extcrieur  fuififent  pour 
avoir  celles  de  rimcrieur ,  qutf  Ton  trouve  en  ti- 
rant  des  lignes  droircs  du  cenrre  du  cadran  par 
les  divifions  du  cercle  ex:crieur  ,  qui  donneronc 
Celles  de  Tinccrieur. 

11  fauc  enfuite  joindre  tous  les  points  O ,  O  par 
des  lignes.  qui  feront  paralleles  entclüles  &  i  la 
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ligne  de  6  hcures  DE  ,  &:  qui  par  confequent  f©. 
lont  toutes  pe[pendicul?.ires  ä  la  mcridienne  AB. 
U  eil  eft  de  meine  des  poincs  R  ,  R  ,  que  Ton 
Joint  pac  des  lignes  paralleles  enir'elles  &  a  la 
tneridieniie  AB  ,  qui  fönt  louces  perpendiculaires 
fuc  ta  ligne  de  6  heures  DE.  Ces  dernicres  paral- 
leles Cüuperont  les  premieics  dans  les  points  S, 
S  ,  S  ,  qui  feront  lous  dans  la  ciccoriference  d'une 
ellipfe  ,  doDi  \s  grand  axe  cfl  le  diamecre  AB  dil 
graiid  cercle  exccrieur ,  &  le  pecit  axe  ed  le  dia- 
metre  NM  du  pctil  cercle  interieur.  11  ne  refte 
prcfenteinent  qua  tirer  des  lignes  droites du  cen- 
iie  C  du  cadran  par  lous  les  poiors  de  l'ellipfe 
S,  S  ^  ce  feront  les  lignes  horaires  qu'il  falfoit 
dccrire  fur  le  cadran  horifontal  ,  dont  Taxe  da 
monde  eil  CF ,  que  l'on  dreße  psrpendiculaire- 
ment  fui  la  mcridienne  AB  du  plan  horifoniat. 

REMARQUES. 


On  vient  de  dccrire  un  cadran  horifontal 
mais  on  peut  dccrire  le  veitlcal  en  faifant  Via- 
gle  ICH  de  41  degres. 

II. 

Le  grand  axe  AB,  &  le  petit  axe  NM  de  l'o- 
vale  ^tant  donncs ,  on  peut  dccrire  Tovale  feloi 
la  mcthode  quon  a  enfeignee  dans  le  problenn 
XL  VI  de  gcometrie  ,  rome  I.  page  519. 


II  n'eft  pas  neceffaite  de  marquer  für  le  cai' 
les  poini»  des  heutes  maiquees  au-defTus  d 
■courbe  8,4, 


Paoilcacis  Df  Gkomoniqub.  II 

IV. 

On  Riarquera  les  heures  entre  la  circonf<frdnce 
du  grand  cercU  &  un  aucre ,  qu  on  decrira  au  dell 
i  volunc^. 

V. 

II  eft  inurile  d'avertir  qu'on  fera  Tangle  ICH 
pour  teile  elcvacion  de  pole  qu*on  voudra. 

P  R  O-B  L  E  M  E  V. 

Tracer  un  cadran  iqulnoäiaL 

D*Un  point  C  comme  centre,  d^crivez  un  pi,  ^^ 
cercle  AEDB  ;  menez  les  deux  diamecres  fig.  ^* 
AD ,  £B  9  qui  fe  coupenc  i  angles  droits  au  cen- 
cre  C  \  divifez  enfuite  chaque  quart  de  cercle  ea 
fix  parties  egales ,  &  menez  les  rayons  C  i ,  C  i , 
C  )  ,  &  les  autres  que  vous  voyez  dans  la  figure» 
Ces  rayons  feront  les  lignes  qui  marqueront  les 
heures  par  le  moyen  d*un  ftile  que  Ton  plantera  i 

I>lomb  für  le  plan  du  cadran  qui  fera  pUc^  dans 
e  plan  de  l'^quateur.  La  ligne  AD  doit  (foncourir 
avec  le  plan  de  la  m^ridienne ,  Sc  le  point  A  doic 
tue  tourn^  du  cot^  du  midL 

REMARQUES. 

L 

Ce  cadran  ^uinoAial  ^tanc  plac^ ,  (i  les  lignes 
horaires  regardent  le  ciel » il  eft  appell6  ßpcricur^ 
mais  fi  clles  regardent  la  terre »  il  efl  nommi  ia^ 
firUur. 

II. 

Le  cadran  ^uioo&ial  fup&ieuc  ne  monuc  les 


)i 


PI.« 
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htures  du  jyuf  que  d^ns  le  princems  &  Pete  ; 
Sc  iü  caJran  inferieur  ne  les  montre  que  pftndanc 
r^ucomne  Si  I  hyvei  ;  mais  d.3iis  les  ci^uinoxesi 
lorfcjue  le  foleil  eft  Hans  l'cquateur  ,  ou  qu'il  en 
eft  tote  pres  ,  les  cadtans  cquiiioftiaux  ue  fönt 
d  aacan  ufage ,  puifqu'iU  ne  fönt  poini  cclaires  da 
foleil. 

in. 

On  f^ait  qu'ä  Paris  I'clevation  (Jö  plan  de  I'i- 
quaceuc  elt  de  4 1  degres ,  qili  eft  le  coiiiplemeat 
de  I'clevation  du  pole. 

IV. 

D'oü  ron  voit  qu'il  eft  aife  de  conftruire  un  ca- 
dran  equino^ial  univerfel, que i'onajuderaä teile 
clevacion  de  pole  que  l'on  voudra.  II  ne  faut  que 
I  joindre  deuxpieces  d'yvoire  oudecuivreÄDCD, 
&  CDEF  ,  qui  s'ouvrironc  a  difcretion  par  une 
charniere  mife  cn  CD ,  dccrire  für  les  deux  fur- 
faces  de  la  piece  AßCD  deux  cadrans  equlnoc- 
tiaux,  dont  Tun  fera  fupcrieur  für  la  furfaceinfc- 
rieure  ,  &  meirre  un  ftile  qui  traverfcra  a  plomlj 
par  le  centre  I  la  piece  ÄBCD,  On  menagera  au 
mili^uGde  la  pieci:  CDE.F  unepetite  bojte  pour 
y  placer  une  c^iiille  aimanice  ,  que  l'on  couvrira 
dun  verre.  Ou  actachera  ä  cette  mcme  piece  un 
quarr  de  cetcle  HL  divifc  en  degr«,  que  l'on  fera 
palfer  par  une  ouvercure  fjirc  cn  H  dans  la  piece 
AßCD.  Les  degres  &  minuies  doivenc  commen- 
cer  ä  fe  comptcr  en  L, 

Qiiand  on  voudra  fe  fervir  de  ce  cadran  potif 
quelque  lieu  que  ce  foit ,  on  mecira  Icguüle  ai- 
mantee  dans  la  mrridienne  ,  ayant  pourtant  egard 
i  fa  dcclinaifoQ  dans  cc  lieu,  Sc  l'on  fe»  faiit 
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•ux  dcux  pieces  ABCD  ,  &  CDEF  un  angle 
BCF,  qui  loic  egal  a  l*61evation  de  lequateur  du 
lieu  oü  i'on  fe  trouve.  On  obfervera  de  courner 
le  quarc de  cercie  du  core  du  midi.  L'un  &'  lau- 
ne  des  cadrans  equinodiaux  moncrera  Theure  de 
ce  lieu« 

PROBLEME  VI. 

Tracer  un  cadranfur  qucl^ue  plan  yertical  que  ce 
foit  fans  boußole  j  pcndant  la  nuit  ^  avec  une 
bougie. 

APres  avoir  ^chafaudc  ,  s'ii  eft  n jce(Taire , 
cracez  une  meridienne  für  une  table,  dela 
maniere  qu'on  Ta  enfeigne  dans  le  probleme  pre« 
mier.  Poiez  le  long  de  cecce  meridienne  un  ca- 
dran  hurifonral  >qu*il  eft  aif(£  de  faire.  Ajuftez  \6 
long  de  Taxe  un  fil  ou  ficelle ,  qui  ^tanr  tendue 
ailte  rencontrer  le  plan  für  lequel  on  a  propofede 
conftruire  le  cadran.  Le  poinr  oü  la  ncelle  ren- 
contreralcplan ,  fera  Tendroic  ouil  faudra  mettre 
laxe »  de  maniere  qu'il  foit  en  ligne  droite  avec 
Ja  ficelle  ,  ou  plutot  qu*il  ne  faue  qu  une  ligne 
avec  eile.  La  mcridicnni  fe  tracera  en  laiUanc 
tomber  un  plomb  du  centre  du  cadran.  ^ 

Pour  tracer  les  lignes  des  aucres  heures ,  comme 
Celle  d*une  heure ,  par  exemple ,  ayant  arra6  la  fi- 
celle ,  fuivant  Taxe  des  deux  cadrans  ,  fervez- 
vous  d*une  bougie  ,  avec  laquelle  vous  ferez  en- 
forte  que  lombre  de  Taxe  du  cadran  horifonral 
combe  für  la  ligne  d'une  heure  de  ce  cadran.  La  fi- 
celle jettera  une  ombre  für  le  point  vertical.  Vous 

*  Le  ceiitre  da  cadran  eft  le  point  oil  Kaze  eft  plant6 
dans  le  pla«  da  cadran ,  loriqae  Taxe  renccncrc  cc  plan. 
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ftendrn  un  pwint  für  cctreombre.  Par  ce  poini 
&  par  le  cencre  du  cadrjn  ,  vous  nienerez  une  li< 
gne  idroice,  qui  marqiicr.i  laügne  dune  lieure  fut 
ie  plan  vetcical.  Vous  ferezia  meine  chufepour  les 
aucfi.'5  heures  ,  &  vom  aurez  un  cadran  exakte* 
tneni  [racc  fanj  l'embarras  iju'on  a  ordinaitemenb 
R  E  M  A  R  Q  ü  E  S. 
I. 

Si  von5  Ie  voiilez  tracer  pendant  Ie  jour  ,  il  fäa( 
attcndre  c]ue  le  foleil  luife  ,  &  vuus  fervJr  d'mt 
miroir  avec  lequel  vüus  ferez  la  mcme  chofe  qae 
vuus  avcz  faiie  avec  la  bougie. 

II. 

Si  le  plan  verrical  etoir  tellenrnt  firu^  que  la  . 
ficelle  ne  put  le  renconrrer ,  alois  vous  anatherez 
au  plan  deux  fouiiens,  pourarreter  une  verge  de 
fet  ,  qui  tcra  une  mcm,'  ligne  avec  la  ficelle  ,  5c 
vous  upcrerez  le  teAe  de  la  uicme  nianiercc|u'on 
vient  de  dire. 

III. 

Comme  le  cadran  ^quinodial  efl  le  plus  aife  de 
tous  3  condruire  ,  on  poucra  s'en  lervir  utilemciic 
a  tracer  loutes  fortcs  decadrans  parle  moyen  de 
fon  (lile  ,  qu'on  pcolongera  aucant  qu  on  le  jugera 
a  propos- 

PROBLEME    VlI. 

Connotcre  fheure  qui!  eß  par U  moytn  de  la  main 

gauche. 

QUoiqiie  cette  manicre  ne  foit  point  prccife  , 
eile  peut  neanmoinsctredequelqueutilitö, 
lork]u"onfettouvealacampagne,ouqu'oa  eften 
voyage. 
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II  fauc  d  abord  ecendre  la  main  gauche ,  &  la    pl.  ^ , 
pofer  horifontalement,  enforce  que  le  dedansfoic  fig.  8. 
:oQvn6  vers  le  ciel  ,  puis  on  prendra  un  brin  de 
paille  ou  de  bois »  qu  on  placera  i  angles  droits  i 
[a  jointure  ,  entre  le  pouce  Sc  le  doigc  index ,  & 
^u'on  riendra  eleve  au  -  defTus  de  la  main  de  la  Ion- 
gueur  qui  eft  depuis  cette  jointure  jufqu  i  Textre» 
Diit^  du  doigc  index ,  comme  on  le  voit  repr^fent^ 
dans  la  figure  en  A  :  ce  brin  de  paille  fert  de 
ftile«  Enfuite  on  cournera  la  racine  du  pouce  verf 
le  foleil ,  la  main  6cant  cou jours  etendue,  jufqu'a 
ceque  Tombredu  mufcle  quieftau-defTous  du 
pouce  fe  termine  i.  la  ligne  de  vie  marqu^e  C. 
Aiors  Textr^mit^  de  Tombre  du  brin  de  paille  mon- 
crera  Theore ,  en  tournanc  le  poignet  ou  la  racine 
de  la  main  vers  le  foleil ,  &  cenant  les  doigts  ega- 
lemenc  ^cendus.L'ombre  combant  au  bout  du  doigc 
index  marquera  5  heures  du  matin  ou  7  heures  du 
foir :  au  bouc  du  doigt  du  milieu » 6  heures  du  ma- 
cin 8c  du  foir  :  au  bout  du  doigt  fuivant ,  7  heures 
du  matin  &  5  heures  du  foir :  au  boutdu  petit  doigt, 
S  heures  avant  midi  &  4  heures  du  foir:  a  la  join ture 
prochaine  du  meme  petit  doigt ,  9  heures  du  matin 
Sc  )  heures  apres  midi :  a  la  jointure  fuivante  du 
petic  doigc ,  10  heures  avant  midi,  &  i  heures 
apr^s  midi  :  i  la  racine  du  m^me  doigc ,  1 1  heu- 
res du  matin  &  i  heute  apres  midi :  enfin  Tombre 
combant  für  la  ligne  de  la  main  marquce  D ,  dice 
iigne  de  la  tabU ,  marquera  1 1  heures  ou  midi. 

PROBLEME    VIII. 

DecTire  dans  un  parterre  un  cadran   horlfcr.tal 

avcc  des  herbes. 


o 


N  peut  decrire  par  les  ydthodes  ordinaires 
un  cadran  horifontal  dans  un  parccrre ,  ea 
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marquanc  les  lignes  des  hcures  avec  du  buis ,  oa 
aiitrcmcnt ,  &  en  faifani  fervir  de  ftilequeltjuear- 
bce  plante  bien  droic  fur  la  ligiie  mendieiine ,  qoi 
par  i'excremitc  de  ion  ombrc  maiqueia  les  heuce» 
au  foteil ,  comme  dans  le^  cadrans  ordinaires  qiü 
[s  fönt  für  les  murailks.  Mais  au  Heu  d'un  atote 
uneperfonnepourra  fe  fervirde  fa  propre  ti.iuteqt 
pour  Alle  ,  en  fe  pk^anc  bicn  dtuit  au  pied  da 
ftile ,  qni  doit  avoic  ctc  m.irquc  fur  la  mcridienne 
conformcmcnr  ä  ccitc:  baureur;  ce  qui  feia  tactle 
ä  celui  qui  encendta  1a  Gnomoiiiqiie. 

On  peut  aulli  tracei  un  lemblible  cadran  par  1« 
moyend'une  table  deshauteurs  !u  loieil ,  ou  bien 
par  le  moyen  dune  table  des  v^rticaux  du  foleili 
comme  noiis  avons  enfeignc  dans  n  tie  gnonio> 
nique ,  ou  bien  cncore  de  cette  forte. 

Ayar.i  ciic ,  par  le  point  A  ,  ptis  h  difcrction  fitf 
le  plan  horlfoncal,  la  ligne  nieridienrie  BC  ,  & 
ayant  dcerit  i  volonte  du  meine  poinr  A ,  le  cet-, 
cle  (j  B(J  C  ,  divifez  facirconfcrence  en  14  partiei 
egales ,  ou  de  I  j  degres  en  1 5  dcgrcs ,  pout  les  H 
heuret  du  jour  naiurel ,  en  commeii^ant  depiiis  U 
meridiennc  BC.  Joignez  les  deux  polnts  cppofet 
&  cgakmeni  eloignes  de  la  mctidienne  ßC  ,  pji 
des  lignes  Jr^iiies ,  qui  fero-up.ira!elIes  entr'elle* 
&  i  la  meridienneEC,  ouperpcndicLilairesaudia- 
metre  6,6,  qui  dctermine  fur  le  cercle  les  poinis 
de  6  heuies  du  marin  ,  &  de  ö  heute   du  (oir. 

On  marquera  für  chacune  de  ces  lignes  paral- 
leles les  points  des  lietires ,  qui  fe  crouveront  für  li 
circonfctence  d'une  ellipfe  en  cetre  forte.  Ayani 
tait  au  centre A ,  avec  la  liojie  A  6  ,  l'aiigle  6  AD 
egal  ä  r^levation  du  pole,  qui  eit  de  49  degrcsi 
Paris ,  portez  la  diflänce  pernendiculaire  du  point 
£  Ha  ligne  AD  fur  la  meridiennc  BC ,  de  part  & 
*  d'auw 


i^aÖBLEMES    DE    GrfOMONiQüÄi  tf 

iitpms  le  cencre  A,  aux  points  ii,  iz^  la  Ai(^  ^Ifi 
cance  perpendiculaire  du  poinc  I  a  la  meine  ligne  fig^ii«« 
AD )  für  chacane  des  deux  patalleles  les  ptus 
proches  de  la  ligne  BC ,  depuis  E  &  K  de  parc 
&.  d  aucre  aux  points  i,  1 1 ;  ia  diilance  perpen- 
diculaire du  poinc  Hi  la  meme  ligne  AD ,  für 
chacune  des  deux  paralleles  fuivanres  egalement 
cloignees,  &  plus  proches  des  deux  pr^cedences> 
depuis  F)  &  L«  de  parc  &  d aucre,  aux  points  i) 
io>  &  ainfi  des  autres. 

11  faut  enfuite  roarqu^r  le  commehcenleht  di^ 
chaque  (igne  du  zodiaque»  qui  r^pond  enviroii 
au  lo^  jour  de  chaque  mois ,  de^a  &c  dela  depuii 
le  centre  A,  qut  reprefente  le  commencemenc  de 
T  &  de  :^,  für  la  ligne  m^ridienne  BCj  eil 
cette  forte. 

Ayant  faic  au  centre  A,  avec  la  meridiehhä 
AB,  langle  BAM.^gal  II  relfevatidn  du  pole,  par 
ia  ligne  AM  perpendiculaire  a  la  ligne  AD,  Sc 
ajant  pris  Tarc  DN  ^gal.a  la  declitiaifon  du  (igne 
que  vous  voulez  cnarquer,  comme  de  13  degres 
&  demi  pour  ^  &  >>  ,  de  10  degres  &  üti 
quart  pour  H,  Q,i  8c  (^out  ää,  -Hi  &  d*  It 
degres  &  demi  pour  V,  '^^  &  pour  Xf  ^* 
tirez  par  le  point  N,  la  ligne  NP  parallele  i  U 
ligne  AD^  Sc  la  ligne  NQ  parallele  a  la  ligne  A  6^ 
Poriez  la  paccie  A  1 1  de  P*  für  la  ligne  NQ  eti  R  ^ 
de  forte  que  la  ligne  P  R  foic  egale  a  la  partim 
Ali,  ou  a  la  diftancefierpendieuTaire  du  poiht  6 
i  la  ligne  AD.  La  partieOP,  cermin^e  par  lesdeut 
li^es  A  6y  AM^  fera  la  diftance  du  figne  pro« 
foü  depuis  le  cedtre  A  qui  reprefente  les  äeui 
points  eqnino&iaut. 

Ce  cadran  ctant  ainfi  decrit  avec  fes  orii<^tneiiS| 
On  pourra  eonnoitre  les  heures  ai»  rayons  du 


* 


k 
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leil  comme  dans  les  precedens,  pourvu  qu'on  fe 

filacc  environ  au  degre  du  figne  courant  du  fo- 
eil,  avec  cetce  dJrtcrence,  quau  lieu  que  dan) 
rhorifomal  le  ftÜe  ne  peui  etre  que  dune  cenaine 
grandeur,  ici  il  pcuc  ttre  de  teile  grandeur  que 
Von  voudra,  11  eil  bon  mcmc  de  le  fjire  un  pea 
long,  parce  que  Sil  ecoir  bien  pctit ,  fon  ombre 
pourroit  en  ctc  devenir  fi  petite,  quelle  ne  par- 
viendrott  pas  auxpoints  horaires  marqucs  fur  les 
paralleles,  &  ne  puurroit  par  confcquent  faire 
coiiiioicie  les  heures.  Ainli  quand  on  voudra  fe 
fervir  de  fa  propre  hauceur  pouc  connoirre  les  heu 
tes  dans  un  femblable  cadtan,  il  ne  faudra  pat 
dccrire  du  centre  A  un  cercle  d  une  grandeut 
Enorme,  de  peur  que  tes  poincs  des  heuiet  ne  s'c- 
loignenc  tcop  de  ce  centre, 

PROBLEME    IX. 

Decr'trt  un  cadran  horifomal ,    dont  on  a  le  centrt 
&  la  ligne  equinocllaU. 

PI- 7,  Ol  le  centre  donnc  eft  A,  &  la  ligne  equinoc- 
%■  9'-  i3  tiale  BC,  tlrezi  cette  ligne  BC,  par  le  centre 
A  la  perpendiculaire  AD,  qui  fera  la  lii;ne  rrnJri.^ 
dienne.  Äyant  dectit  autour  de  la  ligne  AE  le  demi- 
cercle  AFE,  prenez  l'arc  EF,  egal  au  double  de 
I'ijlevation  du  pole,  comme  de  58  degres  ä  Paris, 
eü  le  pole  eft  cleve  für  l'horifon  d  peu  pres  de 
49  Hegrcs.  Decrivei  du  potnr  E  par  le  point  F, 
une  circonference  de  ceicle  qui  donnera  für  i'c- 
quinoftiale  BC,  les  points  G,  H,  de  j  &  de  9 
heures,  &:fur  la  mcridienne  AU)  les  dcux  points 
1,  D,  "dont  cliacun  peui  ctre  pris  pour  le  centie 
divii'eucde  1  et^uinoi^iale  BC,  für  laquelte  on  map^ 
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qiiei^a  les  points  des  autres  heures  en  cetre  forte. 
Pörtez  la  mcme  Ouvertüre  de  compas  EFfur  la 
circonfcrence  du  cercle  di^crit  du  centre  E,  de  G 
Cc  H  aux  points  K,  L,  &  de  I »  de  part  Sc  d'au- 
tre,  aux  points  M,  N.  Tiret  du  point  D,  par  les 
points  K,  L>  M,  N,  des  lignes  droites  qui  don- 
iieront  für  Tequino^ale  BC  les  points  O,  P,Qt 
R,  de  1,11,  1,  &  10  heures.   Si  vous  portez  la 
tneme  ouverture  de  compas  EF,  de  M  &  N,  (ut 
l'equinodiale  BC,  aux  points  S,  T,  vous  auren 
en  S  le  point  de  4  heures ,  &  en  T  le  point  de  S 
heures.  Enfin  (i  vous  portez  la  meme  ouverture 
de  compas  EF,  deux  fois  d  droite  8c  i,  gauche» 
des  points  S,  T,  für  la  |ii6me  ligne  ^quinoftiale 
fi  C,  vous  aüre2  les  points  de  5  6c  de  7  heures 
qui  fe  rencontreronc  ici  au  dehors  du  plan  dit 
cadran»  &c. 

PROBLEME    X. 

Decrire  un  cädran  horifontal  par  U  ffwyen  {tun 

quart  de  cercle. 

JE  fuppofe  que  le  quaft  de  cercle  eft'divif(^  eil    W*  %; 
fes  90  degres,  commc  ABC,  audedans  du-  °fr  ?*• 
quei  il  faudra  tirer  la  ligne  DE  perpendiculaire 
au  demi-dtametre  AB,  ou  parallele  irautre  demi^ 
diametre  AC,  plus  ou  moihs  eloign6  du  centre  A 
du  quart  de  cercle,  felon  que  Pen  voudra  faire  un 
cadran  plus  grand  ou  plus  petit.  Cette  ligne  DE 
fera  diviffe  in^galenient  par  les  lignes  droites  ti- 
t^es  du  centre  A  de  1 5  en  15  degres  en  des  points 
qui  repr^fenteront  les  points  horaires  de  la  ligne 
^uinodHale  du  cadran  horifontal^  que  i'on  d^crira 
ta  cfut  forct. 

ßij 
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PI.  s,  Ayaiic  tire  für  le  plan  horifontai  la  ligne  mi^ 
%•  9^'  ridienne  FG,  &  y  ayanc  pris  i  volonte  le  poinc  V 
poar  le  centre  ducadran^  prenez  depuis  ce  cen- 
cre  für  la  m^ridienne  FG ,  la  parcie  FH ,  egale  a 
la  parcie  AI ,  rerminee  par  la  ligne  DE  für  la  li- 
gne de  Televacion  du  pole,  que  oous  avons  ici 
fuppofc  de  30  degr^s ,  en  la  connpranc  depuis  C. 
Menez  par  le  poinc  H  la  ligne  HL  perpendiculaire 
^  la  meridienne  FG,  cecce  ligne  HL  fera  prife 
pour  la  ligne  equinoAiale  für  laquelle  00  cranf« 
porcera  depuis  H  de  parc  &  d'aucre  les  divifions 
de  la  ligne  DE,  en  les  prenanc  depuis  D,  pour 
avoir  les  poincs  des  heures,  par  lefquels  on  rirera 
du  cencre  F  les  lignes  horaires,  &c. 

Si  vous  vonI£z  crouver  le  pied  &  la  lotlgueuc 
du  ftile,  cirez  dans  le  quarc  de  cercle,  du  poinc  D» 
qui  reprefence  le  bouc  du  ftile,  la  ligne  DO,  per- 
pendiculaire a  la  ligne  AI  de  l'elevacion  du  pole  ^ 
qui  reprefence  la  ligne  meridienne  du  cadran  hori- 
foncal,  &  faices  HM  egale  i  AO,  ou  FM  ^gale 
alO,  pour  avoir  en  M  le  pied  du  ftile,  donc 
la  longueur  eft  egale  i  la  perpendiculaire  DO  ; 
parce  que  le  poinc  I  reprefence  le  cencre  du  ca- 
dran, comme  il  eft  evidencaceux  qui  encendenc 
la  gnomonic^u?. 

PROBLEME    XI. 

Dicrire  un  cadran  horifontai  &  uri  cadran  ver^ 
ücal  meridional  j  par  le  moyen  £un  cadran 

polaire. 

PI-  9>    Ol  le  cäd.ran  polaire  eft  fuppofc  dans  un  plan 

%•  3^3'  v3  parallele  au  cercle  de  fix  heures,  enforce  que 

la  ligne  equinodiale  AB  foic  perpendiculaire  a  la 
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ligne  meridienne  CD,  Sc  a  couces  les  aucres  lignes  PI.  9 ; 
horaires  qui  Tone  paralleles  encfelles  &ila  mcri-  ^g-  93- 
dienne  :  faires  au  poinc  £  de  9  heures  für  lequi- 
nodtiale,  avec  la  mSmeiquinodiale  AE,  Tangle 
AEF  egal  au  complemenr  de  1  elevarion  du  pole. 
Par  le  poinr  F,  oü  la  ligne  EFcoupe  la  meridienne 
CD  y  rirez  a  cerre  meridienne  CD  la  perpendi- 
culaire  GH^  qui  fe  rrouvera  coupee  par  les  lignes 
horaires  du  cadran  polaire  en  des  points,  par  01^ 
vous  tirerez  au  cencre  C  les  lignes  horaires  da 
cadran  horifonral.  On  crouvera  ce  cenrre  C  für 
la  meridienne  CD,  en  prenancla  ligne  FC^gald 
a  la  ligne  EF. 

Si  par  le  meme  poinc  E  vous  tirez  la  ligne  EI, 
perpendiculaire  i  la  ligne  EF,  ou,  ce  qui  eft  la 
roeme  chofe,  &  au  poinc  E  on  faic  langle  AEI  ^gal 
a  la  hauceur  du  pole  für  Thorifon  ,  &  que  par  l6 
poinc  I,  üu  la  ligne  EI  coupe  la  meridienne  CD, 
oncirelaligne  KL  perpendiculaire  ila  meridienne, 
ou  parallele  ä  Tequinoäiale ,  cecce  ligne  KL,  qui 
reprefence  le  premier  ^rcical,  fera  coupee  par 
les  lignes  horaires  du  cadran  polaire  en  des  poincs, 
par  ou  on  cirera  au  cencre  D  les  lignes  horaires  da 
cadran  vertical  meridional.  Ce  cencre  D  fe  crou- 
vera für  la  meridienne  CD  en  faifanr  la  ligne  ID 
^gale  a  la  ligne  iE.  "^ 

R  E  M  A  R  Q  U  E. 

L'axe  CM  du  cadran  horifonral  eft  parallele 
i  la  ligne  EF,  &  Taxe  DN  du  cadran  vercical  eft 
parallele  a  la  ligne  EL 


^ 
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P  R  O  B  L  E  ME    XIIV 

Decrire  un  cadran  horifontal  &  un  cadran  P4t^ 
ücal  miridionalj  par  Ic  moycn  <tun  cadran 

cquinocliaL 


PI 


PI«  9  »  QI  le  cadran  iquinoftial  eft  fuppofc  AUxii  für 
o'  94-  v3  un  plan  parallele  a  Tetjuatcur,  enforce  que  la 
ligne  de  ßx  heures  AB  foic  perpendiculaire  a  la 
ligne  mcridienne  CD,  faices  au  poinc  E,  pris  X 
difcretion  für  la  ligne  de  fix  heures  AB,  Tangle 
AEF  egal  a  Televation  du  pole.  Par  le  poinr  Ff 
oü  la  ligne  £F  coupe  la  mcridienne  CO »  tirez  i 
cette  mcridienne  CD,  la  perpendiculaire  QH, 
qui  fe  trouvera  coupee  par  les  lignes  Jtioraires  du 
cadran  cquinodial ,  en  des  points  par  oü  vpus  li« 
rerez  les  lignes  horaires  du  cadran  horifoncal  de 
fon  centre  C,  que  vous  crouverez  en  porcanc  la 
Jigne  EF  für  la  mcridienne  CD,  de  F  en  C. 

Pour  le  cadran  vercical,  il  fauc  rirer  par  le 
mcme  poinc  E ,  la  ligne  El  perpendiculaire  a  la 
ligne  EF>  ou  bien,  ce  qui  eftla  mcme  chofe,il  fauc 
faiie  au  poinc  £  Tangle  AEl,  egal  au  complemene 
de  lahauteurdupolefurThorifon.  Parle  poinc  I^ 
oü  la  ligne  El  coupe  U  meiidienne  CD,  cirez  a  la 
ligne  de  fix  heures  AB ,  la  parallele  KL ,  qui  fo 
trouvera  coupie  par  les  lignes  horaires  du  cadran 
equinoftial ,  qui  parcent  du  centre  O,  en  des 
points,  par  oü  Ton  tirera  les  lignes  horaires  du  ca- 
dran vercical  de  fon  centre  D,  qu*on  trouvera  en 
f>ortantfur  la  mcridienne  CD  la  longueur  de  la 
igne  EI,deI  en  D. 

R  E  M  A  R  Q  U  E. 

J/axe  CM  da  cadran  huiifoncal  eft  parallele  a 
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U  ligne  £1 ,   &  laxe  DN du  cadran  verclcal »  eft 
parallele  a  la  ligne  EFJ 

PROBLEME    XIII. 

Decrire  un    cadran  vcnical  für  un    carreau  de 

vUrCj  ou  Von  puiffi  connottre  Ics  heures  aux 

rayons  dufoltil^  fans  aucunßilc. 

JE  Hs  aucrefois  un  cadran  verttcal  d^clinanc  fuc 
un  carreau  de  viere  d une  fenhre ,   oü  loa 
Eouvoic.  fans  aucun  ftile  connoicre  facilement  le$ 
eures  au  foleil.  Je  m'y  pris  de  ceite  forte. 
Je  dccachai  un  carreau  de  vitre  qui  ecoic  colli 
en  dehors  contre  le  chaflis  de  la  fenllre  :  j'y  cra- 
cai  un  cadran  vertical ,  felon  la  dcclinaifon  de  I4 
tenecre  &  la  hauccur  dupolefurrhorifon»  ayanf 

f>ris  pour  longueur  du  ftile  TcpaifTeur  du  chaflis  de 
a  meme  fenccre.  Je  fis  enfuice  recoUer  ce  carreait 
de  vitre  en  dedans  contre  le  chaflis  ^  ayant  donn4 
i  la  ligne  meridienne  une  fltuation  perpendiculaire 
a  rhorifon ,  teile  quelle  doit  etre  dans  les cadran^ 
verticaux.  Je  fiscoUer  en  dehors  contre  le  ipema 
chaflis,  vis-a-vis  du  cadran ^  un  papierfort»  qut 
nVtoit  point  huile ,  afin  que  les  rayons  du  foleil 
le  penetrant  moins ,  la  furface  du  cadran  en  füc 
plus  obfcure.  Et  pour  pouvoir  connoi  tre  les  heilt 
res  au  foleil  fans  Tombre  d'un  ftile ,  je  äs  ifn  pe^ 
tit  trou  avec  une  epingle  dansle  papier»  vis-d-vi$ 
le  pied  du  ftile ,  que  j'avois  marqu^  dans  le  ca» 
dran.  Le  trou  repr^fentant  le  bout  du  ftile,  &  les 
rayons  du  foleil  paflant  au  travers,  faifoienc  für  la 
vitre  une  petite  lumiere,  qui  montroit  agr^abte- 
meot  les  heures  dans  robfcurite  du  cadran. 

Biv 
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PROBLEMEXIV. 

f)ecrire  trois  eadransfur  trois  plans  diffcrensj^  oh 

Von  pourra  connoitrc  Us  heurcs  au  JoUil  par 

tombrc  c^unfculaxe. 

^l-i*>  T^Rcparez  deux  plans  reftangulaires  ABCD. 

H'  ?f-  1  BEFC,  d-une  largeur  egale  ßC.  Joignez-le? 
enrenxble  felpn  certe  ligne  BC»  qui  reprefencera 
leur  commune  fedion ,  enforce  qu'ils  fafTenc  uti 
angle  droit  \  ce  qui  fera  que  Tun,  comme  ABCD» 
eranc  pris  pour  un  plan  horifontal,  TautreBEFC 
fera  pris  pour  un  plan  vertical. 

Cerce  preparacipn  ^ranc  faire,  ou  plut6t  avane 
que  de  joindre  enfemble  ces  deux  plans,  divifez 
ieur  commune  laigeur  BCen  deux  egalemenr  au 
poinr  I,  &  cirez.  par  ce  poinc  I,  dans  ie  plan 
ABCP,  la  ligne  Gl  perpendicuiaire  a  la  lignp 
fiC,  &  dans  Ie  plan  BEFC,  la  ligne  HI  perpen- 
dicuiaire d  la  meme  ligne  BC.  Chacune  des  deux 
Jignes  ill ,  Gl  fera  prife  pour  la  meridienne  de 
f3n  plan. 

Si  on  prend  Ie  plan  ABCD  pour  horifonral  ^ 
f)n  y  fera  un  cadran  horifonral,  donr  lecenrre  Gfera 
pris  ^  volonte  für  la  meridienne  Gl :  &  für  Tautrc 
plan  BEFC,  on  fera  un  cadran  veriical  meridio-. 
hal,  dont  Ie  centre  H  fe  trouvera  für  la  meridienne 
}II,  par  Ie  moyen  du  triangle  reäangle  GIH, 
donc  Pangle  IGH  doit  ctre  ^g.il  a  Iclevarion  da 
pole.  Ce  triangle  GHI,  reäangle  en  I,  doir  etre 
^'une  matiere  forte ,  pour  pouvoif  &tre  applique 
^ontre  ces  deux  plans,  &  les  mainrenir  dans  Tan- 
gle  droit,  comme  vous  voyez  dans  la  figure, 
^lüxs  Ihypoteuufe  GH  fervira  d'axe  pour  Ie  ca- 
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Hran  horifonral  du  plan  ABCD,  Sc  pour  le  vec-  PI.  10  J 
rical  du  plan  BEFC.  fifr^i 

Ces  deux  plans  ABCD,  BEFC,  eranc  ainfi  ac- 
Caches  &  arreres  par  le  troifieme  plan  triangulaire 
GIHy  tires  dans  ce  croifieme  plan  GIH,  du  Tom- 
mec  1  de  fon  angle  droit»  la  ligne  lO  perpendicu- 
laire  a  Taxe  GH ,  &  vous  fervanc  de  cetce  lignp 
10,  comme  du  rayon  ,  faires  un  quacrieme  plan 
coupe  en  rond  KLMN,  donc  le  demi-diamecre  foic 
egal  a  la  ligne  IO>  &  donc  la  circonference  KLMN 
foic  divifeeen  24parciescgales,  pour  y  faire  un  ca- 
dran  ^quinodial,  canc  lefup^rieurquePinferieur, 
enforce  que  les  lignes  hotaires  de  i'un  r^pondenc 
aux  lignes  horaires  de  Taucre. 

Ce  plan  KLMN  doic  etre  coupe  en  dedans 
comme  un  cercle  de  fphere,  &  il  doic  ecre  fendu 
le  long  de  la  nieridienne»  afin  qu*il  puiflfe  s'ajuftec 
ar  cecce  fente  au  plan  criangulaireGIH,  felon  la 
igne  10,  enforce  que  le  poinc  K  du  midi  touche 
le  poinc  I.  En  ce  cas  laxe  GH  paffera  par  le  cen- 
cre  P  du  cadran  equinoäial ,  &  fera  perpendicu« 
laire  a  fon  plan ;  ce  qui  faic  qu*il  fera  aufu  Taxe  de 
ce  cadran,  donc  le  plan  eranc  tourn6  droit  au  mi-» 
di,  enforce  que  le  cenrre  G  regarde  direftemenc 
]e  midi,  fera  parallele a  Tequareur.  Alors  Tom*- 
bre  de  cec  axe  commun  GH  moncrera  les  heures 
aux  rayons  du  foleil  für  chacun  de  ces  crois  ca« 
drans,  excepce  au  cems  des  equinoxes,  oü  il  ne 
moncrera  les  heures  que  dans  le  cadran  horifon- 
ral Sc  dans  le  vercical. 

Pour  courner  le  cencre  G  du  cadran  horifoncat 
direftemencau  midi,  en  force  que  la  ligne  m^ri- 
dienne  de  chacun  de  ces  crois  cadrans  foic  dans  le 
plan  du  mcridien  ,  &  que  laxe  GH  convienne 
^vec  Taxe  dumonde^  onfe  fervü;^  d  une  bouflble 
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oü  U  d^clinaifon  de  Tat  man  foic  marqu^e  »  It^ 
171»*  quelle  eft  pr^fencemenc  a  Paris  *  d'cinviron  1 3  4^- 
gr^s  nord  -  oueft.  Ou  bien  on  marquera  les  poincs 
du  commencement  de  cbaque.figne  du  zoaiaquo 
qui  repond  environ  au  lode  cnaque  mois,  fm 
laxe  GH  de  parc  öc  d'autre  depuis  le  poinc  O» 
qui  reprefence  les  poincs  ^quinodiaux,  ou  les  com* 
siencemens  de  T  &  de  ^ ,  lelon  la  dcclinaifon 
des  (ignes ,  en  faifanc  au  point  I ,  avec  la  itgne 
10 ,  de  coce  &  dauere  des  angles  6gaux  i  cccca 
dcclinaifon.  En  donnanc  ainfi  au  plan  ABCD  une 
iituacion  horifontale.  Sc  en  le  cournanc  jufqu'i  ce 
lue  Tombre  de  la  circonference  KLMN  combe 
lur  le  degrc  du  figne  couranc  du  foleil,  le  centre 
G  fe  crouvera  iourn6  direäemenc  au  midi »  ft 
chaque  ligne  mcridienne  fe  crouvera  dans  le  plan 
du  cercle  meridien.  Je  ne  dis  pas  que  les  fignei 
fepcencrionaux  fe  doivenc  marquer  depuis  O  ven 
G,  parce  qtie  ceux  qui  encendenda  fphere,  f9i- 
venc  bien  que  dans  cecce  zone  que  nous  habicoo^ 
le  poinc  G  reprefence  le  pole  fepcencrionaL 

PROBLEME  XV. 

Tracer  un  cadran  für  un  plan  horifontal  par  k 

moycn  des  deux  points  d*ombre  marques  für  cc 

plan  au  tems  des  equinoxes. 

PL  10  y  ^I  les  deux  poincs  d*ombre  fonc  B,  C^  on  les 
"S'  9^'  i3  joindra  par  la  ligne  droice  BC,  qui  reprefen- 
cera  la  ligne  equinodtiale.  Afin  que  Terreur  foit 
moins  fenfible,  il  nefaudra  pasque  les  deux  points 
d'ombre  B>  C,  foienc  beaucoup  ^loign^s  entre 
eux,  parce  qu'aucour  des  equinoxes  la  declinaifoa 
du  foleil  change  fbofiblejoienc ,  mais  ils  ap 
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¥enc  pas  außi  ecre  trop  proches,  -parce  qu'il  eft  PI,  i#i 
difEcile  de  cirer  exademenc  une  lign^  droice  par^S*  9^« 
deux  pothts  extrememenc  proches.     » 

Ayanc  ainfi  cire  la  ligne  cquinoftiale  BC,  me«^. 
nez  par  le  pied  du  ftile  A  la  perpepdiculaire  GD 
qui  ferala  ligne  mcridiennefuclaquelie  on  mar- 
auera  le  cencre  D  de  l'equateur ,  &  le  cencre  G 
du  cadran»  en  cecce  forte.  Ayanc  lire  par  le  mcme 

f>ied  du  ftile  A ,   la  ligpe  AF  perpendiculaire  i 
a  ligne  mecidienne ,  ou  parallele  a  ia  ligne  equi^ 
nodkiale,  &  egale  au  ftile^  joignez  le  rayon  de  Te-  ^ 

quaceurtF.  Portez-en  lalongueur  de  E  pris  für 
la  meridienne  au  poinc  O,  qui  fera  le  cencre  de 
1  cquaceur.  Si  vous  tirez  au  meme  rayon  rcqiia* 
ceur  EF,  par  le  poinc  F,  la  perpendiculaire  FG, 
vous  aurez  en  G  für  la  meridienne  le  cencre  du  ^ 

cadran. 

II  ne  refte  plus  qu  ^  marquer  les  peincs  horaires 
für  r^quinoiäiale  BC,  ce  qui  pourra  fe  faire  par 
le  ProbL  IX ^  cu  bien  en  cecce  lorce.  Ayanc  decric 
du  cencre  de  Tcquaceur  D ,  avec  une  ouvercure 
de  compas  prife  a  volonce,  le  demi-cercie  HEI, 
&  ayanc  divife  fa  circonfprence  en  1 1  parcies  ega-* 
les  Ott  de  1 5  degres  en  1 5  degr^s^  tirez  du  memo 
cencre  D  par  les  points  de  divifioa»  aucanc  de  li- 
pnes  droites»  qui  ^unc  prolong^es,  donneroncfur 
la  ligne  6quino£liale  BC,  les  poincs  des  heures 
qu'on  cherche. 

Ou  bien  plus  facilemenc,  porcez  la  longueur 
du  rayon  de  l'equaceur  EF ,  depuis  E  de  parc  6c 
xi'aucre  für  la  ligne  6quino(äiale  fiC  >  pour  avoic 
les  poincs  de  j  &  de  9  beures.  Du  cencre  D ,  &c 
de  la  diftance  de  ces  deux  poincs  crouves  de  3  & 
p  heures  prife  für  lequinoftiale j  faices un  acc de 
cercle  cjfXL  coapera  i'^uiaoätialc  cn  deux  poincs^ 
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PL  10 )  qui  feronc  Ics  poincs  de  4  &  de  8  heuces.  Dd 
tg.  ^€.  chacun  de  ces  points  de  4  &  de  8  heures  für  Vi* 
quino£kiale ,  porcez  de  cote  &  d'aucre  ia  meme 
diftance  de  }  &  de  9^  heures »  pour  avoir  d'une 
parc  les  potnts  de  5  &  de  1 1  heures »  &  de  i'aa-- 
tre  les  poincs  de  i  &  de  7  heures.  De  cecce  ma- 
niere,  vous  aurez  cous  ies  poincs  horaires  für  11fr- 
quinodiale,  excepce  ceux  de  2  &  de  10  heures» 
que  vous  trouverez  en  divifant  en  crois  parcies 
Egales  la  diftance  des  poincs  de  4  &  de  8  heures« 

REMARQUES.    ' 

Vous  remarquerez  que  la  diftance  du  potnt  E 
de  midi  au  point  de  4  &  de  8  heures  für  la  lignc 
cquinoöliale,  eft  la  moicie  de  la  diftance  des  points 
de  I  a  5  heures ,  ou  des  poincs  de  1 1  ^  7  Keiires; 
que  la  diftance  des  poincs  de  i  d  p  heures ,  ou  de 
10  a  3  heures  eft  egale  ä  la  moicie  de  la  diftance 
du  poinc  de  1  a  5  heures,  ou  du  poinc  de  10  1 
7  heures,  &  que  par  confcquenc  la  diftance  des 
poincs  de  1  &  de  9  heures,  ou  de  10  &  de  j  heu- 
res eft  egale  au  ciers  de  la  diftance  des  poincs  de 
5  &  de  9  heures,  ou  de  3  &  de  7  heures.  D^du 
il  fuic  quon  peuc  crouver  aucremenc  qu*aupara« 
vanc,  les  poincs  de  1  &  de  lo  heures,  f^avoir, 
en  divifanc  en  crois  parcies  egales  la  diftance  des 
poincs  de  5  &  de  t;  heures,  &  la  diftance  des  poincs 
de  5  &  de  7  heures. 

Si  oucre  les  poincs  horaires  de  la  ligne  ^quinoc« 
tiale  BC,  vous  voulez  avoir  les  poincs  des  demi' 
heures,  il  fauc  divifer  le  demi-  cercle  HEI  en  deuz 
fois  plus  de  parcies  egales ,  c'eft-a-dire,  en  24 
parcies  egales,  &en48  parcies  egales,  fi  vous  vou- 
avoir  ies  quarcs  d'heures^  &  ain(i  de  iwe.  Ott  bien 
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pout  avoir  les  points  des  demi' lieures,  on  met- 
na  UQC  des  poinies  du  compas  für  les  poifirs  ho- 
»iresdeU  ligne  cqninoftiale  BC,  qui  fönten 
noinörc  impair ,  fgavoir  fur  les  points  de  i ,  1 1, 
j,?,  5&7  Teures,  &  on  etendra  lautre  pointe 
jarqa'aa  ce'Kce  de  Icquateur  D  ,  pour  avoir  des 
oovsriLires  ,  qui  «ant  portces  deptiis  les  mtines 
pomts  hoiiiresdc  part  &  d'aiitre  für l'equifio(5iiale, 
lionncrort  les  points  des  detni  •  heures,  par  le 
moyen defquäls  on  trouvera  de  In  mime  Ka^oii  le J 
poiuu  des  quaits  d'heures,  &  ainCi  de  Tuiie. 

PROBLEME    XVI. 

T/a£fr  ttn  cadran  für  an  plan  honfontaly  oü  les 

poiau  de  ^  &  de  -j  heures  fönt  donnes  für 

la  ligne  equlnocliale. 

COmme  il  arrive  fouvent  qiie  les  points  de  j  p!.  r 
&  de  7  heures  de  la  lignc  cquinottiale  fe  fig>  s 
tloavent  hois  dö  plan  j  pour  avoir  pris  un  ftile 
nop  long  par  rapport  i  la  larg,euc  du  plan  ,  ce  qui 
Cmpcche  de  marquer  ces  deux  points  de  5  &  de  7 
heutes  für  la  ligne  eqiiinoctiale,  &  d'acliever  le 
cadran-,  il  fera  bon  de  däerminer  ces  deux  points 
für  1  equinoäiale,  cotiime  A,  B,  dont  ie  milieu 
0  fera  Ic  point  de  midi,  &  Ton  achevera  le  ca- 
(iran  en  cette  forte. 

Ayant  tircpar  le  point  de  midi  O,  la  lijjne  mi- 
tidieiine  DEperpendicuUire  ä  l'cquinocli.ile  BC, 
on  trouvera  en  preniier  lieu  für  cette  meridienne 
DE,  le  centre  de  Icquateur  D,  &  par  fon  moyen 
le  centie  du  cadran  1,  d'oü  Ton  tircra  les  lignes 
Ji»raitev  par  les  poims  des  heures,  qu'on  marquera 
Cu  U  ligne  cqumodiale  AB ,  comme  il  a  c'.i  ea- 
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Tltiy  fcigni  au  probieme  pr^c^denc,  ptr  le  mofen  Jd 
fig.  9/.  cencre  de  1  cquaceur  D,  que  nous  trouverons  ici 

en  crois  manieres  diSiteniet^  comme  vous  allei 

voin 

Premiere  methode. 

Ayanc  dccric  du  poinc  de  midiO,  par  les  poiiitl 
A,  B,  d^  5  &  de  7  heuf es,  le  demi  -  cercle  AFB| 
tc  ayant  dccric  du  poinc  A,  par  le  Rieme  pointO 
1  arc  de  cercle  OF,  divifex  ea  deuz  ^galemenc  Tar^ 
AF  au  poinc  G,  6c  menez  la  droice  BG,  qui  don« 
nera  für  la  ligne  meridienne  DE  le  cencre  de  1'^ 
quaceur  D« 

Seconde  methode^ 

Ayaftt  d^aic,  comme  auparavant,  le  deml<e^ 
de  AFB ,  &  Tarc  de  cercle  OF ,  d^crives  dd 
poinc  B,  par  le  poinc  F,  l'arc  de  cercle  FH,  ft 
faices  la  ligne  OD  ^ale  1  la  parcie  AH,  pour  ara 
en  D  le  cencre  de  1  equaceur  qu*ou  cherche. 

Troißeme  mcthode» 

Deccive^  des  deux  poinrs  A,  B,  de  $  &  de. 
heures,  avec  une  ouvercure  de  compas  egale  i 
diftance  AB,  deux  arcs  de  cercle  qui  fe  con] 
ici  für  ia  meridienne  au  pöinc  E.  Decrivez 
poinc  E  avec  la  meme  ouvercure  de  compas»  Tj 
de  cercle  ADB ,  qui  donnera  für  la  m^ricU< 
DE  le  centre  de  T^quaceurD. 

Pour  crouver  le  cencre  du  cadran,  faires  au 
cre  de  Tcquaceur  l'angle  ODC  ^gal  au  compU 
nienc  de  la  hauceur  du  pole  für  Thorifon,  8c 
tez  la  longueur  de  la  ligne  CD  für  la  meridieai 
DE,  &  de  O  en  I.  Le  poinc  1  fera  le  cencre  du 
dran  oü  couces  les  lignes  horaires  i^ronc  aboucir« 
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I         Sl  vous  voulez  croaver  le  pied  &  la  longueur 

c    du  ftile,  ayanc  decric  autour  ac  ia  liene  lO  le  de« 

i    nii-cercie  OKI,  portez  für  fa  tirconrerehce  la  Ion« 

gueur  de  la  ligne  OD ,  de  O  en  K ,  ic  tirez  du 

point  K,  ia  ligne  KL  perpendiculaire  au  diametre 

Ol,  pour  avoir  en  L  le  pied  du  (lile,  donc  la  Ion« 

I   gueur  fera  la  perpendiculaire  KL. 

;         II  eft  Evident  que  la  ligne  OK  eft  le  rayon  de 

'    r^qaateur,  8c  que  ia  ligne  IK  reprefence  Taxe  da 

; ,  cadran,  de  force  que  langte  LIK  eftegal  diele' 

vacion  du  pole. 

PROBLEME    XVIL 

Un  cadran  honfontal  ou  vertical  etant  donnc^  trou* 

ycr  pour  quelle  lathude  il  a  ete  jait  >  lorfquc 

Von  connoit  la  longueur  &  le  pieddußile. 

L 

SI  le  cadran  eft  horifontal ,  on  tirera  par  le'^'*  '^7 
pied  du  ftile  Ä,  la  ligne  AF  «gale  au  ftile,  &  ^*  ^^* 
perpendiculaire  a  la  meridienne,  &  Ton  tirera  du 
centre  G  du  cadran  par  le  poinc  F,  la  droice  FG^ 
F  qui  reprefentera  Taxe  du  cadran,  &  qui  fera  avec 
la  m^ridienne  Tangle  FG A  ^gal  a  la  latitude  qu  on 
cherche. 

IL 

On  cravatUera  de  la  m^me  fa^on  pour  un  ca*- 
dran  vertical  meridional,  ou  feptentrional,  qui  nc 
declinera  poinc,  ce  que  Ton  connoitra  lorfque  la  li«^ 
gne  m^ridienne  paflera  par  le  pied  du  (lue.  Alors 
1  angle  que  fera  laxe  du  cadran  avec  la  meridienne 
fera  le  compl^tnent ,  ou  le  refte  i  90  degrcs  de 
Iclevation  du  pole  pouc  laqueile  le  cadran  aari 
iiQ  fait. 


^ 


UATHEM.   IT  Ph^I. 

in. 

Si  le  ca<lran  vertical  regarde  diredlement  , 
l'orient  ou  l'occideni ,  en  forte  qu'il  l'oir  mcri- 
dien  ,  ce  que  l'on  connoicraj  lorfque  les  Ügnes  ■ 
horaites  feronc  paralleles  entr'elles,  on  mefiuera  I 
I'angle  que  fait  l'une  de  ces  lignes  horaues  avec  I 
la  ligne  hocifontale,  ou  avec  quelqu'aucre  lign«  I 
parallele  ä  l'horifontale ,  &  cet  angle  fcra  Icleva- 
tion  du  pole  qu'on  cherche. 

IV. 

PI.  li,  Si  le  cadran  vertical  efi:  declinant ,    ce  qua 

£• '  '  l'on  conaoicca  lorfque  la  ligne  meridienne  ne  paf- 

fera  pas  par  te  pied  du  Hile,  comme  AH ,  qui  rte 

fiatTe  pas  le  pied  du  llile  C  j  tircz  par  ce  point  C^ 
a  ligne  honfüntale  FD  perpendiculaire  a  la  me- 
lidienne  AH ,  qui  fe  tire  a  plomb  dans  rous  les 
cadrans  vercicaux  ,  Sc  la  ligne  CE  parallele  il  la 
medienne  AH,  ou  perpendiculaire  ä  l'horifon- 
tale FD,  &  ^gale  au  ftüe.  Poctez  la  löngueur  dö 
l'hypocenufe  EB  (qu'on  peuc  appsUet  ügie  de  de~  ' 
clina'ifon,  p.irce  que  I'angle  CEB  eft  la  dcdindi- 
fon  du  plan)  für  l'horifontale  de  B  en  D.  I'ar  ce 
poinc  D,  &  par  le  cencre  du  cadran  A,  menez  la 
droite  DA,  qui  fera  au  point  D,  avec  Ihorifon- 
talc  FD,  I'angle  BDA,  donc  laquantitc  fera  con- 
noitre  la  latitude  qu'on  cherche,  c'eft-ä-dire* 
l'elevation  du  pole  für  l'hoiifon,  pour  laquelle  la 
cadran  a  etc  fait, 

REMARQ_VBS. 

Si  vous  vonlez  f^avoir  l'elevation  du  pole  für  Ia( 
plan  du  c.idr.in  ,  c'eft-i-dire,  de  combien  de  de- 
grcs  eil  clevc  le  pole  Tut  rhonfoD,  auquel  le  plan 

da 


ProbleMis  de  Gnomonique.  )| 

Ja  cadran  eft  parallele ,  cirez  la  fouftilaire  AC.  p|.ti; 
I>u  pied  du  ftile  C>  &  du  rayon  CE,  decrive^  Gg.  yl. 
vers  G  ua  arc  de  cercU.  Du'centre  du  cadran  A 
&  du  rayon  AD  ,  decrivez  un  autre  ärc  (|ui  cou- 
peiti  le  preitiieren  G.  Parce  poinc  G,  ihönes  au 
cemre  A  Taiö  du  cadran  AG ,  qui  fera  avec  la 
foußilaire  AC  Tangle  CAG ,  ^gal  a  U  faauceur 
du  pole  für  le  plan. 

Si  vous  voulet  aufli  f^aveir  la  diH^(frehe6  ^e$  iti^' 
ridiens  de  Thorifon  du  Heu  bc  de  Thorifon  du 
plan,  c'eft-a-dire  la  difförence  des  longicudes  en- 
tre  Celle  de  l*horifoti  pour  tequel  le  cädran  k  iti 
fatc ,  &  Celle  de  Thorifon  parallele  au  plan  du  ca«» 
dran ;  prolongez  la  ligne  fouftilaire  AC  vers  L» 
Du  point  f ,  fedtion  de  la  liene  de  Hx  heutes  tc  de 
Thorifontale,  menet  a  AC  la  per^etodiculaire^FK^ 

aui.fera  la  ligne  equincMäiale.  Portez  la  longueuf 
u  rayon  de  Pequateur  IG  fous  la  fou^ilaire ,  de 
I  en  L ,  Oll  fera  le  cencre  de  requaceur.  Par  ce 

5'  oinc  L^  ic  par  le  poinc  M , '  fe&ion  de  la  m^ri-     ^ 
ienne  8c  de  T^quinoftiale ,  cirez  la  droice  tM.^ 
3ui  fera  avec  la  fouftilaire  AL  l'angle  CLM » 
onc  la  quancic^  fera  connotcce  la  dimrente  des 
longicudes  qa*on  cherche» 

Parce  que  le  cencre  du  cadrän  A  fe  irouve  ici 
au-delFusde  la  ligne  horifoncale,  on  connoii,  i^» 

2ue  le  plan  du  cadran  d^cline  du  knidi;  i^  qu'il 
fcline  i  Torienc,  parce  que  le  pied  du  (lileC  fe 
ftouve  encre  la  ligne  ro^ridienne  &  les  lignes  des 
beures  du  matin  ou  avanc  midi.  On  connoic  äuflt 

?u*au  cems  des  equinoxes,  le  cadran  ne  fera  pas 
clair^  du  foleil  i  crois  heures  apr^s  midi ,   parce 
gue  la  liene  de  crois  heures  £canc  jptolöngee ,   ne 
Coupe  pomcla  ligne  £quiho£Ha)e du  cot^  des  heu«» 
res  apres  mili«  Enfin  on  connoic  qo^en  couc  cems 
Toaig  n.  C 


n  It. 

Ü£-   ?3 
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le  pUn  ^(1  cadian  neH  pomc  ccbiid  des  ra^oot 
du  foWil  aux  höures  dünt  ics  iignes  dans  te  c%- 
dcin  ne  coupeiit  poinc  du  cöcc  des  mcm$s  heux^ 
la  lignä  Konfonule. 

;  PROBLEME    XVIII. 

Trouver  le  pied  &  la  hngueur  duflUe  dans  un  ca.- 
dran  vertical  dtsUnant, 

S'Il  arrive  qu'on  cadran  vercical  dcclinant  ü 
(rouve  dcciic  für  uiie  muraille  fans  aucun  ftilej 
&  fans  aucune  m.irque  du  lieu  oü  i\  avoic  ete  plan* 
te ,  ou  du  point  oii  l'oii  a  rupiiofc  Ton  pied,  quand 
on  a  tracc  le  cadran  ,  oii  pourra  trouver  ce  pi«d. 
Sc  dctenniner  la  longueur  du  Ilile  en  cettc  forte. 
Si  ayant  prolongc  la  mcridienne  AH,  on  pro- 
longe  queJqu'aiure  ligne  liorairc ,  elles  fe  coup» 
tone  en  un  poinc  A,.«]ui  fera  le  centre  du  cadriti. 
D^ce  poinc  A  menez  une  ligne  indcfinie  AD» 
"^ui  doit  faire  avec  la  mcridienne  AH  un  anirlt 
BAD,  egal  au  complement  de  l'clevacion  da 
pole,  Par  qiielque  poinc  D  prjs  i  difcrccion  für  U 
iigiie  AD,  menez  ä  la  merjdieniie  AH  une  pet- 
pendiculaire  DF,  qui  fera  la  ligne  horifoncale. 

Cela  ctant  fait,  tirez  par  le  poinc  D  a  la  lignt 
AD  la  perpendiculaire  DM ,  qui  donnera  für  It 
mcridienne  AH,  le  point  M.  Par  ce  point  M,  & 
par  le  point  F  de  (ix  heures  pris  für  l'horifontale» 
vous  lirerez  la  ligne  cquinodiale  FK,  ä  laquelltf 
vous  menerez  du  centre  A  la  perpendiculaire  AL, 
qui  reprefentera  la  ligne  fouftilaire,  &  donneri  fi. 
par  confequent  fut  l'horifontale  FD,  le«ieddil 
ftile  au  poinc  C.  a 

Peui  tcottvcr  U  longueur  du  ftile,  tirez  de  faa  Jj^ 


J 
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Ittavi  C ,  la  ligi^e  itidctinie  CE  perpendi-   ] 
l'Uorifoncale  FD.     Du  poinc  B  &  du  £ 
dcirrivez  un  arc  de  cercle  qui  dccer- 
la  petpendicuIaireCF  h  iongueur  du 
qti'on  cherche.  Cetce  ligne  CE  fervita  i  faitc 
Wnnoiire  la  declinaifon  du  pbn  ,  qui  eft  repre- 
(tnti  pat  Vangie  CEB ,  Ictevaiign  du  pole  l'ur  le 
plan,    que  l'angle  CAG  reprefente,  &  la  diffe- 
rence    d«  iongitudes,    qui  efl  reprcfeniefi  pac 
langte  SLM  ,    commp  il  a  ccc  enfeignc  au  pro-  ' 
bUoe  pf^ccdenc. 

REMARQUE. 

Qaand  la  declinaifon  du  plan  eil  fort  petite, 
on  ne  peuc  avoir  le  poiuc  F  de  fix  heures  lur  l'ho- 
nCootüe,  parce  qu'il  eft  trop  ^loigne.    Alors  ne  ' 
|>gnvant  menei  la  ligne  cquino^jale  FK  par  le  ^ 
«int  F,  on  la  meneta  par  le  poinr  M,  en  lui  fai-' i 
Jjnt faire avec  ta  meridienne  AH,  l'angle  BMF,   ' 
(|a'oQ  trouveta  par  le  moyen  de  la  declinaifon 
du  pUn  &  de  l'elevaiion  du  pole,  en  faifaßi  ceice 
analogie. 

Conme  Ußnus  totale 

^ußnas  de  la  declinaifon  du  plan; 
'   jtifiß  ta  taagente  du  compUment  de  l'elevattoi, 
äu  poltt  « 

A  la  taagenu  da  compUmcnc  de  dinale  qu'eit. 

Je  parle  i  ce«ic  qui  entendent  latrigonom^icie^ 
Sc  qui  par  le  ihoyen  de  la  mcme  declinaifon  da* 
plan  8c  de  l'elevaiion  du  pole,  pourronü  irouvec 
'angle  de  U  ligne  de  fiit  heutes  avec  l.i  incri- 
ieone,  la  ditfctente  des  longitüdcs,  &c  Iclevaiion 
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PL  II,  du  pol«  für  le  pjan,  par  ces  crois  analggid  i 
fj-  ?!•  1. 

Comme  lefinui  total  j 

Außnus  de  la.  decUnaißjn  du  plan  ; 
^ii\ß  4a,  tanginte   de  i'elevatloa  du  pole  fit 

thorlfon  , 
■^  la  tangente  da  compl.ment  de  Pangle  de  U 
l'tgne  deßx  heures  ay.c  la  meriditiiac. 
l. 
■Comme  U  fiaus  total, 

Aa  ßnus  de  la  kautiur  du  pole  fur  tkorifoa^ 
Ainß  la  tang:nce  du  complement  de  la  dJcUiuär 

fon  du  plan , 
A  la  tangente  du  complement  de  Itt   diff^rena 
dts  longltudes. 

i- 

■Comme  lefinus  total. 

Au   ßnus  du  complement  de  la  d^cünalfit 

du  plan  ; 
Ainfi  le  ßnus  du  compliment  de  l'ilevatio* 

du  pole  fur  l'horifon  , 
Au  ßnus  de  la  kauceur  du  pole  für  le  plan. 

II  arrive  qu'on  ne  peut  avoir  1«  centre  da  ca- 
dran,  lorfque  Televation  du  pole  cft  fort  grande, 
«u  quc  te  plan  dccUne  beaucoup;  comme  oa  ne 
peuc  alois  nt  connoicre  la  dcclinaifon  du  plan.  Dl 
cetcrminer  le  pied  &  la  longueur  du  jlile  par  ll 
mctliode  pricedente,  on  mefuretl  iS^igle  de  U 
li^nc  de  fix  heures  arec  rhorifoncale.  Pai  le  mojrea 
de  cet  anf;le ,  &  de  lelevation  d«  pole,  on  cor* 
noHra  U  dcclinaifon  du  plan,  en  iiiiiat  cene 
xnalogie. 

Comme  leßnus  total  ^ 
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51  la  tangente  du  compUm^nt  de  tiUvaüon  dtä  J^'  '^* 

poie;  ^'  ^  '" 

'Ainfi  la  tangente  de  t angle  de  la  ligne  dt  ßxz 

heures  avec  T horlfoutale  ^ 
Außnus  de  la  d^tcUnaifon  du  plan..  \ 

La  d^eUiiaifoQ  da  plan  ayant  ^te  ainfTconnire^;^ 
Dn  d^crira  auroor  de  la  parcie  Ffi,  ccrmineepar  Ik. 
Kgne  de  fix  beares  &  la  m^idknne  j  le  dttnr« 
cerdc  FE*.  O»  prcndcadepuis  F ,  Tafc  EF igat 
ao  double  du  compl^menc  de  la  declinaifon  dCk 

Plan 9  &  Ton  rirera  dajpotnt  £».  ^ rhorifentafti.^ 
D,  la  perpendicnlaire  £C,  aui  donncra  ia-fofi-^ 
gueur  du  ftile»  &  dererminera  Ion  picd  au  poincC. 
Si  Yous  voul'ez  lirer  par-lepied  dir  ftile  crouve- 
C,  la  ligne  fouftilaire,  tirez  auparavant  la Jigneh! 
iqainodiale  FK',  par  le  poihc  de  fix  heures  F»  tTk% 
lui  faifanc  faire  i  ce  poinc  F,  avec  rhorifonralc 
FD>  an  angle  qu'on  crouvera  par  cec(e  analogie.^: 

» 

Cömme  tefihus  totatj 

Außnus  de  la  dielinaifon  du  plan; 

Ainß  la  tangente  du  complement  de  rikwtibm;> 

du  pole, 
jt  la  tangente  dt  PangU  quon  ckerckca 

Si  i  la.Kgne  ^tnoftiale  FK',  on^ttfeMrUb 
pied  do^  ftile  C»  Irperpendiculaire  CL,  e»ere-^ 
pr^entera  la  ligne  feoftilaire ,  qu-'on  pöurcaraufia 
firer,  eo  lai  faifimt  faire  aa  poinc  C  avec  fbdci«^ 
Ibntale  FD,  no  angle  qu'on  trouvera  £ax  ctcNb 
analogie^ 

Comme  le  ßnus  totaty, 
Außmu  de  la  diclintufcn-d»  plan^;^ 

Cu| 
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Ainß  la  tangcnu  du  compUmtnt  de  Cclevätion  I 

du  poU  j 
A  la  tangente  du  complcment  de  CangU  911*011 1 

cherchc. 

Ou  bicn  portez  la  didance  BE  für  rhorifontale' 
FD  de  B  en  D.  Faires  au  poinc  D  langte  BDM 
^g^i  au  compleinept  de  la  hauceur  du  pole  for  Tha 
rifon  j  pour  ayoir  le  poinc  M  Air  la  meridienne* 
Par  ce  poinr  M » .&  par  le  poinc  F  de  Gx  heares, 
oh  cirera  la  ligne  equinodiale  f  M ,  i  laquelle  od 
menera  parle  poinc  C  la  ligne  perpendiculaire  CL, 
qui  fera  la  ligne  fpuftilaire  qu'on  eher  che. 

PROBLEME  XIX. 

Dccrirc  un^  cadran  poreatif  dans  un  quart 
.'  ^    _        de  cercle. 

PI.  II,  T)0"^  decrire  ün  cadran  portatif  dans  le  quan 
fig.  9^*  X     de  cercle  ABC»  dontlecencre  eft  A,  &  clom 
la  circonference  BC  eft  divifee  en  fes  90  desces, 
d^cri  vez  aucour  du  demi  diametre  AC,  une  demi- 
circonference  de  cercle,  qui  fera  prife  pour  la 
ligne  meridienne.   Par  le  moyen  de  cecce  m^ri* 
dienne  A  1 1  C>  &  de  la  cable  fuivante,  qui  mon« 
tre  la  hauCQur  du  foleil  a  chaque  heure  du  jöur, 
de  1 Q  degr^s  en  i  o  degres  des  (ignes  du  zodik« 
que,  pour  la  lacitude  de  49  deer^s »  Celle  qu*eft  i 
peu  prcs  Celle  de  Paris ,  vous  dccrirez  premxere- 
menc  les;  p;iralleles  des  fignes ,  &  par  leur  moyeii 
les  autres  lignes  horaires  par  des  cercles,  en  cecce 
force. 

Pour  decrire,  par  exempl«,  le  cropique  de  ^ , 
connoiflanc  par  la  cable  luivance  que  le  foleil 
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Tanten  S  eft  a  midi  ihre  für  rhorifon  de  6^ 
degrcs  &  demi,  vous  appliquerez  une  regle  für 
le  ceocre  A  8c  für  le  (74^  dcgr£  &  demi  du  qäarc  de 
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ceide  ßC,  en  compranc  deputs  ß  vers  C  Par 
le  poinc  ou  la  regle  coupera  la  ligne  meridienne  ^ 
"VOUS  dccrirez  du  ceocre  A  un  quarc  de  cercte,  c^ui 
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rcprcfentcra  le  rropiqiie  de  ?3.   Ainli  des  autres. 
W.  II,      Poiir  (Iccrire  les  autces  lignes  horairet,  on  en 

''£■  J?*  trouvera  trois  paints,  en  marquant  un  point  de 
chacun  für  irois  paralleles  de  fignes  diff  rens,  tels 
que  Von  voudca  ,  pour  faire  palTer  pai  ces  trots 
points  une  circonfetence  de  cercle  qai  reprcfen- 
te  a  la  llgne  horaite  qu'on  chetche.  Ces  poincs 
hofaires  fe  crouveiont  dans  l'intetrci^^tion  du  pa- 
rallele da  figne  propofc  &  d'iine  ligne  droite 
tiree  du  cenire  A  par  le  degre  de  la  hauceur  que  le 
foleil  doir  avoit  tut  l'hocifon  ärheu:e  propofee» 
lorfqu'il  e(l  dans  ce  figne,  teile  qu'on  la  tcouve 
dans  la  table  precedente. 

'  Puur  connoitre  l'heure  aux  rayons  du  folci!  par 

le  EHoyen  de  ce  cadran,  ajuftez  au  centre  A  un 
pent  rtile  bien  droit,  avec  un  filet  pendant  libre- 
nient  par  la  peOinteiir  d'un  plombqu'il  doitavoic 
i  fon  extrcmicc.  Tournez  ce  cencre  A  vers  le  fo- 
leil, cnforte  que  la  ligne  AC  regarde  direäement 
ie  foleil ,  ce  que  voiis  connoitrez  lorfque  I'ombre 
du  ftile  clevc  au  point  A  couvrira  cctte  ligne  AC. 
Alors  le  fitet  pendant  librement  du  centre  A, 
marquera  für  le  parallele  du  (igne  courant  du  fo- 
leil, i'henre  qu'on  clierche,  &  de  plus  für  le  quart 
de  cercle  BC,  les  degrcs  de  la  hauteur  du  foleil. 


R  E  MA  RQ  U  E  S. 

I. 

Gelte  maniere  de  reprcfenter  les  lignes  horaires 
par  des  circonfcrences  de  cercle,  n'eft  pas  bonne 
dans  la  rigueur  geomctrique ;  mais  comme  l'erreur 
eil  petiie,  on  peut  s'en  fervit  tres-utilenieni.  Mais 
SU  Ueudecerclcs,  on  peuc  avoir  des  lignes  clcoi> 
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tes,  faos  quererreur  foicanfli  beaucoup  connde-  PI-  n«^ 
rablc.  Ce  fera  en  d^ivant  du  cencre  A»  avec  une  "S-^^^* 
ouvermre  de  coispas  prifed  volonte,  Ics  deux 

J|aarcs  de  cercle  &9*h%  y  ^9  dont  le  premier 
era  pris  pour  Pun  des  tropiqaes,  &  l'autre  pouc 
r^uateur»  Apr^s  quoi  on  tronvera  für  chacun  de 
ces  deax  quarts  de  cercle  nn  poinc  de  chaque 
heure»  pour  joindre  deux  points  d'une  meme 
heure  par  une  ligne  droire,  en  cetce  forte. 

Pour  tronver,  par  exemple,  le  poinc  de  midi 
für  r^uareur  T^^  oü  le  foleil  ^tant»  il  eft 
^lev^  iur  Thorifon  de  41  degres,  appltqu^s  au 
cencre  A,  tc  au  qnarance-unieme  degre  du  quarc 
de  cercle  BC,  une  regle  bien  droite»  qui  donnera 
inr  I'^uateur  T  s& ,  le  poinc  1 1  de  midi.  De 
n&me  parce  que  le  foleil  ^canc  dans  9,  eft  ^leve 
i  midi  für  Thorifon  de  6^  degres  &  demi ,  vous 
mpliquerez  für  le  cencre  A  &  für  las  (^4  degres  Sc 
ctmi  du  quarc  de  cercle  BC ,  la  mcme  regle  qui 
donnera  (or  le  quarc  de  cercle^  %  >  confidere 
comme  le  cropique  de  9,  un  fecond  poinr  de  mi- 
di» lequel  ^canc  joincavecle  premier,  donnera  U 
ligne  m^idienne,  qui  fervira  pour  les  /ix  fignes 

du 


quarc  de  cercle  ^ 
>3,  comme  le  cropique  du  >> ,  on  7  crouvera  de 
la  m^me  fa^on  le  poinc  de  midi,  par  lequel  &  par 
le  premier  poinc  de  midi  qui  a  ^t^  trouv^  für  le» 
quareur  T  ^ ,  riranc  une  ligne  droite ,  on  aura 
one  feconde  ligne  m^ridienne  qui  fervira  pour  les 
fix  fignes  mdridionaux,  A^avoir,  depuis  requi- 
ooxe  d*aucomne  jufqu*d  Tequinoxe  du  priiuems. 
C  eft  de  la  meme  maniere  qu*on  marqucra  !es 
aucreslignes  hgrairei»  canc  pour  les  fix  fignes  fcp^ 
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''■  t1  >  tentrionaux,  que  poui  \es  Cix  aieriJtonauz,  Sf  2 
Bg.icD  jig  fgy(  q^jg  regarder  l.i  figure  pout  la  compien- 
dre.  Les  paralleles  des  auties  ügnes  ie  dccriront 
par  le  moyen  de  U  ligne  mcridieiine.  cotnme  ila 
eteenfeigne  auparavant,  fansciuil  foit  befoin  de 
letcpeter  ici.  On  connuit  auQi  les  heures  lue  ce 
cadran,  comme  fui  Ic  prcccdent^  c'eft  pgurqu9i 
nous  n'en  pulerons  pa^  davanEage. 

I  I. 

lif-ioi.  Nom  dirons  cependanc  qne  ta  inantere  la  phiß 
ex^dte  de  faire  ce  cadran ,  eft  la  fuivante.  Dccp- 
vez  i  volonte  du  centre  A  fepr  quarts  de  cercle, 
qui  foienc,  fi  vous  voulez,  cgalemcnt  cioigres  e»- 
tr'eux.  Vous  les  pcendrez  pour  les  commenccmens 
des  douze  Itgnes  du  zodiaque,  le  premier  &  le 
dernier  crant  pris  pour  les  deux  cropiques,  &  ce- 
lui  du  milieu  par  cDnfequenc  pour  leqLiaieur. 
Vous  marquerez  Tur  cliacun  de  ces  paralleles  des 
Jignes  les  points  des  heures  felon  la  hauteur  que 
le  foleil  doic  avoir  a  ces  heures  au  commencemcnt 
de  chaque  figne;  ce  que  vous  connoitrez  par  U 
table  prccedence  ,  comme  il  a  cie  enfeigDC  aupa- 
ravant. Apres  quoi  il  n'y  aura  plus  qu'i  joindre 
par  des  tignes  couibes  tous  les  poincs  d'une  meme 
heure,  pour  avoir  le  cadran  achevc,  für  lequel 
on  Connoitra  les  heuies,  comme  il  a  ece  dir  aur* 
paravani.  Nous  avons  die  qu'il  failoit  fe  fervir 
d  un  petit  ftile  clevc  droit  au  centre  A  :  mais  au 
lieu  de  (lile,  on  pourrafe  fervir  de  deux  pinnules, 
dont  les  trous  r^pondent  perpendiculairemeni  Sc  k 
une  hauteur  egale  für  la  hgne  ÄC,  oit  für  une  au- 
tre  qui  lui  foit  parallele.  De  cetie  manicre,  au  lieu 
de  l'ombre  du  ftile,  qui  doit  couvrir  la  lignc  AC, 
on  feia  paßet  les  rajons  du  foUil  par  les  irous  de 


l<OI» 
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chaqae  pinnule.  Et  pour  connoicre  l'heure  plus  P'*  ^^f  7 
facilemenc,  onpourraajouteraufiletquipendda  °S*'^' 
ceotre  A,  une  petice  perle  enfitee,  qu'on  avance-r 
ra  für  le  figne  tc  degti  du  foleil  tnarqu^  für  la  li- 
gne  AC,  lorfi)n'on  voadra  connoicre  Theure* 
Cecte  perle  moncrera  Theure  qu'ön  cherche,  lorf^ 
aue  les  rayons  du  foleil  pafTeröot  pär^les  crous  de$ 
oeux  pinnules ,   &  que  le  filec  avecf  fon  plomb 

J^endra  libremenr  du  centre  A ,  fans  qdM  loic  be^ 
bin  de  remarquer  oii  le  filec  coupe  le  degre  da 
figne  conranr  du  foleil. 

On  voic  aifemenc  que  par  le  moyen  d'un  fem- 
blable  cadran,  on  peur  connoicre  Theure  fans  fo« 
leil,  pourvu  que  Ton  fache  le  lieu  du  foleil  dans 
lezodiaque,  &  fa  bauceur  au-delfus  de  Vhorifon. 
Comme  C\  le  foleil  ^canc  au  commencemenc  deT 
DU  de:£2:,  eft  cleve  für  Thorifon  de  27  degr^s  Sc 
demi  y  en  appliquanc  une  regle  bien  droice  für  le 
cencre  A  &  iur  le  17  degr^  &  demi  du  quarr  ^e 
cercle  BC «   eile  couperr^  \e  parallele  de  T  &  db 
A,  au  poinc  de  9  heurrjs  du  marin,  ou  de  3  heu« 
res  du  (bin  Ce  qui  fef:a  connoicre  qu  il  eft  9  he^« 
res  du  macin »  (1  la  hüuceur  du  foleil  a  616  obfer- 
▼^e  avanc  midi,  ou  troisheures  du  foir,  fi  la  hai^-* 
teur  du  foleil  a  ^c^  prife  apres  midi.  ,  \ 

I  1  L 
On  neue  connottre  Cheure  fans  cadran  par  U 
moytn  de  la  htuteur  du  foleil  &  it  la  table  pre^ 
c^dente,  en  chierchant  dans  cecre  table  la  hauceur 
trouv^e  dq  foleil ,  ou  fa  plus  poche  dans  la  co* 
lonne  du  dp^nt  couranc  du  foleil,  ou  de  10  degr^ 
le  plus  pro<  ;lie ;  car  on  trouvera  vis-i-  vis  de  cerce 
hauceur  11  leure  en  hauc^  fi  Tobfervacion  a  ^t^  faice 
le  macin ,.  ou  en  bas,  fi  la  haucetir  du  foleil  a  iti 
obfervfe.tprismidi. 
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IV. 

PL  t*  Onpeuraudi  connoltre  l'heure  fanscadran  pat 
fiaioiM*  gcoiBCcrie,  &  pac  la  trigonometrie  ,  conme 
nous  enfeignecons  apres  avoir  ditque  la  liaiiteut 
du  foleil  fe  peui  prendre  pat  le  nioyen  il'un  fim- 
■le  quart  de  cercle ,  comme  vous  avez  vu .  oa 
bien  parle moyen  de  I'ombred'un  (lüt^cleveaan- 
gles  aroiis  für  le  plan  hotifoncal  ou  venical  >  an 
cette  forte. 

Prcmierement ,  fi  l'ombre  du  ftile  AB ,  iVevi  i 
plomb  Tut  UD  plan  hotironca! ,  e(l  AC,  menezi 
■  cette  ombre  AC  par  le  pied  du  ftile  A  ,  Ij  pcrpeti- 
diculaire  AD  que  vous  ferez egale  au  ihle  AB  ,  Sc 
tirez  du  point  D,  par  l'excieiniie  C  de  Tocnbre 
AC,  la  droLCeCD,  Sc  l'angleÄCD  fecal'elcvar 
tion  du  fuleil  qu'on  cherche. 
TJft-loj.  Mais  d  vous  travaillezfor  un  plan  vertical ,  ticez 
par  rextrcitii[e  C  de  l'ombre  AC  ,  la  ligne  i 
plotnb  CD,  &  par  lepicddti  ßile  A  ,  la  ligne  ho- 
lifoncaleEFiperpendicuIaireä cette  ligne  CD.  Xi- 
rer  encore  par  le  pied  du  ftile  A  l.i  lignc  ä  plomb 
AG  ,  que  vous  ferez  egale  au  ftile  A  B ;  &  ayanc 
poite  la  longeur  dela  ligne  DG  für  riiorifoncale 
EF,  de  D  en  F,  joignez  la  ligne  CF  ;  l'angl« 
DFC  donnera  la  hauteuc  du  foleil  für  l'horifon. 

V. 

)Pi£,(04>  ^^  Iiauteur  du  foleil  ctant  ainli  cennue ,  ou  ao- 
tretnenti  on  connoUra  Cheure  dujottrpar  la  ge'o- 
metrie  ^  en  cette  föne.  Decrivezddifcrction  lede- 
mi-cercle  ÄBCD,  dontlecentre  eft.E,  &  tedii- 
metre  AD:  prenez  d'un  cötc  l'arc  DC  egal  a  l'e- 
levation  du  pole,  &  de  lautre  cöie  l'aw:  Aß  iJgal 
ancomplementdelatncmeclevadondu  ^ote  jioi«. 
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gnez  les  droues  EB,  EC,  qui  feront  perpendi-  PI-  ul 
culaires  I'une  a  t'auire :  la  premiere  EB  reprefen-  *6'  '^*' 
[Cra I Vquateur,  & U  fcconde  EC, laxe  du monde; 
parce  qae  le  point  £  repicfcnte  le  centre  da 
monde ,  le  point  C  le  pole  clerc  für  Thorifon  , 
repicfenie  parle  diametre AD,  &leceicle  ABCD 
icprcfence  [ourenfemblcle  mcridien,  &lecolure 
des  foinices,  en  fuppofant  que  ce  colure  coDvienc 
avec  le  mtridiea. 

Dans  cette  fuppofitlon ,  on  prendra  l'arc  BL, 
^1  i  la  plus  grande  dcctinaifon  du  foleil ,  ou  de 
Lj  degres  &  demi ,  deputs  B  vers  C,  ü  le  foleil 
efl  dans  les  (ignes  feptentnonaux,  ou  de  lauere 
cotc  vers  A ,  Ji  Ic  foleil  eft  dans  les  fignes  mcri- 
dionaux;  on  tJreradu  cenire  E  par  le  point  L,U 
dtoite  EL,  qui  leprefenceiarecliptique,  fe Ion  les 
loix  de  la  projeiäion  orrographique  de  la  fphere. 
Apres  cela  on  fera  l'arc  LM  egal  ä  la  diftance  da 
foleil  au  foinice  le  plus  proche-  On  menera  da 
potnt  M  la  ligne  MI  perpendiculaire  a  l'cctipd- 
que  EL,  qui  fe  crouve  ici  coupce  par  cetteper- 
scndiculaice  MI  au  poinc  I ,  par  oit  Ton  lireia  i 
riquareut  Eß  ,  U  parallele  FG ,  qui  reprefentera 
Ic  parallele  du  ruleil,&  qui  coupe  ici  faxe  EC  en  G. 
De  ce  point  G,  comme  centre,  on  dccrita  par  U 
point  y  Täte  de  cetcle  FOK. 

Enfin  ayant  ptis  l'arc  AH  <fgal  ä  la  hauteur  da 
fotetl ,  mencz  pac  le  poim  H  a  l'hoiifon  AD,  la 
parallele  HN,  qui  leprcfemera  l'almicantarat  du 
iölcit,  Sc  donnera  fui  Ic  parallele  FG,  fon  Ueu  en 
N,  d'oii  l'on  [irera  ti  lignc  NO  perpendiculaire  i 
la  ligne  FG.  L'arc  fO  crant  convetti  en  tems,  en 
pienaat  1 5  degrüpuur  une  heute,  donneia  Theuie 
<^'oa  cticiche,  avaQt  uu  apics  midi. 
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.       VI. 
_,  L'axe  BF  fait  connoicre  la  flccllnaifon  du  foledT 

£g.i04. que Ion  peut  avoir  plus  exaütetnent  p,ir  le  moyeo 
de  Ta  plus  grande  declinailun  ,  t^ui  tu  de  i;  «le- 
gres &c  detni,  öc  de  fa  dilUnce  au  plus  pioche 
equinoxe,  en  faifant  cettc  analogie: 

Comme  le  finus  totale 

Au  ßnus  de  la  plus   grande  dicllnalfon  du 

fole.l: 
A'nifi  le  ßnus  de  fa  dißance  au  plus  procht 

ecjuinoxe  , 
A  la  declinaifon  qu'on  ckercke, 

VII. 

-'  II  eft  evident  que  quand  le  foleil  n'aura  poiot 
de  declinaifon,  ce  qui  arrivera  au  tems  des  cqui- 
noxes,  au  lieu  de  tiier  la  perpendiculaire  NO  du 
poinc  N,  tl  faudra  la  lirer  du  poini  P,  oii  l'equa- 
teur  £B  fe  crouve  coupe  par  ralmtcancarat  Hl  , 
pnur  avoir  cn  ce  jour  des  cquiooxes  Thcure  qu'on 
cherche.  Mais  on  pourra  la  trouvec  dans  ce  cas 
plus  exa&emenc  pac  cccte  analogie: 

Comme  le  ßnus  du  complement  de  televaiio/t 
du  pole  j 
Jußnus  de  la  hauteuT  du  foleil  ^ 
Ainfi  U  ßnus  total  ^ 

Au  ßnus   de    la  difiame  du  foleil  h.   fix 
heures. 

VIII. 

Lotfque  le  foleil  aura  une declinaifon,  on  l'o^ 
tera  de  90  degces,  (i  eile  eil  fepieniiionale  j  ou  on 
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Vi-outsra  ä  90  degr^s,  fi  eile  eft  mcridionale, 
pour  ivoir  U  dillance  du  foleil  au  pole,  par  le 
iDDvftiiJe  lat^uelle,  &  deTcIevanon  dupoleavec 
U  Aiurear  du  foleil ,  on  irouvera  par  la  trigono- 
juefde  l'heuTe  du  jour  en  cetce  forte. 

Ajoutez  enfemble  ces  trois  chofes,  le  comple« 
mtm  de  la  haareur  du  foleil ,  le  complcment  de 
Tclevanon  du  pole,    &  la  diftance  du  foleil  alt 
pole.  Oiezfeparimentdela  moitiedeleurrotnme 
ric  c-incJcmetit  de  Iclevation  du  pole,  &  U  diC- 
e  du  foleil  au  pole,  pour  avoir  dtax  difieren- 
,   avec  le  compicment  de  l'elevation  du 
y  &  la  diftance  du  foleil  au  pole ,  ferviront^ 
ces  deux  analogies. 
[. 
Comme  le  Jtnüs  de  la  dißance  du  foleil  an 
fole  f 
An  (tnus  de  Pune  des  deux  dißerencei  J 
Atnß leßnus  de  l'autre  diffirencCy 
A  an  quairiemc  ßnus. 
1. 
Comme  le  Jinas  du   complement  de  ^eltvatlon 
du  pole  f 
Au  quairieme  finus  irouvej 
Ainß  U  ßnus  total  ^ 
A  urt  feptteme  ßnus. 

Lequelicrantmultiplie parle  (inus total, donnera 
Bn  ptoduttjdonc  la  r3i:ine  quarrte  fetale  linusde 
h  cnoiiic  de  U  diflance  du  foleil  au  mendiea. 
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PROBLEME    XX.    ^ 

Ddcrirt  im  eadnut  pertmifjiir  une  carte^ 

LEcadtan  t{ae  nous  allons  ^ecnre  eft  or<£' 
nixttmtaitfpeWUecapufin,  parte  qu'i(  ref- 
femble  i  la  t^te  4'un  capticin,  qui  a  fon  capucbon 
xecverfcf  II  fe  pect  d^crire  Air  ane  petite  piece  <lc 
oucod,  ou-ftica  fni  arte  cane  en  cette  forte. 
^  j,  A^ant  il^nc  i  »olomi  unc  circonference  Je 
*g.io;!M«le,  dontl«ceQtra  eftA,  &lediameire  Bxi, 
diviTet  c«Re  citcoaförcnce  en  14  paities  egalis, 
oa  de  I  j  degc^'eit  15  degr^»  en  commencant 
depuis  !e  diamnre  B  1 1.  Joignez  les  deux  poiati 
de  divifioD  igalement  doign^  du  diameire3  >> 
pat  des  lignei  drottei  paraUeies  cntv'eltes,  0c  pe^ 
pendicuiaires  i  ce  diametieß  iz.  Ces  paralleles 
ieront  les  lignes  horatrei,  dont  celle  qui  parle  pai 
le  cencre  A,  fera  la  ligne  de  fix  heuies. 

Apres celafaites  au  point  iz,  avec  le diatnetn 
fi  1 1,  l'anglc  B  1 1 V,  egal  i  l'elevation  du  pole, 
&ayant  meni  par  lepoinrT,  oü  la  ligne  11.  Y 
coupe  la  ligne  de  (ix  heures,  la  ligne  indefinie  «p 
^  ,  perpendiculaire  i  la  ligne  1 1  T,  voas  teffuif 
'  nerez  cetce  ligne  ?»  Ib  aux  points  ?h  >>  par  la 
lignes  11  'S,  li.  'ia  t  ^^^  reront  avec  la  ligne 
1 1  Tt  chacune  un  angle  de  z  j  degr^s  &  demi  , 
teile  qu'eft  la  plus  grande  declinaifon  du  foleil.  . 
On  trouveia  für  cette  perpendiculaire  £p  >>  !«■  . 
pointi  des  autres  Ijgnes ,  en  d^crivant  du  poioc 
T>  commecentce,  pat  lea  points  •^,  >> ,  nne 
circonference  decercle,  &en  la  divifanc  en  douze 
panies  Egales,  ou  de  30  degrcs  en  jo  degr^s, 
pour  les  cgimnencemens  des  douze  (ignes  du  zo- 
diaque 
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dfäque.  Joignezdeux  points  de  diviHon  oppolcs  ^I*^ 
Sc  cgalemenc  eloignes  des  poinrs  5,  >d  ,  par  des  %'**A 
lignes  paralleles  entr'elUs  &  perpendiculaires  au 
xliamecre  ^  >3>  qui  donr.eronc  für  ce  diamecre  les 
commenCemens  des  (ignes,  doucomme  cencrcs 
on  decrir«  par  le  poinc  1  i  des  arcs  de  cercle«  qui 
reprefenceronc  les  paralleles  des  (igoes,  aufquels 
par  confequeoc  on  ajourera  les  memes  caraAeres» 
comme  vous  voyez  dans  la  figure. 

Ces  arcs  des  ügnes  ferviroiu  a  connoirre  les 
heures  aux  rayons  du  foleil,  en  cctre  forte.  Ayani 
tirea  volonte  la  ligne  C  >3,  parallele  au  diamecro 
B  II,  ^levez  a  fon  extremit^  C  un  petic  (lile  biea 
droit ,  &  tournez  Ic  plan  du  cadran  en  forte  que 
le  poinc  C  regardanc  obliquemenc  le  foleih  rem- 
bre  du  ftile  couvre  la  ligne  C  :b.  Alors  un  filec 
pendanc  libremenc  avec  fon  plomb  du  poinc  da 
degr^  du  (igne  couranc  du  foleil ,  marquc  für  la 
ligne  ^  I0  9  moncrera  en  bas  für  Tarc  du  mcme 
£gn^  rheure  qu  on  chcrche. 

REMARQUES. 

1. 

Afin  que  le  filec  fe  puifTe  mettre  facilemenc  far 
le  degre  du  figne  courart  du  fo!eil ,  il  fauc  qut, 
le  plan  du  cadran  foic  fendu  le  long  de  la  lignt 
$p  .b.  De  cttte  maniere  on  pouira  facilemenc 
Avancer  le  filec  a  tel  poinr  que  Ton  voudra  de  cect«i 
ligne,  6c  larraer  a  ce  poinc.  Si  Pon  enfiie  i  ce 
filei  une  petice  perle,  on  pourra  fe  pafTcr  des arct 
des  fignes  pour  connc^ure  Theure  du  jour,  ea 
avanf anc  la  perle  au  poinc  1 1 ,  iorfque  le  filet  aura 
^c^  arrct^  au  degre  du  figne  couranc  du  foleil* 
Cetce  perle  moaueia Thettce  quon  cberche^  los^ 

Tome  II.  D 
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PI.  14    que  Ic  poinc  C  aura  ec^  coarne  droic  vers  le  fo« 
flg.io;.  leil,  enforte  que,  comme  nous  avons  die ,  Tom- 

bre  du  ftile  couvre  la  ligne  C  )b. 

II. 

.  On  aaroit  pa  tnarquer  les  (ignes  plus  exadte« 
ment  für  la  ligne  <5>  >3  ,  eti  faifänt  au  poinc  1 1 
avec  ia  ligne  1 1  T  de  part  &  d  aucre  des  angles 
egaux  d  la  declinaifon  de  ces  fignes :  mais  comme 
Terreur  n'eft  pas  confiderable  lorfque  le  cadran 
eft  petir,  comme  il  arrive ordinairemenc ,  on  aura 
platoc  faic  de  fuivre  la  mechode  preccdence. 

III. 

Ce  cadran  tire  Ton  origine  d*un  certain  cadran 
teAiligne  univerfel^  qui  a  cc^  autrefois  pubiie  pac 
le  P.  de  Sainc-Rieaud,  j^fuice,  fous  ce  cicre :  Ana* 
Itmma  novum.  Voici  la  maniere  qu*il  nous  a  en- 
feignc  pour  fa  conftrudion  &  pour  fon  ufage. 
PI.  r^,       Decrivez,  comme  auparavant,  les  lignes  ho- 
fij^.io^.  raires  par  le  moyen  d'un  cercledivife  en  24  par- 
ties  egales,  <]ui  a  le  poinc  A  pour  centre,  &  la  li- 
gne T  ~  pour  diamecre,  a  laquelle  couces  les  li- 
gnes horaires  fonc  perpendiculaires,  donccellegui 
paffe  par  rexcrcmice  T,    reprefence  la  ligne  de 
midi,   ic  Celle  qui  paffe  par  Taucre  excremicc  =iir , 
reprefence  la  ligne  de  minuic.  Prenez  le  diamecre 
ir^  pour  rcquaceur,   &  decrivez  les  paralleles 
des  autres  (ignes  par  des  lignes  droices ,  en  cecce 
forte. 

Prcnanr  le  diamecre  T  =Q=pour  Tcquaceur,  fai- 
res avec  cecce  ligne  au  cencre  A  un  angle  egal  a  la 
plus  grande  declinaifon  du  foleil,  ou  de  13  de- 
grcs  &  demi,  par  la  ligne  droice  ^  ^  ,  qui  fera 
prife  pour  rccliptique>  Sc  qui  fe  crouvera  coupce 
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pr  les  lignes  horaires  de  i;  cegrcs  en  15  de-  PF.  rr; 
pcs,  en  des  poincs,  par  lefqutls  on  tirera  des  li-  %xo^. 
gnes  droites  paralleles  entr'eUes  &a  requareur  V 
^,  qui  repr^fenceronc  les  commcncemens  des  (u 
gnes  Bc  de  leurs  moities. 

Enfin  cirez  du  centre  A ,  par  les  degr^s  da  de« 
mi  cerde  d'en  bas,  des  lignes  droites  de  cinq  ea 
cinq«  ou  de  dix  en  dix  degrcs.  Prolongez-les  juf- 
qo^i  ce  qu*elles  renconcrenc  chacune  des  dcux  li- 
gines  mcridiennes  ^70,  1p  20  oü  vous  ajoiite« 
'rezdeschiffres,  de  maniere  que  les  chifFrcsd  une 
ligne  mcridienne  fallenc  av::c  les  chifFres  corref- 
pondans  de  l'autre  90  degrcs ,  pour  avoir  ainfi  les 
degrcs  de  larirude  marqucs  für  chacue  ligne  me- 
ridtenne,  qui  fervironc  a  connoirre  Iheure  en 
cccce  forte. 

Tirez  du  centre  A  au  degrc  de  la  Inrirude  du 

liea  ou  vous  eres,  qui  eft  marque  für  la  ligne  de 

minuii  Q  20,  comme  au  degre  50 ,  (ile  pole  eft 

äevc  für  votre  horifon  de  50  degrcs ,    la  droire 

A  50,  qui  reprefencant  cec  horifon,  fera  connoi« 

Ire  l'heure  du  lever  &  du  couchtr  du  foleil,  au 

potnc  oü  eile  coupera  le  parallele  du  degre  du  Cu 

gneonle  foleil  ft-ra  pour  lors.  Actrxhczacc  poinc 

nn  &\etpendantavtc  fon  plomb,  ay.inr  une  petire 

perJe  enfilce,   a(in  que  le  filec  etanc  crcndu  de- 

pais  ie  meme  poinc,  für  le  degrc  de  la  mcme  laci- 

tade  marqac  für  la  ligne  de  midi  9  70  ,  certe 

perle  fe  puiflfe  avancer  für  ce  degrc  de  latirude } 

mi$  quoi  la  perlj  demeuranc  immobile. i  Ten- 

0oic  du  filec  oü  eile  fe  trouvera  ,  on  Liiircra  pen- 

drece  fiLc  libremcnt  avec  fon  plomb&  fa  perle 

immobile ,   pour  pouvoir  connoitre  Theure  du 

Er  aux  rayonsdu  foleil  ^  par  une  mcthode  fem- 
ble  i  la  prccedence»  comme  vous  allez  voir. 
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H.  ir,       Elevcz  un  petit  ftile  biendroical'excremiriÄ 

fi^.ioi.  dg  la  in,,],_.  y  ^^  ou  de  quelqu'aucre  qui  lui  foit 

parallele.  Sc  le  poinc^  ciani  cournc  obliquer.ienc 

vers  le  foieil,  en  forre  que  le  filet  pendant  Ubce- 

ment  avec  Ton  plomb,  l'unibre  du  ftile  couvre  fa 

ijigne:  la  peile  feca  connoicre  l'heure  qu'on  cber- 


IV. 


Voili  ce  que  nous  avons  appris  da  P.  de  S.  Ri- 
gaud,  Sc  voici  ce  que  nous  avons  ajoucc  ä  foD 
analemms-  On  pi;ut  le  faire  fervir  de  cadran  ho- 
rifotici!  Linivecrel,  en  prenanr  la  iigiie  de  fix  h;u- 
res  poiir  la  mcridienne,  öc  le  centce  A  pour  le  ceo- 
tteducadtani  aiiquel  cas  la  ligne  Y=^  fera  [a  li- 
gne  de  (ix  heures,  &  en  portant  für  les  lignes  ho- 
f  aires  depiiis  !a  ligne  de  fix  heures  Y  i  les  par- 
ties  des  horifons  terminces  par  les  lignes  horaires, 
en  les  prcnanc  depuis  le  ccntre  A.  De  cette  ma- 
niere  on  aura  des  points  für  les  lignes  horaires, 
qui  cranr  joinrs  par  des  lignes  cotirbes,  fotmeront 
des  ellipfes  qui  reprcfentecort  les  cercles  de  la- 
tirude,  für  leftjiielles  onconnoitra  les  heures  aus 
rayons  du  fo'eil  par  l'onibre  de  l'axe  qui  doic  faire 
avec  la  mcridienne  au  centteA,  uD  angle  egal  i 
lelevacion  du  pole. 

V. 

Mais  on  peut  dccrire  aurrement&  trcs-facüe- 
menr  un  cadran  hoi.lunril  ellipcique  Univecfel, 
comme  nous'  enfeigncrons  apres  vous  avoir  enfei- 
gne  dans  leproblancfuivant  deux  manieres  äif- 
fcrcniei  de  ddciire  un  cadian  Iiotifonul  ledtiligne 
univecftl. 


PROBLEME   XXI. 

Dicrirt  un  cadran  horif^ntal  rcclilignc  univcrfcU 

L 

AYant  rirc  par  le  cemre  da  cadran  A,  pris  i  ?"'^5 
,  volonte  für  un  plan  horifontal,  les  deux  li-     8**®  ^ 
{cies  perpcndiculaircs  AB,  CD,    prenez  la  pre* 
miere  AB  pour  la  meridienne,  &  la  deuxiemeC 
D  pour  la  Itgne  de  (ix  heures  \  puis  decrivez  a  dif» 
crerion  du  centre  A ,  le  quarc  de  cercle  EF :  me- 
an  par  le  point  E,  la  ligne  GH  perpendiculaire 
ala  meridienne,  qui  reprcfercera  le  90^degre  de 
krirade  ,  &  par  le  poinr  F ,  la  ligne  FK  parallele 
k la  meme  incridienne,  qu;  repFcfencera  la  ligne  de 
9  keures ,  &  le  30^  cercle  de  larirude  a  1  cgard  des 
lienes  horaires  qiii  lui  fönt  pcrpendiculaires.  Dn 
vifez  le  quarr  de  cercle  EF  en  (ix  parcies  egales, 
ou  de  1 5  degres  en  1 5  degres.  Tirez  du  rrncre  A 
par  les  poinrsdc  divition  des  lignes  droices,  qui 
donneionr  für  la  ligne  GH ,  ics  points  des  aucres 
fceares,  par  ou  Ton  cirera  les  a-urcs  lignes  horai- 
les^  paralleles  a  la  meridienne.   On  omettra  les 
lignes  de  s  &de  7  heures,   pour  ne  pa$  donnec 
DHC  trcp  grande  large jr  au  cadran.  Pcur  le  faire 
cncoreaoins  larc?,  o"  nourroit  aufli  ometrre  les 
Kgnes  de 4 &  de  8  heures,  aui  repicfenrenr  le 
63^  degrede  latinide,  a  l'cgard  des  Her  es  horaires 
qai  tenr  fonc  perpendiculaires,  &  qui  fuppleeronc 
SQ  dcfauc  des  lignes  horaires  qui  auronc  ere  n6« 
gfi^es  \  je  parle  de  celles  qui  fonc  paralleles  a  U 
o^ridienne  AB. 

Ce«  meines  Kgnes  droiresqui  parrentdu  centre 
A,  ^rant  prolong^es,  donneronr  für  la  ligne  FKl 
de  ^  kenxesy  des  poincs  pac  oü  Ton  decrira  da  cca» 

Diiv 
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^''  Ttf,  tre  A,  des  arcs  de  cercle  qui  donneront  für  ta 
flg.108.  i-ncridienne  AB  les  points  15  ,  jo,  45,  60,  75. 
Par  ces  points  on  menera  aiuanc  de  lignes  droite$ 
paralleles  entr'elles  &  a  la  ligne  GH,  ou  perpen- 
diculaires  a  la  mcri.lienne  Aß,  qui  reprcfenteront 
les  coicles  de  laticude  de  1 5  degres  eh  1 5  Hegres» 
i  Tegard  des  lignes  horaires  paralleles  a  la  me- 
ridienne  A  B. 

Pour  avoir  d*aiitre$  cercles  de  latitude  &  d*au« 
tres  lignes  horaireSj   qui  ferviront  au  dcfaut  de 
Celles  qui  ont  ctc  ncgligees,  decrivez  du  poiniE 
pär  le  centre  A,  le  demi-cercle  AIB,  &  divifez 
^  ia  circonference  en  (ix  parties  Egales,  ou  de  30 

degres  en  jo  dcgrcs.  Du  centre  A,  &  par  les 
pomrs  de  divifion,  decrivez  des  arcs  de  cercle,  . 
qui  donneront  fui  la  li^ne  de  fix  heures  des  points 
^r  QU  Ton  tirera  des  lignes  paralleles  X  la  meri- 
,  dienne  AB,  qui  reprcfenteront  des  cercles  de  la- 
riru«ie  d^-  1  ^  degres  en  1 5  degres. 

Pour  decrire  les  lignes  horaires  qui  conviennenc 
a  ces  Cercles  de  latitude  ,  fc  qui  doivent  etre  pa- 
raileks  a  la  ligne  de  fix  heures,  teile  qu'eft  la  li- 
gne de  ^  ÖJ  de  9  heures,  qui  pafle  par  le  point  B, 
<fv  f].ii  reprefente  le  jo'cercle  de  latitude  a  Icgard 
des  prernieres  lignes  horaires,  tirez  du  point  B, 
>ar  les  poinrsde  divifion  dudemicercle  AlB,  des 
lic^nes  dioites  qui  ctant  prolongces  donneront  für 
hl  Ujn2  de  fix  heures  les  points  L,  M,  C.  Les 
ciiViDces  AL,  AM,  AC,  ctant  portces  de  part 
&  .r:<ur»-e  du  centre  A  ,  für  la  ligne  meridienne 
A*J,  iK)nneront  des  points  par  Icfquels  on  tirera  ' 
des  lignes  paralleles  a  la  ligne  de  fix  heures, 

0*1  corinoitra  les  heures  dansce  cadran  univer- 
fei,  cornme  dans  le  prcccdent,  en  tournant  le  cen- 
cre  A  dfoic.au  midiji  cornme  aux  cadrans  hori- 
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Ibataux  ordinaires,  &  en  metcanc  nu  mcme  centre 
Aon  aze  cleve  für  la  meridienne  a  un  angie  de  la 
ladrade  du  lieu  oü  Ton  eft.  L'ombre  de  cec  axe 
dcMoera  für  la  ligne  de  ia  meme  ladcude  i'heure 
quon  cherche. 

II. 

On  peut  autretnenc  &  plus  facilomenc  dccrire  P^.  17, 
an  cadran  reAiligneuniverfel  für  un  plan  horifoo  ^'''  '  > 
tal,  en  cette  forte.  Avant  menc,  ccmir.c  aup.ira-  'S-^^^* 
vanr  par  le  centre  du  cadran  A ,  les  dcux  perpen- 
dicuiaires  AB,  CD,  &  par  le  poinc  90  pris  d  dif- 
crccion  für  la  meridienne  AB,  ia  li^iie  EF  pcrpen- 
dicalaire  i  Ia  mcme  meridienne,  dccrivez  du  cen- 
tre A,  par  le  point  90 ,  le  demi  ccrcle  C90D» 
qai  coape  ici  la  ligne  de  fix  Iieurcs  CD  en  C  &  D. 
Par  ces  points  C,  D,  &  pr  le  poirt  90,  tirez 
les  droicesC  90,  D  90.  Divifez  la  circonfcrence 
de  ce  demi-cercle  en  douzeparcies  ögalcs,  ou  de 
I  {  degrcs  en  1 5  degres,  &  tircz  du  ccriCre  A  par 
les  points  de  divifion  des  lignes  droircs  L]in  don- 
oeronc  für  chacune  des  dcux  ii^ynes  C  90  ,  D  90, 
des  points  par  ou  i  on  tirera  les  lii;ne^  hor.ures 
paralleles a  ia  meridienne.  Cos  nicnie s  ügncs,  cjni 
partencdu  centre  A,  ctant  prolongces,  rc;u:on- 
creront  la  ligne  EF,  en  des  points  p.ir  cii  1  on  dc- 
crira  da  centre  A  des  arcs  de  cercle  qui  donnc« 
Tont  für  U  meridienne  les  points  30,  45,  60^ 
75.  Par  ces  points  on  tirera  aux  dcux  poinrs  C, 
D,  auranc  de  lignes  droites,  qui  reprcfentcronc 
les  cercles  de  latitudc  de  1 5  degrcs  en  1 5  de- 
wes.  Lc  cadran  feraachcvc,  &  Ion  connokr» 
ks  heures  aux  rayoas  du  foicil ,  comme  dans  le 
frcceUccK. 

Div 
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REMARQUES. 

On  peat  rendre  umverfil  un  cadran  horlfontal 
^  iicrit  pour  quelque  laütude  panlculiere  que  cc 
foh^  en  deux  manieres;  Tune  par  le  moyen  des 
lignes  horaires,  Tautre  feulement  par  le  moyen 
de  la  ligne  tfquino<5kiale  divifie  en  heures,  comnxe 
Yous  alles  voir, 

I. 

PI  y^ .  La  premiere  maniere  fe  pratiqiie  en  ^levant  !e 
gj  97*  P^^"  ^^  cadran  horifontal  au-deflos  de  rhorifon 
tla  Heu  oi^  Ton  eft,  vers  le  feptencrion,  (i  la  la* 
titude  de  ce  liea  eft  plus  grande  que  celle  pour  la- 
quelle  le  cadran  a  ixt  faic,  ou  vers  le  midi  (i  eile 
eft  plus  petice ,  des  degr^s  de  la  difference  de  ces 
deu«  latitudes.  Älors  Taxe  de  Tombre  IK  mon-» 
crera  les  heures  aux  rayons  du  foleil,  lorAjue  le 
cencrc  I  fera  courne  droit  au  midi« 

!!• 

La  feconde  maniere  fe  pratique  en  mertant  an 
pointO,  feiSlion  de  la  m^ridicnne  DI  &de  l*c- 
quinr^dfciale  AB,  un  perir  plan  perpendiculaire 
femblable  au  rriangle  reftangle  OKI,  qui  feit  mo- 
bile autour  de  ce  point  O,  en  teile  (orte  que  le 
cote  OI^  fafTe  avec  la  meridienne  OL,  qui  doit 
fetre  fendue  en  cet  cndroit,  un  anple  egal  au  com* 

r»lement  de  T^levatton  du  pole  für  1  borifon  du 
ieu  oü  Ion  eft,  Alors  lombre  de  Taxe  KI  mon- 
trera  für  requinodliale  AB  Theure  quon  cher- 

che ,  lorfi^ue  le  ccuue  1  fera  coacnc  diceftemeos 
vers  Ic  midi« 
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PROBLEME   XXIL 
Dierire  mn  cadran  hortfontal  eUiptiqut  univerfet. 

AYant  men^,  cotnme  dans  le  problcme  prc-  ^}'  *r; 
cedenr,  par  le  cenire  du  cadran  A  pris  a  dif-  "0*^^ 
crccion  for  tin  plan  horifoncal»  lesdeiix  perpendi« 
culaires  AB,  CD,  &  dtcric  du  mcnie  cencre  A  le 
domi  ccrcle  CkD  d\ine  grandeur  prife  a  volonte, 
divifez  fii  circonference  en  douze  parcies  egales, 
ou  de  I  f  degr^s  en  1  ^  degres.  Joignez  deux 
poinrs  de  divilron  oppolcs  &  egalement  eloienes 
de  L  ligne  de  (ix  heiites  C[),  par  des  lignes  droi« 
tef  perpcndiciilairesa  la  mcridienne  AB,  ou  pa^ 
rallelcsila  ligredc  fix  heuic&('D,  qui  reprcTen^ 
Ceroiic  Icsaurics  ligrts  hcraires,  fui  lufquelles  on 
narqiAra  ies  points  de  larirude,  en  cctce  forte. 

Puurmarquer  für  chnque  ligne  horaire  le  poinr. 
IMrczemple,  du  ((o^  degr^  de  latitude,  faites  au 
ccntre  A,  avec  la  m^ridienne  AB,  un  angle  de  ^o 
degres  par  la  ligne  AE.  Porte?  Ies  diftances  per« 
pendiculairei  des  points  oü  la  meridienne  fe  trou ve 
coupee  par  Ies  lignes  horaires  i  la  ligne  A  E,  für 
Ies  lignes  horaires  oppofees,  depuis  la  nieiiciicnue 
Ati  iVe  parc  &  d'autre  en  des  points  que  vuu« 
Joindrez  par  une  ligne  courbe,  qui  fera  la  circon- 
lerence  dune  demi-trllipre,  3c  qui  reprefenteia 
le  i?o*  cercle  de  latitude.  C'ed  ainli  que  nous  avom» 
repr^fenti  Ies  autrcs  cercles  de  latitude  de  1 5  ou 
gr^  en  1  f  degres,  par  le  moyen  defquc  i:>  on  cun- 
Boitra  Ies  heures  aux  rayons  du  foleil ,  comnic  il 
•  uk  euCeigni  au  problene  precedcnc. 
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PROBLEME    XXIII. 

Dccrirc  un  cadran  horifontal  kypcrboüquc 

univerJcL 

'I*  17  9  A  Yant  men^,  comme  auparavant,  par  le  cen^* 
^^*  ^ »  JlJl  Ire  du  cadran  A,  les  deux  lignes  perpendi- 
''fr'*^-  culaires  AB,  CD,  &  decrit  i  volonci  du  meme 
cencre  A,  le  demi-cercle  £FG  divife  en  douze 
parties  egales,  ou de  1 5  degres  en  1 5  deeres ^  li- 
rez  de  centre  A,  par  les  poincs  de  divifion,  des 
lignes  indefinies,  au-dedans  defqueiles,  comme 
entre  des  afympcores,*  vous  decricez  par  le  poinc  F 
pris  a  difcrecion  für  la  meridienne  AB,  des  hyper- 
ooles,  qui  reprefenrei^nr  les  lignes  horaires. 

Apres  cela,  menez  par  le  meme  poinc  F ,  ä  la 
meridienne  AB,  la  perp^ndiculaire  HI  ,il]ui  re- 
prcfentera  le  90*  cercle  de  latitude,  &  qui  fe  crou- 
vera  coup^e  par  les  afymproces  tirees  du  cenrre 
A  en  des  points  par  oü  vous  decrirez ,  du  meme 
cencre  A ,  des  arcs  de  cercle  qui  donneronc  für 
la  meridienne  AB  les  poincs  75  ,  60 ^  45,  30, 
1 5«  Par  ces  poincs  vous  menerez  a  la  meme  meri- 
dienne AB,  aucanc  de  perpendiculaires ,  qui  re- 
prefenceronc  les  cercles  de  lacicude  de  1 5  degres 
f  n  1 5  degres ,  par  le  moyen  defquels  on  con- 
noicra  les  heures  au  foleil>  comme  dans  le  ca- 
dran precedenc. 

REMARQUE. 

Ceux  qui  enrendenc  les  feftions  coniques ,  ((^sl' 
venc  que  pour  decrire  une  hypecbolepar  le  poinc 
F,  encre  les  afympcoces  AK,  AL,  par  exemple^ 
il  fauc  cirer  a  difcr^cign  par  le  poinc  F>  la  ligne 
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MNtermince  en  M&  en  N,  par  I;;sdeiixafymp- 

W(«AK,  AL,  Sc  portet  la  longneur  de  la  patnc 

fNj'ur  1j  ligne  MN  de  M  en  O,  qiii  fcia  ua 

poini  de  i'hjfperbole  qu'on  veut  decrire,  Sic. 

I      Ceux  qui  n'eniendent  p-is  les  feiTiions  coniqiies, 

,    I  poofTont  marquer  ies  poiius  des  lignes  horaires 

^1  iorcltaque  cetcle  de  latituds  ,    comme  nous  en- 

rf  (eigneiodi  dsns  le  problcme  fuiwar.c,  pour  join- 

ll  <ke  Ies  pointi  qm  ap  <äiiiendcont  d  une  mcme 

heure,  par  des  lignes  eourbes,  qui  leioDt  necef- 

itueateat  des  hypeibules. 

PROBLEME    XXIV. 

ßecrtK  ün  cadran  ho  ifontal paraboüqut  un'i- 
verßl. 

AYant  menr,  comme  aiiparavanT,  par  le  cen-  pi. 
cre  du  cadran  A,  Ies  detix  perpen.ficulaires  N". 
AB,  CD,  tirez  du  pointß,  pris  a  dJfcrc:ioii  fiirla  "S'***«'- 
aeridtetiDe  AB,   la  ii^ne  £F,  perpendiculaire  i 
b  mrme  meiidi.nne  AB,  qüi  reprcfenterale  90" 
(tegrc  delaiitude.  Dccrivez,  comme  dans  le  pra> 
blcmeprecedent,  du  centre  A,  par  le  miine  point 
B,  le  demi-cercle  CSD  ,  qui  doii  ^tre  divife  en 
dornt  paiiies  egales ,    pouc  joindre  Ies  points  de 
di</ift<ya  oppofes  &  c^alemenr  eloioncs  de  la  Vvjvs 
de  fix  fteares  CD,  par  des  li-^nes  droices,  qui  re- 
prcfenteront  Ies  cercles  de  latiiude  de  if  degies 
en  1  j  degres. 

On  marquera  für  chaciin  de  ces  cereics  de  lari- 
cuie,  par  exemple  für  la  ligne  GH,  qui  reprs- 
fcnie  le  tf  o*  ccrcle  de  laritude,  Ies  points  hcraites, 
encette  forte.  Du  point  60,  fedion  de  la  mcri- 
dicnne  AB  &  de  la  ligne  GH  ,  menez  une  per- 
pcodiculaita  i  U  ligne  AI ,  qui  faic  au  ceniie  A , 


fig.I 


Recreat.  Mathew.  et  Parsr 
'J-  '7  ,  avec  la  mcridienne  AB,  nn  angle  de  60  degl 
([„'__*•   Poriez  cetrc  perpendicalaire  für  la  meridi« 

AB,  du  centre  A  en  K.  Par  ce  pointK  vons  mä 
tierez  la  ligne  KL  perpendiciilaite  ä  la  meridiennd 
AB.  Cerce  perpcndicabire  KL  fe  trouvera  cou^ 
pce  par  les  lignes  drcutes  qui  fönt  ticees  du  ceniti 
A  par  les  düiize  divilions  du  demi-cercle  CBD  e 
des  poincs,  dont  les  diHances  prifes  depuis  K, 

fiorcces  fuc  la  ligne  GH,  de  part&  d'auire  deg" 
epointÖo,  doniieronc  für  ceitc  ligne  GH  f 
dans  ce  cas  eft  confidcrce  comme  »ne  ligne  k 
no6tiate,  ä  l'cgard  de  Taxe  AI)  les  poinis  hcM 
tes  qii'on  cherclie. 

C'eft  de  la  mcme  fa^on  que  l'on  marquei 
les  aucres  lignes  de  latitude,  confidcrces  co 
atirant  de  lignes  cqainodiales,  les  points  i 
res,  dorn  ceux  qui  appartiendroncäla  mL-mel 
feront  joints  par  des  lignes  courbes,  q:n  repri-  I 
fenteront  les  lignes  horaires,  &  qui  feronc  des  pa- 
laboles,  ayant  le  centre  A  pour  fommer  com- 
mune &  la  ligne  de  fix  heures  CD  pour  axe  com- 
niun.  On  connoitra  les  heures  dans  ce  cadiaa 
comme  dans  le  pieccdeni. 

PROBLEME    XXV. 


Decrire  an  cadran  für  un  flnn  horifontal ,  oh  fort 

pu'iß»  connoUre  les  heurej  au  foUilfansl'ombre 

ä' au  Clin  ßile. 

CE  cadtan  fe  fait  ordinairement  en  deux  mi- 
nieres, par  la  rable  des  verticanx  du  foleil , 
teile  qu'eft  la  fuivanre,  qui  montre  le  vetrical  du 
foleil  depuis  le  meridied  i  chaque  lieure  du  jout 
au  commeacemenc  de  chaque  figoc  du  zodiaque» 
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fmu  la  laritude  de  49  degr^sj  ou  bien  fans  ao- 
cone  table ,  par  la  projcdion  ftereographique  de 
h  fpbere ,  coAinie  vous  allez  voir. 

Täilc  des  verticaux  du  foltil  depuis  Ic  miridicn^ 
a  chaquc  hcurc  du  jour  ^  pour  la  latuudc 

de  4P  degris. 


■a.1 

XI. 

J0.I7 

X. 
D.M 

J3-4C' 

IX. 

VIII. 
D.M. 

83.57 

Sl.  6 

74-17 
6^.f7 

VII. 

VI. 

V. 

IV. 

s. 

D.M. 

7030 

D.M. 

D.M. 

D.M. 

D.M. 

s 

9y.io 

xof.56 

116. 18 

1171^ 

Qh 

'*7f8 

fo.n 

^7.34 

91.4  s 

>03  35 

IJ4S^ 

npV 

aj.jo 

43i» 
3  7.*  5 

46.30 

86.11 

97.    3^ 

ftV 

1^)3 

78.34 

"ix' 

1^.41 

59.1S 

7X-I1 

»s» 

14-T« 

LS.   2 

41.1} 

fV5^ 

* 

X319 
I. 

40.48 

li. 

ir. 

HI. 

IV. 

V. 

VI.    1  VII. 

VIII. 

I. 

Pour  dccrire  premierement  ce  cadran  par  le  PI-  x  8  ; 
iDoycn  de  la  table  prkcdente,  qui  la  fait  appcl-  %"*^ 
1er  cadran  ai^imutal^  dccrivez  für  le  plan  hori- 
ibntai,  qae  je  fuppofe  mobile,  le  parallelogramme 
ie£langle  ABCD.  Divifez  chacun  des  deux  coces 
oppofes  AB,  CD,  en  deux  egalement  aux  poincs 
£i  F»  Joignez  ces  poincs  par  la  droire  EF,  qui 
iera  prife  pour  la  mcridienne.  Prenez  a  difcrctioti 
fnr  cette  ligne  £F  le  point  G  pour  le  pied  da 
itile,  &  les  deux  points  F«  H,  pour  les  poinrs  foU 
flidanx  de  S  &  de  >) ,  par  lefquels  vous  decri- 
rczda  poinc  G»  comme  centre^  deux  circonfcrea« 
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Ti  Ricrbat.  Mathim.  et  Phts: 

,  cesdecercle,    qui  reprcrenteronr  les  rcopiquci^ 
OL]  les  commencemens  da  ^  Sc  da  'h- 

Puiir  reprcfeiuer  ies  paralleles  Ju  commence-., 
menr  dcsautres  (i^nes,  divifez  l'efpace  FH  en  (ir  | 

Jiarties  egales.    Dccnvcz  du  menie  poiiii  G,   pafii 
es  points   de  divifion,    d'autres  arcs  de  cercle ,  jj 
q  li  reprefenieront  les  commjncemens  des  fignes. 
Vons  mirc]U2rez  les  puirns  dei  lieurcs ,   en  pre- 
nant  d^  pii  t  &  d'aiitre  dspuis  la  n>.fijiciinc  EF  I 
für  ces  .ircs,  ls5  degrcs  du  vetiical  du  foleil ,   tels 
qti'on  l.'S  irouve  dans  la  table  prcccdenie  a  clu- 
que  Keure  du  jour,    potir  1,;  Cümmencenient  de 
chaqiie  figiie,    &  en  jo'gnanr  les  point    qui  ap- 
pactiendfont  ä  une  niemü  heute ,    par  des  lignes 
courbes,  qui  feront  les  lit;nes  lioraires-  Lecadran 
fera  achcvi,  &  l'oii  pourra  conuoKie  l'heure  fan» 
ftile,  en  certe  force. 

Appliquez  au  ccnrre  G  des  arcs  des  fignes  une 
aiguitle  aimantee  «Icvee  für  im  peilt  pivot,  autouc 
duquel  eile  puitJe  tourner  librement,  comme  dam 
lesboullolesordinaires.  Tournez  le  poiru  Edirec- 
rement  vers  le  foleil ,  en  forte  que  chacun  des 
deux  cöres  AD,  BC,  qui  fönt  paralleles  a  laligne 
mcridienne  EF,  celTanc  detre  cclairc  du  foleil, 
ne  fafTe  aucune  ombre.  Alors  l'aiguille  aimantce 
montrera  für  le  figne  couranc  du  foleil  l'heure 
qu'oiicherclie. 

II. 

Pour  dccrire  ce  cadran  pat  le  inoyen  de  la  pro- 
jeftinn  flcrcographique  de  la  fphere  ( leqiiet  dans 
ce  cas  prend  le  nom  A'aßrolcbc  horfonial)  tlrea 
parle  centrel  du  quarre  AßCD,  les  deux  lignes 
perpendiculaires  EF,  GH,  dontl'une,  comme 
£f,  qut«ftp:kiallele  aucöcc  AD,  cunt  piife  pour 
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ii  nicridienne,  lautre  GH,   qui  eft  parallele  au  pi.  i9  ^ 
^ftcc  AB,  repr^fencera  le  premier  vercical,  parce  fig«tM« 
|K  le  point  I  repr^fente  le  zenit.  De  ce  poinr  I, 
comme  cencre,  decrivez  a  difcrecion  le  cercle  £ 
T  F  £^,  qui  reprefencera  rhorifon. 

Prenez  für  la  circonfcrence  de  ce  cercle  y  d'un 
c&ce  l'arc  EO  ^gal  a  1  clevation  du  pole  für  Thori- 
Ion,  &C  de  l'autre  cot^  Tarc  FL  egal  au  comple- 
■Mnt  de  la  mcme  clevation  du  pole.  Tirez  du  poinc 
As ,  par  le  poinc  O,  la  droite  :£^  O ,  qui  donnera 
tax  la  meridienne  le  pole  cn  P,  par  lequel  &  par 
lef  deuz  poincs  T  ^  >  vous  ferez  pafTer  une  cir« 
Conference  de  cercle  qui  reprcfentera  le  cercle  de 
fix  heures.  Tirez  eacore  du  mcme  point  =£^'  par  le 
^nc  L,  la  droite  ^O;  L,  qui  donnera  für  la  meri« 
dienne  le  poinc  M ,  par  lequel ,  &  par  les  deux 
memes  poincs  V»  ^,  vous  decrirez  une  circon- 
fecence  de  cercle  V  M  :£^,  qui  fera  1  equateur. 

On  pourroic  divifer  ce  cercle,  ou  Equateur, 
Y M ^,  en  heures,  ou  de  15  degrcs  en  1 5  de« 
pt%9  par  les  regles  de  la  projedion  ftereographi- 
^,  poar  decrire  par  chaque  deux  points  diamc- 
ctalemenr  oppofcs ,  &  par  le  pole  P,  des  circon- 
ferences  de  cercle,  qui  feroient  les  lignes  horaires* 
Mais  on  aura  plutoc  fait  de  prendre  für  l'horifon 
E  V  Fä,  de  part  &  d'autre,  depuis  les  deux 
voinrsE,  F,  les  arcs  de  Thorifon  compris  entre 
Ic  cercle  meridien  &  les  cercles  horaires,  qui  fönt 
^aoz  aux  angles  que  fönt  les  lignes  horaires  avec 
k  meridienne  au  centce  d*un  cadran  horifontal , 
fc  qai  dans  la  lacitude  de  49  degrcs  doivent  ctre 
^  ii"  z6'  pour  I  &  II  heures,   de  13°  33'. 

Eaor  1  &  10  heures,   de  37°  3'.  pour  5   &  9 
eures,  de  51^  35'  pour  4  &  S  heures ,    &  de 
70"  17'  pour  5  &  7  heures.   Pour  decrire   les 
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lignes,  ou  cercles  horaires,  comineaupiravad 
furtira  de  inarquer  ces  ligies  horaires  enird 
deiix  iropiques,  qje  Ion  liecriraavec  les  pacall^ 
des  Bucres  fignes  itu  zodiaque,  en  cetre  fori;. 

Paar  dccrirj  les  paralleles  des  fignes, 
fervira  ds  Itur  dcclinaifon,  qtji  eU  Je  ij°  )d 
pour  ?5,  1:: ,  d«  lo"  1 1'.  pour  H  ,  S^ ,  s» ,  +4,  ^ 
de  11°  jo'.  pour  y,  np,  X,  "1,  psr  le  moyen  dfl 
laquelle  on  trouverarrnis  piintsile  diaque  fig^sJ 
,iin  für  la  merifÜenue  hF,  Si  deoi  für  riiorifMr 
E  T  F  it.  On  dcciira  par  ces  truis  points 
circonfcrence  de  ceicle  ,  qm  fcra  le  parallele  dn  ' 
figne  qu'on  chetohe. 

Mais  poar  noufer  ces  trois  points,  par  exem- 
ple,  pour  le  «opique  du  "b ,  prenez  depuis  L,  qui 
tepond  au  pjint  equinodial  M  vers  F  (parceqiiB 
ce  figne  eft  meridional ;  car  s'il  aoit  fdpiencrio« 
nat ,  il  faudroic  prcndre  depuis  L  vers  Y)  l'aro 
LQ,  de  n"  jo',  relle  qu'cft  la  dcclinaifon  du  Is. 
Tiiez  du  poinc  ^  ,  par  le  poinr  Q  ,  la  droiteÄ 
Q,  qui  donnera  für  la  m^ndienne  EF  le  poini 
12  du  ^.  Si  par  le  poinr  Q  )n  rire  a  la  ti^i«  LI, 
la  parallele  QM  ,  &  par  le  p  jint  N  ,  oü  cette  li- 
gnc  QN  eoupe  la  inctidienne,  h  ligne  la  N  fe 
perp^ddicula  reä  la  m^me  mcridieniie,  on  aara 
für  !  Iiorifon  E  Y  F,  ü  les  deiix  points  ^a  ,  "fe  , 
par  lefqueis ,  &  par  le  point  1 1 ,  on  Hecrira  t'arc 
de  cetcle  >a  ii^to,  qui  teprcfcnrera  le  tropiquo 

Ccft  de  la  mSme  fa^on  que  I'on  repr^feniera 
les  paralleles  des  auties  fignes.  Sc  le  cadran  fera 
acheve,  oii  I'on  coniioina  les  heitrem,  comma 
dans  le  prccedenc:  ou  bien  en  clevaiH  au  point I 
im  ftile  bien  droit  d"une  longueur  prife  ä  difcrf- 
uoii ,  ätea  [ouiaaat  le  point  £  dire^joieat  vsri 
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Je  ibleil ;  alors  l'ombre  de  ce  (lue  monrrera  für  le 
J^e  courant  du  foleil  Theure  qu'on  cherche :  ou 
haen  encore  de  la  maniere  qui  fuit. 

D&:rivez  für  la  meme  mcridienne  £F  un  ca- 
inn  horifoncal  ordinaire,  donr  le  cencre  foir, 
yorexemple,  R,  oü  vous  ajourerez  un  axe  qui 
iTappoye  für  le  ftile  droit  eleve  en  L  Tournez  le 
plan  du  cadran,  en  forte  que  lombre  de  laxe 
montre dans  fon  cadran  la  mOme heure que lom- 
ke  du  ftile  dans  le  fien.  Alors  cecte  heure  fera 
etile  ga'on  cherche. 

PROBLEME    XXVI. 

Decrirc  un  cadran  ä  la  lunc. 

QUoiqtie  nous  ayons  deja  parle  de  ce  cadran, 
da  iiiivant ,  &  des  precedens,  dans  notre 
micc  de  gnomonique ,  qui  fait  la  feconde  partie 
in  cioquieme  &  dernier  volume  de  notre  cours 
^  mach^matique  \  ncanmoins  comme  ces  ca- 
drans  m*onc  feoable  curieux  &  agrcables ,  j*ai  cra 
qae  je  devois  les  ajoucer  ici,  pour  ceux  qui  fe  con- 
tcnietont  d'avoir  ce  traitc  de  rccrcations  mathe- 
oiatiques  &  phyfiques. 

Pour  dkiire  un  cadran  1  la  lune  für  quelque  PI- 19* 
plan  que  ce  foic,  parexemple,  für  un  plan  hori-%"4* 
lontaly  cracez  für  ceplan  un  cadran  horifontalau 
ibleil  pour  la  laiicude  du  lieu  oii  vous  ferez » 
comme  nous  avons  enfeigne  au  problcme  IX. 
Tirez  i  volonte  les  deux  lignes  57  ,  39  »  paraU 
lelesentr'elles,  &  perpendiculaircs  a  la  meridienne 
A  II ,  dont  la  premiere  57  ccant  prife  pour  le 
jour  de  la  pleine-lune,  la  deuxieme  39  reprc- 
fenrera  le  jour  de  la  nouvelle-lune  >  011  les  heures 

Tome  IL  £ 
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PI.  19 ,  lunaires  conviennent  avec  les  folaires :  cc  qui  fai^ 
%^'4  qae  lespoinrs  horaires  marqu^  für  ces  deux  pa-:; 
ralleles  par  les  lignes  horaires  qui  partenc  du  cen-^ 
tre  du  cadran  A,  fonc  communs  au  foleil  &  a  k 
lune« 

Cetce  pr^paration  ^canc  faire,  divifez  Tefpace; 
termin6  par  les  deux  lignes  paralleles  39,  57 ^ 
en  dou2e  parcies  Egales.  Menez  i  ces  deux  mcmes 
lignes  par  les  poinrs  de  divißon  autanr  de  lignes 
paralleles»  qui  reprcfenteronr  les  joursde  la  lune 
auxquels  eile  seloigne  fuccefllvemenc  par  fon 
mouvement  propre  yers  Torient  d'une  heure, 
auxquels  par  conßquenc  eile  fe  leve  plus  rard 
d'une  heure  chaque  jour.  De  forte  que  la  pre- 
miere  parallele  4,  xo»  fera  le  jour  auquel  la  lune 
fe  leve  d*une  heure  plus  tard  que  le  foleil»  auquel 
cas  le  point  B,  par  exemple  »  de  1 1  heures  a  la 
lune  fera  le  poinc  de  midi  au  foleil ;  &  la  fuivante 
5^11»  repr^fentera  le  jour  auquel  la  lune  fe  leve 
d^ux  heures  plusr  tard  que  le  foleil :  auquel  cas 
le  poinc  C,  par  exemple,  de  10  heures  a  la  lune, 
fera  le  poinc  de  midi  au  foleil,  &  ainfi  des 
aucres. 

11  eft  evident  que  fi  Ton  Joint  les  points  i  2,  B, 
C,  8c  tous  les  autres  qui  appartiendront  a  midi, 
&  que  Ton  peut  trouver  par  un  raifonnement 
femblable  au  prcc^dent  par  une  Hgne  courbe; 
cette  ligne  courbe  fera  la  ligne  mcridienne  In- 
naire,  C'eft  de  la  mcme  fagon  qu'on  tracera  les 
autres  lignes  horaires  a  la  lune ,  &  il  ne  faut  que 
regarder  la  figure  pbur  le  comprendre. 

Pavce  que  la  lune  employe  environ  quinze 
joursdepuis  fa  conjondbion  avec  le  foleil  jufqu'i 
fon  oppofition,  c  cft-a-dire,  depuis  qu'elle  eft  nou- 
Vcllc  jufqua  cö  qu'elle  foit  pleine,  ou  diamctra- 
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ent  oppoße  au  foleil ,  en  forte  qu*elle  fe  leve  P1 19^ 
^und  le  ioieil  fe  couche;  on  effacera  coutes  les  fig*ii4 
fonlleles  pr^cMentes ,  excepce  les  deux  premie- 

^>6s»  $7»  39  9  &  au  licu  de  di vifer  .eur  incervalla 
CO  douze  parctes  Egales,  on  le  divifera  en  quinze» 
ponr  cirer  par  les  points  de  diviGon  d'auties  pa- 
ralleles« qui  repr^fenceront  les  jours  de  la  lune» 
rafqaels  par  confequenc  on  ajoutera  les  chiffres 
convenabies,  comme  nousavons  ici  fair  le  long 
JLt  la  l^ne  m^ridienne,  par  le  moyen  defquels  on 
connoirra  de  nuic  Theure  du  foleil  auz  rajons  de 
la  lane,  en  cerce  forte» 

Appliquez  au  centre  du  cadran  A  un  ajce » 
c*eft-a  dire,  anc  verge  qui  fade  i  ce  centre  A» 
ivec  la  fooililaire  A  i  z,  un  angle  egal  a  Teieva- 
Don  da  pole  für  le  plan  du  cadran ,  qui  eft  la 
mcme  que  la  hauteur  du  pole  für  Thoiifon  dan^ 
an  cadran  horifontal.  Cet  axe  tnoncrera  par 
ibn  ombre  für  le  jour  couranc  de  la  lune  liieurd 
|a'oa  cherche« 

REMjiRQUES. 

l. 

Parce  que  la  lune  par  fon  mouvemenr  propre 
scioigne  du  foleil  a  chaque  jour  d'environ  trois 
marrs  dlieure  vers  Torient,  ce  qui  fait  qu'i 
coaque  joar  eile  fe  Icve  de  trois  q  larts  d'hcure 
plus  rard  qae  le  jour  prcccdent ,,  il  e(l  evidenC 
quen  ffachanc  Tage  de  la  lune ,  on  peut,  par  le 
nioren  d'un  fimple  cadran  au  foleil  ,  connoicre 
Thcure  de  nuic  aux  rayons  de  la  lune ,  en  ajou^ 
tanca  l'heure  que  la  lune  marquera  für  ce  cndran, 
tnunc  de  fois  trois  quarrs-d*heure  que  la  lune 
tara  de  jours  enciers.  L^dge  de  la  lune  fe  trou- 

Lif*". 
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Vera,  comme  ^öns Tisoreigoeront  daos  la  cofmo- .  i 
graphie«.    /  ,a 

Si  le  4*  }(mr  de  la  läne »  par  ezemple ,  le  Aile  '?i 
du  cadran  folaire  marque  aus  rayons  de  la  lune  >: 
fix  heotes »  nialcipliez  les  crois  joüts  enciers  de  .  ^: 
rage  de  ta  Iahe  par  1,  il  viendra  aa  qaorienc  i  ^^  :: 
qtie  voos  tjouceret  ii6,  8c  voos  cunnoinez  qu  il 
tft  S.  heisres  8c  { du  foir. 

II. 

■  ■  ■  • 

Si  vous.voalet  avöir  plas  pr^fcmenc  Theure 
du  foleil,  ayanc  obfecvif  l'heure  marquee  par  les 
rayons  de  la  lune,  combtez  le  nombre  des  joucs 
enciers  ccoul^s  depüis  ta  noavelle-lune :  ajouces 
aucant  de  fois  j  ahebre  i  Theure  öbferv^  i  U 
fune,  la  fomine  fera  l'heure  da  foleih 

Ayanr  rrouv^;  par  exemole»  que  rombre  de  U 
lune  marque  fix  heures  du  ibir  le  fixienie  jour  de 
la  lune,  ajoucez  d  6  heures  du  foir  5  fois  ^,  qui 
valenc  4  heures,  la  fomme  1  o  faic  connoicre  qu'il 
eft  dix  heures  du  foir  felon  le  foleil. 

III. 

Obfervez  qu^au  feizieme  de  la  lune,  il  faur 
recommencerdcompter  pour  le  fecond,  au  dix- 
feptieme  pour  le  troifieme,  &  ainfi  de  fuice  juf- 
qu*a  la  fin.  Quand  on  aura  trouv6  un  nombre  plus 
grand  que  1 1,  on  aura  foin  de  recrancher  les  1  a  , 
&  le  refte  fera  l'heure  qu'on  cherche« 

IV. 

Lorfque  la  lune  eft  oouveUe^  l'heure  de  la  lun« 


I 
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A  la  Rieme  que  Theure  du  foleil  \  Sc  le  jüiir  de 
k  pleine  lune ,  fon  ombre  marque  prccifcment 
la  meme  heure  que  marqueroic  le  foleii»  puifque 
b  lune  fe  crouve  dans  le  meme  potnc  oü  s'eft 
crouve  le  foteil  douze  beures  auparavanc. 

PROBLEME    XXVII. 

Conßrulre  une  machine  pour  trouver  avcc  jußcjje 
6  precißon  Fhturc  au  clair  dt  la  lune, 

CErre  machine  eft  compoföe  de  deux  piaques  ^'-  ^o> 
faites  de  cuivre ,  de  lecon ,  ou  de  carcon.  ^S'  ^' 
Lune  AHGI,  eft  fixe  &  immobile;  Tautre  bcfl 
eft  mobile,  Sur  la  plaque  immobile  il  y  a  un  cercle 
^hgij  divifö en  24  parties  egales,  qui  fervent  d 
reprifencer  ies  24  heures  du  iour ,  dont  chacune 
doic  ecre  divifie  en  demies  &  quarcs  d'heure.  Sur 
le  cencreC  de  cc  cercle  on  applique  Taucre  pla- 
que ronde  8c  mobile  kefl^  donc  le  bord  eft  divifc 
en  parcies  qui  reprcfentent  Ies  heures  que  la  kine 
fäic  par  fon  ombre  für  un  cadran  au  foteil.  Ces 
Heures  ne  fönt  pas  egales  i  cetles  du  foleil >  dccri- 
ces  Cut  le  cercle  immobile;  mais  ellesdoivencetre 

£lus  gondes  de  ta  valeur  de  deux  minures  par 
eure;  car  la  lune  retarde  d'environ  48  minu- 
ies  par  /onr  &  de  1 1  minures  en  (ix  heures.  Ainfi 
pntfqn'an  degr6  de  figne  vaur  4  minures  de  rems , 
ll  eft  clair  que  j  degr<^s  valent  1 1  minures  de 
tems«  C'eft  pourquoi  ayanr  rire  la  ligne  de  midi 
ACG»  il  fauc  prendre  pour  fix  heures  9}  degrcs 
de  parc  &  dauere,  depuis  le  poinr  b^  jufqu'aux 
poincs  Cj  I,  tc  divtfer  chacun  de  ces  efpaces  en  fix 
parries  Egales  pour  6  heures^  puis  en  demics  de 
en  quarcsj  conune  on  le  voic  dans  la  figure. 
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üfagc. 

'  Plac^  Tindex  nh  de  la  plaque  mobile  für  l'heure 
du  paflage  par  le  m^ridien  du  )our  auquel  vous 
VQuIlex  uouvcrTheure.  La  machine  ^cancainß  dif- 
poße»  obfervex  quelle  heute  roarque  rombre  de 
la  lune  für  an  cadran  horifoncal^  la  tndme  heure 
für  la  plaque  mobile  vous  monrrera  vis- ä- vis  für 
liplaqu;;  immobile  U  vraie  heure  au  foleil, 

REMjfRQUE. 

Pour  connoitre  le  paflage  de  la  luhe  par  le  mi^ 
ridien,  U  faut  confulcer  le  livre  de  la  conooiflance 
des  rens ,  calcul^  par  M.  Uauaudj^  membce  de 
Vacad^mie  royalo  des  faences« 

PROBLEME    XXVIIL 

V  ■ 

JJArire  un  cairan  par  riJUxlon. 

ON  peut  d6crire  für  une  muraille  obfcure,  oa 
bien  für  une  vouce  un  cadran,  oü  Ton  puiITe 
connoure  les  heures  par  icflexion  en  cerre  ibrce« 
Dccrivez  un  cadran  für  un  plan  horifoncal  qui 
puKTe  ecre  eclaire  des  rayonsau  foleil,  par  exem« 

SU«  für  une  fencrre,  enforre  que  le  centre  du  ca« 
ran  regarde  diredbcment  le  (eptentrion ,  &  ^que 
les  lignes  horaires  ayenc  une  ficuarion  concraire  i 
Celle  qu*on  leur  donne  dans  lescadrans  horifonraux 
ordinaires.  Ce  cadran  ^tanc  ainii  conftruir ,  avec 
fon  pe^it  (lile  droit,  appliqucz  un  filei  für  quelque 
ppiin  que  ce  foit  de  chaque  ligne  horaire,  &  l'ecen- 
de%  fei  inemcnt  jufqu'i  ce  que  paflfanc  par  le  bouc 
du.  ftiie,  i(  renconcre  la  muraille  oulavoüre  en 

ua  pQinc  qui  appartiendra  a  IheMre  für  laquelie  te 
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fiec  iura  ccc  applique.  On  crouvera  de  cettc  ma- 
nierc  aucanc  d'aurres  points  qu'on  voudra  de  cha- 
qoe  iigne  horaire,  qu*on  joindra  pac  une  ligne 
ooice  ou  courbe.  Le  cadra»  fera  acheve>  &•:  Von 
connoitra  les  heures  par  rcflexion,  en  appliquaiit 
ao  bouc  du  ftile  du  cadran  borifoncal  une  perice 
piece  de  miroir  plat,  qui  doit  ecre  pof<^e  bien  bo« 
I  lifoncalemenc.  Au  Heu  d'un  miroir  plar>  on  peuc 
fe  fervirdeau,  qui  fe  met  nacurellementdansune 
fituacionhorifonraleicecteeau  parfon  mouvemen: 
fera  mieux  diftinguer  la  reflexion  für  la  muraille 
00  Air  le  plancher  oh  Ton  a  rrace  ie  cadran  > 
ior/que  la  luoiiere  du  foleil  eft  foible. 

PROBLEME    XXIX. 

Decrire  un  cadran  par  refraclion. 

ON  peuc  decrire  tres  -  facilement  un  cadran 
horifonrai  par  refra(fbion  dans  le  fond  d'un 
Tafe  rempli  d'eau,  par  le  moyen  de  la  table  des 
Tercicaux  da  foleil ,  qui  eft  a  la  page  6i.'y  de  la  ta- 
ble des  hauceursdu  foleil,  qu'on  trouve  a  In  pa^e 
99,  &  de  la  table  fuivante»  donc  la  premiere  ca« 
lonne  vers  la  gauche  contient  les  angics  d'incli- 
Bufon  des  rayons  du  foleil;  c*eft-a-dire,  les  de* 
g^t%  dacemplemenr  de  la  hauteur  du  folerl  für  rho« 
riTon,  oa  de  la  diftance  du  foleil  au  zenit,  auf** 

3ueis  rjpondenc  dans  la  feconde  colonne  vers  la 
roire  iei  degr^s  &  les  minutes  des  angtes  brifcs 
qui  fe  fönt  dans  leau ,  c'eft-d-dire,  la  diminution 
desanglesd'inclinaifonsqui  fefaitdansTeau,  lorf- 
que  le  foleil  eft  ^toign^  du  zenit  d'autanc  de  de- 
gres.  Ce  qui  fait  racourcir  l'ombre  du  ftilc^  rut 
doic  ecre  couverc  d'eau»  quand  on  veut  connolttc 
les  heures  aux  rayons  du  iolci!  pnr  !o  tno)  en  de  es 

cadcan»  doac  la  conSrudliion  eil  cclic. 

£  W 
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Ayant  dr£  ptc  k  pied  da  ftile  A^  h  ligne  m^ri 

TtfMp  i&c  mgles  hrlfcs  dans  Pca»^  pour  tous  h 
dcfftis  des  angUs  ttincüaaijbn. 
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LB,  les  poincs  des  fignes,  par  exemple,  le  poinc  P'*  19  • 
b  commencement  de  >3,  par  le  moyen  de  la  ta-  %i^S* 
lie  pr^edence  des  angles  brifes ,  &  de  la  table 
les  hauteurs  du  foleil  lur  rhortfon  ,  en  menanc 
i  h  m^ridienne  AB,  par  le  pied  du  ftile  A,  la  per- 
pendicnlaire  AD,  egale  au  ftile  AC,  &  en  faifanc 
ni  point  D,  l'angle  ADB  de  la  diftance  brifce 
n  zenic,  qui  au  commencemenc  du  "fo  fe  trouve  i 
mdi  d'environ  48  degr^s ,  par  la  ligne  DB ,  qui 
lonoera  für  la  m^ridienne  AB,  le  poinc  B  de  ^  j 
aiofi  des  autres. 

Pour  croaver  la  diftance  brifee  du  foleil  au  ze- 
Dir»  OD  regardera  premieremenc  la  table  des  hau- 
cean  da  foleil ,  oü  l'on  connoit  que  le  foleil 
^aoc  an  commencement  de  >3 ,  il  eft  deve  i  mi- 
di far  l'horifon  de  17  d.  19^  qu'il  eft  par  confs- 
fient  äoign^  du  zenit  de  71  d.  3  i^  qui  fönt  le 
leSe  de  la  naoteur  m^ridienne  i  90  degr^s.  Puis 
emfiddranc  cecte  diftance  comme  un  angle  d'incli- 
naifon  ,  on  connoitra  par  la  table  des  angles  bri- 
üb,  que  cet  angle  d*inciinaifon  fe  change  en  un 
ao^e  d'environ  4S  degr^s  pour  la  diftance  brifee 
da  foleil  aa  zenit. 

Ceft  de  la  meme  fa^on  que  l'on  trouvera  par  le 
Boyen  de  ce$  deux  tables  la  diftance  brifee  du 
bleu  aa  zenit  au  commencement  de  quelqu'autre 
tfpe,  Bon-feulement  i  midi ,  mais  encore  auz 
iotres  heores  du  jour.  Ce  qui  fervira  pour  en  trou- 
rer  les  points.  Sc  en  mcme  tems  les  points  des  (!• 
Ries  par  le  moyen  de  la  table  des  verticauz  da 
meil»  en  cecte  forte. 

Pour  croover,  par  exemple,  le  point  du  com- 
BNBcemenc  de  ^«  &  de  i  heute,  auquel  tems  le 
loUl  eft  dans  un  vertical  ^loign^  du  meridien  de 
1 4  d.  1 9^9  faices  ao  pied  du  ftile  A ,  avec  la  m^ri-^ 
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rfienne  AB,   l'angle  ßAF  de    14  d.  19', 
Lgne  AF,  qui  rcprefentera  le  vertical  du 
Ayani  menc  i  cette  ügne  AF,  par  le  mcme  | 
du  ftile  A ,  la  perpendiculaite  ÄE ,  egale  au  f 
AC,  faiies  au  point  E  l'angle  AEf  egal  a  la  <i 
tance  biifc-'e  du  faleil  au  zenic,    qui  fe  trouveB 
de  4S.  d.  18',   pour  avoii  en  F  fui  le  veitical  f 
F,  le  point  de  i  heure  Sc  du  'h. 

On  trouvera  de  la  nieme  facon  les autres pointil 
des  figiies  Sc  des  autres  heuresj    Sc  (1  Ton  Joint  I 
ceux  qiii  appaiiiendronc  1  une  meme  heure  pac 
uneligne  courbe,  ^pareillemencccuicqui  appar- 
riendront  au  mcme  ügne  par  une  Ugne  couibe,  le 
cadran  feraacbevc.  On  y  connoitra  les  heures  par 
(cfraAion  ,  lorfqiie  touc  le  itik  AC  fera  couvecc 
d'eau.  Sc  que  le  pied  de  ce  ßile  A  fera  tourne  dl- 
zeäement  vers  le  midi,  enforce  que  le  poini  B 
tegarde  le  feptentrion.  Le  bout  de  l'ombre  du  lüt«  \ 
AC  montrera  cu  mcme-tems  le  (igne  dufoleil.    I 

PROBLEME    XXX. 


¥ 


Conßruire  an  cadran  für  la  furface  convext  <tüH 
cylindre  perpenäiculaire  et  l'korTfon, 

LE  P.  Ktrcher,  qui  donne  la  maniere  de  conf- 
(ruire  uri  cadran  für  uii  cylindre  tixe,  pofe 
perpendiculairemenra  l'horifon,  oboiet  de  patler 
du  ihle:  ce  qui  a  chappc  a  ce  Pere,  fc  trouve 
dans  une  des  lettres  deßenedidus,  ou  il  enfeigne 
la  fagon  de  ce  cadrnn  ,  &  prefcric  la  longueur  du 
flile.  ou  de  troii  fliles  egiux,  dont  ilfe  fett.  Le 
P.  Quenec,  ä  qui  cert«  pkiralire  de  ftiles  a  paru 
incommode,  les  fiipprirae  lout-ä-fait,  &  fubfti- 
tue  iugcoieuTeoieiit  ä  leur  plice  uu  ceide,  dont 


%■■ 


^  pROBtEMES   DE   GNOMomQOf.  7J 

il  environne  Ic  cylindre  :  ce  certlt;  iient  lieu  de 
tous  ies  Alles  qu'on  peuc  imaginer  auroiir  de  ce 
cylimJre.  On  le  place  au  haut  du  cylindrei  ä  \'ex- 
RcfDJKfuperieureducadran.  Voyez  la  figure  ij, 
planche  21-  LeP,  Quenet  cton  reiigieux  bene- 
d^in  conveniuel  de  l'abbaye  de  faint  Denis; 
il a fall  ruuviage donton  donne  ic'i  ladercripiion  j 
il  i'a  executc  cd  marbri;  Sc  er  pierre,  Si  plate  dan» 
k  JAtAin  des  PP.  Bencdidins  de  i'abbaye  de  faint 
Germain  de»  Prez  ä  Paris.  C'eft  un  ouvrage  dlgne 
de  lacufiofitcdesconnoilTeufs. 

Soif  AB  le  diatnetre  du  cylindre,  furlequelon  ^'■ 
veutdcciirele  cadtan.  De  l'une  de  fes  extrcmi- 
t«,  cotnmc  A,  ayanc  mene  ja  tangente  AE,  egale 
au  denii  diametre  AC,  on  tirera  la  fecante  CE, 
4^)11  lenconrrera  la  rangenteau  point  E,  &coupe- 
nla  cii Conference  du  cvlindteau  point  D:  la  dif- 
Moce  DE  fera  la  longueur  du  ftüe.  Enfuite  dt| 
«ntre  C,  on  decrira  un  cercle  par  le  point  E* 
ceccrcle,  qui  eft  concentriquc  au  premier,  repri- 
fenKta  rexiremicc  du  ftÜe  ou  des  ftiles  qu'en  peue 
iniiginer,  comme  nousavons  dit,  autourducy- 
liodre,  dontil  eft  par  tout  egalement  cloigne  d* 
la  Qaamitc  DE :  für  !a  grandeur  de  ce  cercle  oa 
en  (ait  an  de  fer,  que  Tob  foutient  par  des  tenons, 

!|ui  /'entreiiennent  ä  egale  diftance  du  cylindre  \  il 
ETI  ä  oiarguer  Ies  heures  für  le  cadran  qui  y  eA 
trace. 

II  eft  bon  d'avetlir  que  quoiqu'on  ait  fait  la  tati^ 
jente  A£  cgale  au  demi- diametre  du  cylindre^ 
pou(  eiablir  ure  regle  fixe  &  generale,  qui  dünn* 
en  ce  cas  au  ftile  DE  te  plus  de  lorgueur  qu'il- 
,puif!e  avoir,  cela  n'emprche  pns  qu'un  iie  puiir«^ 
Tendre  cerre  tangcnre  plus  perite,  d'ou  il  refui-: 
ment  une  moindre  longueut  di^i 
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(lile,  tnaisiiiisprejudtcedii  fucccsderoperai 
fig.  11.  Ccia  ccant  faic,  für  KF  egale  i  la  rangenre. 
ayant  dccrit  le  quarr  de  cercle  FN ,  &  l'ayant 
vifcen  fes  degres,  on  comptera  depiiis  F  ver 
U  plus  grande  haiiteur  du  foleil  für  l'horifon  du 
lieu,  laquelle  etant  äParis  de  64  de jt es  59', 
donnera  l'arc  FM  d'aurant  de  degres  &  miuutes, 
On  tirera  par  Ic  point  M  la  fecaiite  KI,  laquelle 
icncontranc  le  cylindre  au  point  I ,  on  aura  Fl, 
tangence  de  6^  degres  j  9',  pour  la  hauieur  du  ca- 
dran.  Remarquez  que  le  cylindre  duic  ccre  pris  is 
iclle  grolTeur,  que  les  heures  puident  cire  mat- 
quces  crcs-dillindemeiu  für  fa  furface. 

Comme  ropcrarion  für  le  corps  cylindrique  fe 
fait  de  meme  que  für  ie  plan,  nous  developperoM 
ici  la  furface  du  cylindre  fous  la  figure  du  reflan- 
gle  FHLl,  qui  lui  fera  egale,  en  faifanc  fa  lon- 
gueur  FH  egale  ä  la  circonference  ADB  du  cylin- 
dre, &  fa  hautcur  Fl  egale  i  la  rangenre  de  6^ 
dtgres  59',  qui  e(t,  comme  nous  l'avoiis  deja 
die,  la  haureur  da  cadran. 

Ayant  divife  FH  par  le  milieu  er.  G  ,  tirez-lui 
par  ce  point  la  perpendiculaire  G,  XII,  apres 
quoi  divifez  chacun  des  deux  efpaces  HG,  GF  en 
iSa  parties  ou  degres,  la  numcration  comiren- 
^ant  de  parr&  d'autredupoincG,  qui  eft  lepoinc 
de  midi.  Les  points  de  yo  degres,  qui  parcagent  ea 
deait  cgalement  chacun  desintervallesHG,  GF, 
fonr  les  poinrs  de  6  heures  du  marin  &  du  foir  , 
qui  fe  trouvent  diamecralemenc  oppofes  für  le  cy- 
lindre, comme  auHi  la  ligne  G,  XU  de  midi  y 
eft  diamecralement  oppofce  a  la  ligne  FI,  ou  HL, 
fi  on  imagine  que  ces  deux  lignes,  qui  fönt  fepa- 
ices  für  le  plan  HFLI,  fe  icaniireot.  Sc  n'cii  fonc 
qu'une  für  le  cylindre. 


n'A 


PjlOBLBMES  DE   GKOMONIQÜir  7t* 

Enfaice  par  ies  divi(ions  du  quarr  de  cercleFN, 
des  fecances,  qui  marqueront  für  FI  las  tan» 
des  hauceors  du  foleil  i  chaque  heure  da 
peodant  coute  l'annce.  Pour  plus  de  certitude 
(äcilice,  lorfque  vous  voudrez  cravailler  für 
ps  cylindrique  >  oü  il  faudra  vous  fervir  de 
pliances ,  faires  de  plomb  >  de  carte »  de 
e,  oade  reflbrc  de  montre »  il  fera  bon  de 
fer,  comme  on  a  divife  FI,  quelqueligne  qui 
fou  parallele,  comme  la  ligne  HL,  ou  la  ligne 
"1,  OQ  bten  quelque  ligne  occulre,  que  vous 
Drenes  encre  GXII  &  FI ,  für  laquelle  vous  por- 
KRx  Ies  diviCons  qui  fonr  für  FL  Vouspourrea 
nfli  poner  Ies  divifions  de  FH  für  IL. 

Cm  pr^paracion  faites ,  il  faut  avoir  une  table 
in  Tenicaax  &  des  hauteurs  du  foleil  d  toutes 
hf  beores  da  jour  pour  le  commencement  de 
cbiqae  fipe,  comme  celle  que  Ton  donne  ici  pouc 
kkriraae  oa  hanteur  du  pole  de  Paris ,  qui  eft  de  Pi- 1 1 » 
4ldegr&  50%  oü  Ion  trouve enfemble  le  vertical  %  '^* 
ftla  baureur  du  foleil  pour  une  mcme  heure  &c 
m  Bcme  parallele.  Le  parallele  de.S  Sc  celui  de 
%f  *  Too  le  premier,  &  lauere  le  dernier  dans 
U  dbk ,  n*om  ^hacun  qu'un  feul  (igtie ,,  .parce 
qa'jcinc  Us  termes  de  la  courfe  du  foleil , ;  il  ne 
peor  javoir  que  Ies  paralleles  entre-  moyens,  qui 
s|ear  cbacon  deux  ugnes,  comme  on  voit  que  le 
psnllefequi  fuic  immcdiatement  celui  de  1p,  ap- 
Mrrieoc  aoz  deux  Genes  de  H  &  de  Q, ,  qui  fönt 
^emenc  diftans  de  ce  m8me  figne.   Tun  en 
,  Taatre  en  defcendant,  Ies  heures  y  fonc 
en  double  rang ,  Celles  du  matin  avec 
ccUö  du  foir »  qui  leur  correfpondent  en  ^gale 

*  Voyes  la  figoification  de  ces  figurcs  dans  le  probUme 
XXU  de  U  GQunograplue. 
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V 

dilUnce  de  midi  dans  cet  ordre,  XU  . 

£;c.  (Issheures  du  matin  &  du  foir  qui  fontP 
lemenr  dittanrei  du  midi,  ayant  m:me  vertic« 
iD^me  haureur  du  foleil)  les  verticaux  &  les  h 
leursdu  fokil  pour  les  demi-heures  fönt  marqa 
pat  une  ctoile  phcee  encre  les  hcures.  T 

Maituenadc  pour  avoir  les  heures  für  ce  cadcj 
par  le  moyen  de  cetce  table,  &  y  marcjuet,  [ 
exemple,  le  poinc  de    ■  heures  du  macm,  ou 
II  heures  du  fuir  pour  Ic  rems  de  l'eniree  du  Co-] 
leil  en  ^,    vous  crouvez    en   la  colonne  de  U' 

X 

table  fous  II  heures  Ic  nombre  5j  dcgres  49', 

Y 

[  pour  le  vetiical  du  foleil  i  ..  heures  en  55,  c'eft- 

i-dire,  pour  la  diftince  du  (oleil  au  meridien  dil, 
licu,  meluree  par  un  arc  de  I  horifon  :  car  les  ver* 
ricaux  du  foleil  fe  comncent  für  l'horifon  reprc- 
.  fente  par  rhorifontalc  FK,  tk  les  hauceurs  du  fo- 
leil für  un  cercle  pcrpenJicubire  ä  l'horifon,  re- 
rrefentc  par  la  ligne  Fl,  qm  e(t  porpendiculairc  i 
horifoncale  FH.  Contmuanc  enfuite  dans  !a 
memecolonnc,  vous  trouverezque  la  haiiteur  du 
foleil  pour  la  meme  heure  &le  mcmc  parallele,  eft 
de  5  ?  degrcs  11'.  Avec  ces  deux  nombres  vooi 
irez  an  cadran,  oü  vous  comprerez  furl'horifon- 
tale  FH,  dcpuis  le  point  G  de  Xll  heures  vers  F , 
5j  degres  49',  pour  le  vercical  du  foleil.  Sc  Cut 
FI  vous  compterez  depuis  F  ;  5  dcgres  it',  pour 
la  hniiceur  de  cer  allre.  Puis  poriht  la  re!;!e  fiir  le 
nombre  j  j  degrcs  41}'  de  la  ligne  FH  perpeiidicu- 
lairemenr  4  U  mcme  ligne ,  ou  pour  le  mieux, 
comme  j'en  ai  dejaaverti,  erendantvocre  regle  juf- 
quesfur  le  mlaw  nombre  55  degrcs  4^)'  qne  vouf 
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ievmvoir  marqucfur  Uligne  LI,  vous  tracerez 
un  tnit  leger. 

Apptiquanc  enfuite  la  regle  für  te  nombre  5] 
ilffa  11'  Je  la.  ligne  Fl  perpendiculairement  2 
fa  mcme  ligoe ,  ou  encore  mieux ,  comme  je  l'ai 
dcji  dit ,  pofant  l'aucce  bout  de  la  regle  für  le 
nombie  ^j  degrcs  a',  que  vous  aucez  du  avoic 
Ottfqu^  Tue  la  ligne  HL,  ou  für  quelqu'autre  que 
aurez  tire  parallele  ä  la  ligne  FI,  vous  tiace- 
auiretTait,  &  vousaurez,  dansrinierfec- 
detn  traics,  le  point  de  X  heures,  qui  fera 
«rifi  an  poJm  par  Icqiiel  doit  pafler  le  parallele  de 
©.  La  mcme  Operation  vous  donneraauflilepoinc 
ie  II  heures  apres  midi,  en  prenant  de  lautre  part 
da  point  G  le  mcme  nombre  5 ;  degres  49',  pour 
le  vertical  du  fuleil  d  deux  heures.  Sc  avec  la 
tn^me  hauteut  55  degrcs  11'  comptce  für  FI  ou 
lui  LH,  agiflänt  de  mcme  que  vous  avez  fäii  pout 
aroir  le  point  de  X  heures. 

Remarquez  que  les  heures  du  foir  doivent  ecre 
äla  droite  de  la  ligne  de  midi  entre  cetce  ligne  de 
miüGXil,  &  la  ligne  HL,  celles  du  matin  x 
b  gauche,  enite  la  ligne  de  midi  GXII ,  Sc  la  li- 
gne H. 

Je  fuppofe  encore,  pourinftruire  le  leiäeur  par' 
pfus  d'un  exemple,  que  l'on  veuille  marquer  le 
Point  de  VlI  haures  du  matin  &  de  V  heures  du 
loif  pourle  tempsde  l'encrce  du  foleil  aux  fij nes 
de  V  &  de  npj   on  confultera  la  table.   Sc  l'on 

BOBTcra  en  U  colom 

Dotnbre  vis-3-vis  le  vertical  du  foleil  en  K  &  op. 
eftdeSä  degrcs  ij'j  &continuant  dansla  mcme 
Colonne,  on  trouvera  que  la  hameiir  du  foleil  pout 
la  mcäie  h»ure  Sc  le  meme  pacallelsi  eft  de  1 S  de- 
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fous    Tj  heures,  que  !e 
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eres  19'.  Avec  c«  deux  nombres  on  v 
cadcan ,  Sc  I'oq  compiera  für  FH  depiiis  ( 
degrcs  ij' pourle  vercicaldufoleil,  &  fiir  laj 
gne  FI,  on  compcera  depuis  F  18  degres  ^ 
pour  la  hauceur  du  meme  atVie-  L'inierfedion  4 
deux  lignes  que  Ion  cirera  par  ces  nombres,  dofl 
nera  le  point  de  Vll  heures  du  matin  &  de  V  hw 
res  du  foir,  par  une  Operation  femblable  a  coT 
de  l'eüemple  prccedent. 

Pai  ces  poinis  ainfi  irouves,  on  metierftfl 
couibe,  qui  fera  la  reprcfentation  ou  piojei^OI 
parallele  pour  lequcl  ces  heures  ont  ctc  marquZl 
On  aura  de  la  meine  facon  la  projedion  des  au- 
tres  paralleles ,  &  enfemble  les  points  des  lignes 
des  heures.  On  piaceia  les  caraileres  des  fignes 
ä  ces  paralleles,  donnant  a  celul  qui  eft  le  plus 
bas  le  figne  de  '^,  &  ä  celui  qui  eft  le  plus  Kaut  Sc 
le  plus  pres  de  Thorifontalc  le  l^gne  dc'h- 

Pour  connoicre  l'heure  für  ce  cadran  ,  il  faut 
fgavoir  premierement  que  le  foleil  cclairant  un 
cylindce  pcfe  perpetidiculairement  ä  l'horifon  , 
l'ombre  de  ce  cylindre  eft  marquce  für  lui-mcme 
par  une  ligne  droire,  qin  eft  aufli  perpendiculaire 
ä  l'horifoii ;  &  c'eft  cecce  ligne  que  nous  appelle- 
rons  la  Iigne  de  l'ombre  du  cylindre ;  feconde- 
menc,  qu'iine  moide  d'un  cylindre  eft  rouiours 
eclairce ,  Sc  l'aucre  moitie  ombrce ;  ce  qui  lui  eft 
commun  avec  les  corps  fphcriques.  Cela  ctanc 
ainfi,  je  dis  que  l'heure  eft  marquee  &  connue  für 
ceradran  par  Tinterfeftion  de  ces  rrois  lignes  en-  , 
leinble ;  f(|avoir,  de  l'ombre  du  cerclc,  qui  ferc  de  | 
llile  (que  nous  appellerons  {implement  dans  la  I 
fuite  ombre  du  Aile)  qui  eft  une  ligne  courbe;  du 
parallele  du  foteilj  qtii  eft  auHi  une  ligne  couibe  j 
&  de  Tombre  du-^ündie,  qui  eft  uae  figne  droire. 
On 
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On  peuc  cependanr,  (ans  avoir  egard  ä  ces 
Ifoulignes  enfümblc,  n'ubferver  que  Initeifec- 
ti(?n(JeiJeux,cequt  fuffitapour  connoittel'heuruj 
pirexemple,  rincerlettion  de  l'ombre  du  ftÜc 
avec  lombce  du  cylindre,  ou  bien  rincerfediün 
de  rnmbre  du  cylindre  avec  le  parallele  du  lul 
au  bien  encore  I'interfetHon  du  parallele  du  fo- 
leii  avec  lombte  du  ftile ,  felon  cyic  Ic-  poitit  de 
fcAion  des  deux  lignes  fe  renconirera  für  unc 
ligne  honire,  ou  efpace  huraire ;  ce  qui  fcra  cou- 
fiiinc  pir  le  concours  de  la  cioirienie  ligne  en  ce 
meme  point  de  Tciftion. 

Pour  me  faire  eniendre  je  fuppofe  que  la  ligne 
qae  I'dr  a  trace  dans  ce  cadian  pir  le  nombre  5 } 
wgtcs  49',  qui  i  fervi  dans  le  premier  exempls  i 
Durquei  H  heuresapri^j  midi^  je  ruppafe,  dis-je, 
qae  cfitie  ligne  fotc  celle  de  l'umbie  du  cylindre» 
&:que  l'on  veuilleconnoittealors  l'heurequ'il  eft. 
Pout  cela  il  tmt  fcavoir  quel  parallele  le  foleÜ 
(tnrourr.  Sc  f^achant ,  par  exemple,  qiie  c'eft  ce- 
lui  de  :^  &  de  T-* ,  on  (.onnoicra ,  lorlque  la  li- 
gne de  I'ouibre  du  Lyii;idte  coupe  la  ligne  de  ce 
parallele  au  poinr  du  milieu  cncre  la  ligae  de 
111  heures  &  7,  &  la  ligne-de  IV  heures ,  qu'il 
doit  cae  irais  heures  nois  quarts.  Si  le  luleil 
datis  Icietnsqu'on  demande  Theurc,  le  irowuic 
dans  le  commencement  de  )C  &  de  "l  ( la  ligne 
de  l'ombte  da  cylindre  erant  au  meme  cndruic) 
on  connokroii  qu'i!  fcroit  pr^s  de  troi»  heures  & 
deinie,  parce  que  cetce  Ügnc  coupe  le  parallele  d« 
e«  figncs  un  peu  .ivaiir  li  demie  de  rrois  heutus. 
Si  l«  foleil  ctoic  au  commencement  d'  Y  &  de  ^, 
on  connöJcroit  qii'i!  feroir  pces  de  trois  hcures, 
parce  que  la  ligac  de  luinbre  du  cylindre  couuc  c« 
parallel«  uu  pcu  avant  lU  heures.  Le  fuleil  cq- 
Tome  II.  f 
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tum  dans  \es  fignes  de  V  &  np»  il  feroir  pref-' 
que  deux  heure^  Sc  decpie.  Le  foleil  parcouranc  Ion 
parallele  de  fon  encr^e  aus  (igoes  de  ix  &  de  Q,i|: 
U  feroit  pces  de  deux  heures  Sc  un  quarc.  Enfim« 
le  foleil  enrranc  au  figne  de  S  en  connouroii 
qo'il  feroic  deux  heures,  parce  que  Poinbre  du  cy^ 
Undre  coupe  ce  parallele  au  poinc  ou  il  eft  tencon^ 
tri  par  la  ligne  de  deux  heures. 

Je  fuppofe  encore  que  ie  foleil  foic  au  dixiemaJ 
degr6deT,  ou  au  vingti^me  de  npj  en  ce  cai9 
il  budroir  imaginer  commed^cric  le  parallele  qut 
pafleroic  par  le  dixieroe  degr^  de  T>  &  qui  n'a  pas 
iti  trace ,  pour  ne  poinc  embarrafler  la  figure  par 
la  molritude  des  lignes  ( la  ligne  de  Tombre  da 
cylindre  coupant  ce  parallele  imaginaire  en  un 
poinc  comme  S»  qui  raic  juftemenc  le  miliea  en« 
cre  la  demt  de  deux  heures  &  la  ligne  de  trois 
heures )  on  connoicrolc  qu'il  feroic  deux  heures 
crois  qüarcs« 

J'ajoure  encore  que  le  foleil  ecanc  au  quinzieme 
degr6  du  M  ou  du  ^,  (i  on  imagine  un  parallele 
decric  par  ce  degrc ,  lequel  fe  crouve  coup6  par 
la  ligne  de  Tombre  du  cylindre  en  un  poinc, 
comme  «» ,  qui  faic  juftement  le  miiieu  enrre  la 
ligne  de  II  heures  &  la  ligne  de  II  heures  &  de- 
mi^on  connoicra  qu  il  eft  deux  heures  Sc  un  quarc» 
&  ainii  des  aurres. 

REMARQUES. 

On  doic  faire  atcencion  que  ces  courbes»  qu'on 
imaginera  decrices,  ne  pouvanc  ecre  paralleles 
^  Celles  qui  fonc  d^ja  dccrices ,  fonc  au  moins 
con^ues  fuivre  leur  forme  &  figure.  II  fauc  ob- 
firrver  que  quand  meme  aucun  des  paralleles  ne 
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»c  dccrit,  on  ne  laifTeroic  pas  d'avoir  Theure 
juce,  puifqu'on  a  toujours  la  fedlion  de  Tom« 
re da  ftile avec lombre  du cylindre,  qui  matque 
i-feulement  l'heure,  mais  encore  la  trace  da 
rallele  qui  n'eft  pas  dccrir ,  feion  ce  qui  a  deja 
die,  que  des  trois  lignes  qui  concourenc  tou« 
a  nous  indiquer  Ineure,  (i  Tune  manque, 
fe&ion  des  deux  autres  peuc  fuffire.  Les  exetn- 
rapport^s  ci'defTus  fufKfent  pour  apprendre 
connoJtre  Iheure,  lorfque  ia  ligne  de  lombre 
do  cjündre  fe  crouvera  en  quelqu  autre  cndroic 
daciilran. 

PROBLEME   XXXI. 

Conßruirc  un  cad/an  für  un  globe. 

ON  a  parl^  dans  le  problemt  pr^cedenc  da 
cadran  trace  für  le  cylindre  \  nous  allons 
mainceoanc  parier  du  cadran  decric  für  la  furface 
d'nn  globe  qu'on  peur  pofer  für  le  cylindre.  Ce 
cadran  qui  eft  le  plus  fimple  &  le  plus  nacurel  de 
toas  confifte  en  la  divifion  du  cercle  de  1  equa- 
reor  en  14  parties  egales  pour  les  24  heures  da 
jour  natarei.  Le  poinc  de  XII  heures  du  globe 
repondant  a  la  ligne  de  XII  heures  du  cylindre» 
Fan  8c  i  aacre  etant  tourncs  diredement  a  Toc« 
cidcnc,  J/ieure  j  eft  marquee  par  Tombre  da 
globe»  laqoelle  coupant  le  cercle  de  rcquaceuc 
dans  rnneou  Tautre  de  fcs  divifions»  faic  connoi« 
Ire  l'heure  ou  la  parcie  d'heure  qu'il  eft.  Ces  ca« 
drans,  ainfi  diriges,  doivent,  s'il  fonc  bien  con« 
ftniits,  marqaer  une  meme  heure. 

La  raifon  pour  laquelle  on  dirige  le  poinc  de 
XII  heures   de    ces  cadrans  vers  l'occidenc. 
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vient  de  ce  que  le  foleil  cclairant  toujours  U 
aiuiiict  taut  du  globe  que  du  cylindre,  l'ombte 
f  ft  roujours  eloignee  de  90  degrts  de  l'afpetfl  per- , 
pendiculaiie  de  cet  aßre,  ou  du  ccicle  horaire, 
oü  il  eft  alors,  Ainfi,  par  excraple,  qnand  cet  aftrt  1 
atrive  au  tncridien,  raifani  Ic  mididuüeu,  l'oni<j 
bre  marque  XII  heutes  en  un  point  qui  regatd» 
i'occidcric:  ur  roctidem  eft  cloigne  dumidi  d'un 
quart  de  ceicle,  au  de  90  degrcs. 

Quand  ce  cadran  auroit  de  la  part  de  l'oHvrict , 
iouce  h  perfeilioo  poffible,  il  a  toutefois  le  Ai- 
fauc  de  ne  pouvoic  marquer  afTez  precifemenc 
l'heure,  j  caufc  de  la  penombre  qui  fe  forme  für 
les  Corps  fpheriques.  On  appelle/'^iomirc  la  ren- 
concre  indecife  de  la  lumiere  &  de  l'ombie  qui 
partageric  cgalemenc  le  globe ;  ou  bien  c'eft  le 
paelangc  confus  de  l'une  &  de  l'auire :  eile  s'ciend 
en  une  zone  ou  ceinture  qui ,  pouc  ette  otdinat- 
retnent  trop  dilatec  ,  fair  que  le  vrai  point  de  fö- 
paraiion  de  l'hcmifphere  illuinin^  d'avec  I'om- 
bre,  eft  toujours  equivoque  &  douteux.  Or  ce 
point  maiiquant,  ü  fuit  qu'on  ne  peuc  avoir  qu'im- 
parfaitement  la  vraie  heute»  qui  feroit  marqucc 
pat  ce  poinc. 

ConßruÜioFi  des  cadrans  polaires.  ! 

Pour  remedier  ^  ce  d^faut,  oti  decrit  fui  le  < 
meme  glolie  deux  autres  cercles  pour  «n  faire  des  < 
cadrans;  ces  cercles  foni  les  deux  polaircs  arc- ' 
liques  &  anraräiques,  que  l'on  divife  en  14  par-5 
ties  egales,  comnie  on  a  divife  l'equateui  qui  y^ 
eft  träte.  On  prcnd  huic  de  ces  divifions  dans  1*'" 
poUire  antar-Üiiquc,  poiit  les  huit  heures  dont  eft" 
conipofc  le  plus  court  jour  a  Paiis ;    &c  on  en" 
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weml  feize  dans  le  poiaire  ardlique,    poor  les^ 
fiie  h«uces  du  plus  grand  jour.  Les  heures  fönt 

qnies  dans  ces  deux  cadrans  diftiiicleniehc  &: 
^uivoque»  par  Tombre  de  Taxe  dii  monde  i 
j  fonc  dans  leurs  places  naturelles,  le  poinc 

XII  heares  convenanc  avec  le  meridien  du 
an  lieu  que  tlans  le  cadran  de  requateur'» 
ifcft  le  point  de  VI  heures>  qüi  efl  dans  le  plaa  de 
Ke  mcTidieD. 

Comme  il  arrive  le  plus  fouvencque  Tombre  dii 
^obe  coovre  en  partie  ces  cadrans ,  &  qite  par 
on/Zqoeot  i'oaibre  de  Taxe  du  monde  ne  peuc 
msurqmet  Theurei  on  y  fuppiee  par  le  moyen  d'un 
iodex  mobil«  aucour  de  cec  axe.  Cec  index  parte 
ieax  verges  droices  atcach^esprcs  de  fes  extrSoii- 
rfk  On  obferve  dans  la  poßcion  de  ces  verges , 
loTeUes  Ibienc  daps  le  plan  que  Ion  confoic  pafTer 
mi  l'att  du  monde ,  &  par  les  extremitcs  de  riti- 
lex.  Or  ce  plan  ^canc  celui  d'un  meridien ,  il  fuic 
|iie  ces  verges  fonc  fucceffivemenc  par  le  mouve- 
Bent  de  Tindex  dans  le  plan  de  chacun  des  mc- 
nAeos»  &  fonc  .linfi  connoitre  Theure  dcnom- 
n£e  da  meridien  dans  lequel  eHes  fe  trouvenc 
avecle  foleil«  On  doic  avoir  foin  de  faire  ces  ver- 
ges aflez  longues  pour  qu  elles  puiffent  recevoir 
les  rayoDs  du  foleil  dans  fa  moindre  elevacion  für 
lliorifbn. 

Pour  connoitre  Theure  par  le  moyen  de  cet  In- 
dex p  o&  dirige  une  de  fes  extremites  vers  le  fo- 
leil ,  enibne  que  les  deux  verges  fa(fent  enfcmble 
■nefenle  ombre,  eu,  pour  mieux  dire,que  les  trois 
embres  des  crois  verges  n'en  fafTenr  qu'une ;  cai* 
il  ne  fe  peuc  faire  aurrement  que  l'ouibre  de 
Tme  ne  s'unifle  avec  cellesci ;  &  alors  raucrc  ex- 
Kinm^  de  l'indcx  macque  Ibeure  fuc  le  ceicle 
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polaire.   L'ufage  de  ccc  index  a  Heu  prefquffl 
rant  toute  l'annce  ;    i!  n'y  aquo  le  tems  des  f 
lices,  oü  l'on  peuc  s'en  pafler ,   ä  caufe  qa** 
Tombre  de  laxe  marquc  l'heure  fur  Tun  ou  la 
trc  de  CCS  cadrans    Je  dis  Tun  ou  lautre  ,    paj| 
qa'en  un  jour  de  foldicc  Tun  des  cadiars  e(t  tol 
encier  dans  l'hcmifphere  illumine  ,  pendant  qil 
Tautre  eft  necedairemcnt  louc  entier  dars  l'h^ 
mifphereombic;  Sc  rcciproquement,  celui  quid 
alors  dans  l'hemifpliere  omb.rc ,  fe  trouvc  au  joutl 
du  fulftice  fuivanc  [cut  entier  dnns  l'hemifphere  ] 
illumiue.  J'ajouterai  qu'on  doit  faire  cec  index,  de 
teile  lorgueur  qiie  fcs  extremitcs  piiilieiit  abordet 
lacirconfcrencedu  cercle  polaire.  Onlefait  otdi- 
nairementde  cuivre,  aulTi  bien  qiie  les  verges;  il 
doit  Etrc  recourbe  de  fai;on  qu'il  pullfe  s'ajufter  i 
la  fphericitc  du  gtobe.   Lc  nicme  index  que  Ton 
applique  ordinairemenc  au  cadran  du  cercle  po- 
laire ardique ,  pourroit  avoir  egalement  fa  place 
au  polaire  antardllque. 
PI-  11 ,        La  figure  1  j  teprcfenre  le  globe  difpofc  fclon 
%■  '}■   l'clevaüon  du  pole  du  lieu  ,   clevc  fur  fon  pied 
pofc  au  railieu  de  li  coupe  fuperieure  du  cy- 
lindre. 

Le  cercle  FBDC  reprcfente  djns  cecte  pofirlon 
du  globe  le  mcridlen  du  lieu  fur  lequel  cft  le 
poinr  B  de  Vi  heure^  du  cadran  de  I'cqnaccuf. 

CAB  eft  Ifi  cercle  de  l'equateur  fervanc  de  ca- 
dran divifeen  hcures  marqiiees  feulemenc  par  des 
points  fans  aucun  cercl;,  nVtant  p.is  befoin  d'en 
rracer  d'autres  que  ccUii-ci,  dont  ta  feiflion  avec 
i'ombre  du  globe,  marqiie  l'heure,  Le  poinc  A  de 
XII  heiires  eft  lournc  ä  i'ociident ;  le  point  B  de 
VI  licures ,  qui  eft  fur  la  patrie  clevce  du  globe , 
eft  tournc  au  midi :  l'autre  point  G  de  VI  heuies. 
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^i  eft  Air  la  parcie  dcprimee  du  globe,  eft  diri- 
fjt  au  nord. 

MNfC  eft  le  cercle  polaire  ardiqiie,  LYT  le 
■olaire  ancar&iqtie  j  l'un  &  Taucre  foiic  di vifes  en 
keares ,  de  meine  que  Icquaceur,  pour  fervir, 
Comme  lui»  decadran. 

F  eft  le  pole  ardique  borcai  ou  fepcencrional, 
flevi  für  rhorifon. 

D  eft  le  pole  anrardique  auftral  ou  mcridio- 
nal»  abaifle  fous  Ihorifon. 

fe  eft  Taxe  du  monde. 
g,  D  e,  fooc  les  porcions  de  Taxe  du  monde 
«craanc  le  globe. 

MFKeftPindex,  donc  les  exrrcmires  poinrues 
M  &  K  abordenc  la  circoiifcrence  du  cercle  po- 
laire MNK;  cec  index  eft  mobile  en  F  aurour  de 
faxe  Fg»  &  peuc  parcourir  libremenc  le  cercle 
polaire« 

ci,  fh,  fonr  des  verges  droires  arcachces  für 
rindez  prcs  de  (q%  extremiccs;  ellcs  peuvenc  crre 
d*une  longueur  prife  a  volonte,  ou  du  moins  telles 
oa'elles  puilTenr  recevoir  les  rayons  du  foleil  dans 
fa  moindre  haureur  für  riioriron. 

Le  cercle  ponftuc  KAL  reprcfente  Ic  bord  de 
l*illaminarion,  qu*on  appellc  audi  rhorifon  du  fo- 
Jeif,  Olli  fcpare  Thcmifplieie  cciaire  KBL  de 
rii^inilphere  ombrc  KCL:  en  qnoi  Ton  voic  que 
dans  ie /biftice  d'hy ver ,  comme  on  le  fuppofe 
dans  Texemple  de  cette  figure,  le  pol.iire  aidi- 
qae  MNK  eft  tout  entier  dans  riiemifphere  om- 
bri,  pendanc  que  fon  oppofc  le  polaire  anrard!- 
qae  LYT  e:l  rouc  entier  dans  Thcmifplierc  il!u- 
mlnc  KBL.  Et  il  arrivera  le  contraire  quanJ  le 
fbleil  pirvicndra  au  folftice  dY*:e. 

OQP  eft  la  circonfcrence  de  la  coupe  fupcncurc 

F  iv 
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du  cylindre»  ^^  P'*^  ^^  laqiiellc  eft  parallele  k  Tho*  i|t 
lifoiii  S< au  miueu  de  taquelle  eft  pofe  le  pied  qui. j|t 
porce  le^  g^ohe. 

'  ft  iti  eft  la  iigne  horifontale  da  cadran. 
•  n  n  n  n  eft  lecercle  de  fer  environnant  le  cy-*': 
lindre.,  fervauc  de  ftile  au  cadran  qui  j  eft  trace,,  4 
ic  ^Idign^  du  m&itee  cytindre  de  la  longüeuc  du  4 
iftile,  foucenu  par  des  cenons  n ,  n  de  fer,  qui  Ter^  ] 
Qrtiiennenci  egale  diftaoce  da  cylijidre. 

R  OP S  eft  le profil du cyliadre. 

Ou  remärquera  qu'ii  faut  que  U  lignb  horifon- 
tale m  m  du  cadtan  r^ponde  au  bötd  mfiiriear  du 
cercle  n  n  n ,  qui  fert  de  ftile.- 

Le  foleil  eft  ici  reprcfence  dans  fa  mbifidre  ^e« 
vation  für  Thorifon ;  fon  image  tu  dt  grandeur 
^gale  i  la  fieure  du  globe ,  pour  fair^  ^hehidre 
que  par  l*emc  de  fes  rayons  paralleles»  le  bord  de 
ce  qui  oft  ^claire  eft.  toujours  un  gtand  cercle. 

Remarques  für  Ics  cadrans  eylindrlques  .& 

fpheriques. 

I. 

JufquSci  nous  avons  confideri  le  cadran  cylin- 
drique  comme  (ixe  &  immobile :  mais  fi  on  veUc 
le  tenvireportatif,  on  fe  fervira,  pour  Torienter, 
d  une  boufTole  que  Ton  placera  für  la  coupe  fup6- 
rieure  du  cylindre  (le  pied  qui  porce  le  globe  pof6 
au  ceiure  du  verre  qui  couvre  la  bouffole)  on  fup- 
pofe  en  ce  cas  le  globe  &  le  cylindre  faits  de  quel- 
qae  matiere  lagere  &  flexible,  comme  de  lames 
d  argent  ou  de  cuivre  mince ,  ou  de  carte/  Ou 
bien ,  on  faic  faire  par  quelque  bon  iöurneur 
un  cylindre  en  bois ,  für  Icquel  on  trace  le  cadran* 
Ou  p!a$  faciUment;i  ou  trace  le  cadran  a  part  für 
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bctfton  oa  fort  papier,  apres  avoir  developpä  Pl.21 » 
k  iiirfiice»  cotnme  on  a  deja  dit,  fous  la  figure  du  fig*  1 1* 
üftingle  f  HLI ;  la  largeur  de  ce  redangle  doic 
Ito  ^ale  an  contour  du  cylindre,  feion  la  raifon 
Ikdkmecre  i  la  cirtonfertnce.  On  fe  fouviendra 
ÜlfMr  igktd  i  r^paifTeur  du  carcon  öu  du  papier 
fmn  av^  plus  eiaftemenc  ce  rapporc. 

I  L 

Poar  avoir  ühe  ligne  (!gale  i,  la  circonference 
f  an  cttclt  f  il  fauc  pär-  defTus  le  diametre  triplc 
Bjauter  16  deft  1 1 5  parties  Egales  dans  lefqu^lles 
doittrre  diviftle  diametre.  Ainß  le  diametre  ^tanc 
fapip^a  det  1 1 3  Aarties,  on  aura  ; 39  des  memes 
parriespour  le  triple,  aufquelles  ajoutant  16  des 
MhllM  patties,  on  nura  355  parties  pour  la  circon- 
Hrtnce.  Pour  la  pratique,  on  prend  avec  un  com- 
pu  für  one  ligne  divifce  en  pnrtics  Egales  x  1 }  de 
ces  parcies  pour  le  diametre  du  cyiiiulre,  &  011 
porce  en  ligne  droite  trois  fois  de  fuite  cetce  Ou- 
vertüre de  compas  j  Sc  ajout.int  1 6  des  mcmes  par- 
desacene  longueur  on  diametre  triplc,  on  aura 
ane  ligne  ^ale  a  la  circonference  du  cercle. 

III. 

La  miniere  de  faire  un  cadran  dans  un  cylindre 
creux  oe  feta  pas  diffcrente  de  Celle  qu'on  a  pro- 
poße.  Qn  operera  für  ia  furface  concave»  comme 
Dons  venons  de  faire  für  la  convcxe,  donnant  i  la 
longoeor  do  ftile  le  demi-diametre  du  cyKndre» 
b  pointe  du  ftile  ctant  au  centre  de  ia  cavire  du 
rjltndre  marqnera  für  le  cadran  Theure  &  en- 
femble  le  parallele  du  foleil.  On  ne  peut  faire 
Tervir  que  la  moitie  d*un  cylindre  creux  pour  un 
cadnm. 
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I  V. 

Les  niches,  qiie  Ton  fnit  dans  Ics  bätimens  p 

mrtcre  des  figures  de  fculpture,   fönt  des  deiq 
cylindres,  d.ins  iefquels  on  tracc  quelqiiefois  « 
cadians ,    comme   on  en  voit   dans  la  cour 
vieux   luiivre  ,     Sc   dans   la  cour   de    l'Eiöcel  i 
Conde.  On  fait  le  cadran  dcclinant  felon  que  { 
muf ,  dans  leqiiel  cft  la  nic'ne,  a  de  dcclinaifonJ 
de  mcme  qu'on  le  pracique  ä  l'egatd  des  cadrans!! 
ordioaires,   mirquant  exatftemenc  la  dctIinaifoD 
pour  avoir  exadenienc  la  ligne  mcridieniie.  Si  le   ' 
mur  regarde  cn  face  le  midi,   le  cadian  aura  ii 
heures,  f^avoir,  6  heures  avant  &  6  heures  apres 
midi  ,    comme  aux  cadrans  veriicaux   qui  n'ont 
point  de  declinaifon. 

Ces  deux  prubicmes  }o  &  j  i ,  les  remarques 
&  les  GgLires  fönt  He  la  Fa^on  de  M.  de  R'*  qui 
nous  a  encore  communique  quelques  auiies  pro- 
blcmes  de  meme  caia^ere. 

PROBLEME    XXXII. 

Tail/er  une  pier-e  a  plußeurs  faces ,  für  lefquelles 

on  pulffe  decrire  lous  les  cadrans  re'guäers. 

PI.  u ,  COit  le  qiiatre  AßCD  le  plan  de  la  pierre, 

%■  i4-'v_?  qii'il  faiir  prcparer  iü  dif;iofer  poar  tecevoir 

cous  Ics  cadrans  rcguliers.    Siippofant  qiie  cctte 

pierre  reprefeme  unciibe  imparf.iit,  ouquelqu'aii- 

ire  folide,  il  la  faut  bien  «nir  dans  (oiites  fes  fa- 

ces,  la  naettre  d'equerre  ,  &  Uli  donner  ime  egale 

cpjiiTeut  par  tout-   Enfuiteayanr  deciic  für  le  plan 

de  la  pierre  ABCD  le  tercle  HELF  aalli  grand 

que  la  pierre  U  ponrra  permetcte  ,  tirez  les  deux 

diamerres  FE,    HL  a  angles  droits ^    puis   faires 

l'angle  FOl  de  41  degrt's,  &  menez  Ic  diamctre 

lOM.  Faites  enfuite  l'angle  EOG  de  4^  degrcs. 
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(c  tirez  le  diameire  GOK.  Par  les  points  I,  G , 
K,  mcnez  des  tangences  au  cercle  HELF, 
terminerom  les  auires  tangentes  qui  palFent 
points  H,  E,  L,  f ,  &  qui  fönt  pnrtie  des 
lu  quarre  AßCD,  qui  reprcfente  le  plan 
ierte.  Coupez  quarrcment  la  pierte  äl'uni 
genies ,  afin  d'avoir  des  pbns,  ou  des 
Vpftpeodiculaices  au  pUn  de  I.i  pietre  AECD, 
9c  la  pietre  fera  prepstee  pour  tecevoir  d.ins 
tous  (es  planslescadtars  qui  leurconvtennent. 

Sat  U  fjce  ou  fut  le  plan  qui  pafle  par  \x  ligne 
VX,  on  decrira  un  cadran  horifuntal ;  für  Is 
pUn  qui  patTe  par  XN,  on  decrira  l'cquinoftial  fu- 
pcti«ur ;  &  für  le  plan  oppofc  qui  palTe  par  SR  , 
oa  aura  t'equino^ial  infcrieuti  le  polaire  Aipc- 
lisur  fe  fera  fut  le  plan  qui  pnfle  par  VT,  &  le 
poUite  infcrieiir  für  leplin  qui  paffe  par  QP.  Suc 
le  plan  palTanc  par  TS,  on  nura  le  verticai  außral , 
I&  für  le  plan  Np ,  qui  eil  fon  oppofc,  on  aura  le 
verticai  borcal.  Sur  le  cötc  de  lapierre  IM,  on 
auta  Ic  mcridional  oriental,  &  für  le  cote  oppofc 
on  decrira  le  mcridional  occidenial. 

Si  on  veutque  la  pierre  foitcreufe,  oii  pKitöc 
percce  a  jöur ,  on  n'aura  qu'a  lirer  des  lignes  pa- 
rallelesaccs  tangentes,  &  couper  quarriinenc  la 
pierre  i  l'ani  de  ces  lignes,  afin  d'avoit  en  dedans 
de  la  pietre  des  furfaces  paralleles  i  celles  qui  fönt 
ttacees  pardehors,  &  für  les  futfaces  incerieiircs 
de  la  pierre,  vous  dccritez  les  cadrans  que  vous 
avez  accrics  für  les  faces  exrerieurcs  de  la  pierre 
q'ii  fönt  paralleles  &  oppofces  de  coui  le  diame- 
ire de  la  pierre. 

Remarquez  que  creufant  la  pierre,  tous  n'y 
rcaaTtezdectire  le  cadran  oriental,  ri  l'occidcn- 
ul ,   raus  eo  faifant  un  picdeftal  ä  cetie  pierre 
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dotitia  bafe  feroic  un  oi^ogone  rcgulie 
pourrez  iracer  fiir  la  baie  de  ce  p  ' 
mcme  y  tracer  a  Tentoui:  des  cadra 
du  midi  Oll  du  feptcnttion  ,  a  rorient  &  a  l'oc- 
cideni ,  tilont  la  declinaifon  feroit  connue  par  cet 
odiiigone  iijgiilicr.  De  ceice  nianiere  vous  pou- 
vez  avoir  fjr  ceue  pierre  lo  ou  i  j  cadrans ,  qite 
vous  dccrirez  par  quelques-unes  des  pratiqaes  or- 
diiiaires.  Ce  que  vous  avez  pratique  für  cette 
pierre ,  vous  ie  pouvez  faire  fuc  du  bois ,  ou  fuc 
quelqu'.iutre  maiiere  fembUble. 

Si  vous  expofez  direi^lement  vers  le  midt  le 
cadran  vectical  mcridional ,  Sc  que  l'horifontat 
foir  bien  ä  niveau ,  c'etl-ä  dire ,  bien  parallele  a 
l'horifon,  alors  cous  ces  cadrans  marqueroni  prc- 
cifcmeut  l'heure. 

PROBLEME    XXXIII. 

Connottre  quelle  keurt  il  cß  du  jour  &  de  la  iiift 
dans  tous  ks  üeux  de  la  terre, 

II.  13 ,  ^^  E  problcme  s'exccute  par  le  moyen  d'un  ca- 
*g-  'f*  V..^  dran ,  que  l'on  peut  raire  avec  du  gros  pa- 
pier  ou  du  carron ,  &:  qui  e(i  compofe  de  trois 
pteces.  La  plus  grai^de  contienc  4S  mcridiens  dif- 
pofcs  aucour  du  pole  feptentrional ,  felon  la  pro- 
jeftion  de  la  terre,  qui  eft  für  la  plus  petice  picce 
placce  au  centre  du  cadran  ;  ou  a  mis  für  chaciin 
de  ces  mcridiens  que!ques-uns  des  princlpaux  lieux 
qui  y  fönt  ficucs.  La  feconde  pifce  eil  un  carton 
en  forme  de  roue,  fuc  la  circonfcrence  duquel  on 
a  marquc  i4heures,  c'elVä  dire,  les  12  heures 
du  jour,  &  les  ii  heutcs  de  la  nuit,  avec  les 
demi-heures,    q\ü  coiiefpoudcnt  aux  4Ü  meci- 


4kns  de  la  plus  grande  piece ;  ce  carton  eft  perc^ 
«ü  rond  daas  fon  milieu,  &  on  le  faic  couriier  as- 
to«r  d'iine  poalie  de  bois,  qu'on  a  coll^  au  centre 
\ie  U  granae  piece.  Enfin  la  plus  petite  piece  ca- 
At  la  poalie  f«r  laquelle  eile  eft  coll^e  j  on  7  a 
defio^  la  projeftioa  de  la  cerre ,  de  tnaniere  que 
.le  pole  feptentrional  eft  au  cencre.  On  a  obfbrve 
de  faire  pafler  le  m^ridien  de  Paris  par  le  haut  de 
ce  cadnn,  qa*on  peuc  appeller  univerfeL  La  vue 
de  ee  cadran  ^laircira  beaucoup  ce  qü  on  vienc 
dediie« 

L 

Loriqa*on  eft  fous  le  m^ridien  qui  pafle  par  Pa- 
ris ,  comme  i  Londres,  d  Amiens,  d  Orleans ,  i 
Tonloufe,  &c.  &  qu'on  veut  f^avoir  i  quelque 
heore  du  jonr  que  ce  foic  quelle  heure  il  eft  dans 
iDiis  les  principaux  endroics  du  tnonde ,  il  fauc 
lapportet  fous  la  fleur  de  lys  Theure  ou  la  demi- 
heore  qui coule dans  le  Heu  oü Ion  eft.  Par  exem- 
ttle,  fi  Ion  veut,  ^canc  d  Paris,  f^avoir  a  cinq 
Aeures  du  foir  quelle  heure  il  eft  a  Jerufalem ,  a 
Batavia »  i  Quebec ,  &c.  il  fauc  rapporter  cette 
ncBie  heure  (5  heuresdu  foir)  fous  la  fleur  de  lys 
en  mamanc  la  feconde  piece,  qui  eft  le  carton  qui 
conrtem  les  heures ,  &  Ton  verra  qu'il  eft  pour 
lofs  /epr  iieures  &  demie  du  foir  d  Jerufalem,  mi- 
Dinc  i  Auavia,  &  midi  d  Quebec,  &c. 

IL 

De  plus  on  pourra  remarquer  que  lot fqu'il  eft 
halt  heures  du  matin  d  Goa,  par  exemplc,  uii 
dimanche ,  il  o'eft  encore  que  huit  heures  ou  fuic 
da  famcdi  d  Mexico  dans  la  nouveüe  Eipagne. 
Aofi  quand  deux  vaiffbaux  viennenc  d  fe  rcncon« 
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trer  Asm  U  mer  du  fud»  Tun  venant  de  l'Afie ; 
&  raucre  de  rAmerique,  il  arrive  n^ceflairemeac 
qiie  s*il  eft  lundi  pour  ic  premier,  il  ne  fera  tn^ 
core  que  dimanche  poor  le  derniert  La  raifon  de. 
cela  eft  que  celui  qui  va  vers  rorienr  gagne  une; 
heare  de  i^  degr^s  en  1 5  degr^s  ftir  celai  qui  va; 
vefs  roccideoc»  lequel  au  contraire  oerd  uneii 
Jbeitre  en  parcourant  la  m^me  quantic^  de  degr6s.!| 
On  fuppofe  quecestleux  vaifleaux^auffi-bien  que 
les  deux  vojageurs  donc  il  eft  parl6  dans  le  pror 
bleme  II  de  la  cofmographie »  fonc  parcis  eDieai'^ 
ble  au  m^oie  jour  d'un  mime  Heu»  &  que  Tun  a  ^ 
pris  fa  rouce  Tees  rorienc ,  8c  raucre  vers  l'oc-  ^ 
cidenc. 

I  I  !• 

II  eft  a  retnarqner.que  (i  Ton  fe  fert  de  ce  ca« 
dran  dans  les  lieux  qui  fonc  ^loign^  du  min^ 
dien  de  Paris ,  il  faudra  rapporcer  Theure  qui 
coulefous  la  ville  la  plus  procne  du  Heu  ou  Ton 
eft,  &  non  pas  fous  1^  fleur  de  lys.  De  forte  que 
fi  on  eft  en  hafte  Bretagne ,  on  rapportera  fous 
Breft  rheure  qui  coule ,  ou  fous  Milan ,  (i  on  eft 
en  Pi^mont.  D'oü  il  fuit  que.  quand  on  eft  en 
France,  en  Angleterre,  en  Flandre,  il  faut  rappor- 
cer rheure  qui  coule  fous  le  meridien  de  Paris » 
c'eft-a-dire  fous  la  fleur  de  lys.  Quand  on  eften 
Allemagne,  il  faut  voir  (i  Ton  eft  plus  proche  de 
Vienne  ou  de  Hambourg ;  fi  on  eft  plus  proche  de 
Vienne ,  on  rapportera  l'heure  qui  coule  fous  le 
meridien  de  Vienne ,  mais  fi  Ton  eft  plus  pr^s 
de  Hambourg ,  on  la  rapportera  fous  le  meridiea 
de  Hambourg»  &c. 


PjtoncMEt  SB  Gnomonique;         9; 

REMARQUES. 

En  qaelqae  endroic  que  Ton  foit,  G  on  veuc  fe 
brrir  utileoienc  de  ce  cadran ,  il  fauc  le  placer 
it Celle  forte  que  lorienc  foic  courne  ^u  c6c6 
h  levec  da  foleil ,  &  i'occidenc  du  cotd  de  fon 
■90cher  \  parce  qu  alors  le  foleil ,  qui  eft  fous  le 
midi  de  la  roue  des  heures>  fuivra  eo  quelque  ma- 
ncre  le  coors  da  foleil ,  pourvu  que  Ton  panche 
le  cadnn  vers  le  midi  i  la  hauceur  du  foleil  da 
joor  prtfeqc  Le  globe  qui  eft  au  centre  du  ca- 
diaa  ajant  alors  du  rapport  avec  la  cerre ,  on 
cooaoitca  par  ce  möyen  de  quel  coce  du  monde 
tm  roos  les  lieux  marqu^s  für  le  cadran.  Et  ß  on 
Boave  qae  quelques- uns  ne  fe  rencontrenc  pas 
pci&ifemenc  fous  leurs  propres  meridiens,  &  que 
ce  cadran  ne  foic  pas  couc-i-faic  jufte  i  leur  egard» 
eeconfid^ra  que  fi  on  eüc  obfer ve  avec  la  dern iere 
caftiaide,  il  ne  s'y  feroic  crouv6  que  des  lieux 
pea  confid^rables  &  inconnus,  que  l'erreur  qui 
pen  fe  renconcrer  ne  va  jamais  a  un  quarr  d*heure 
de  plas  oa  de  moins. 

Ce  cadran  a  ^te  drelTc  fuivant  les  nouvelles 
obfenratioas  de  Meflieurs  de  lacademie  royale 
des  icienca»  &  invente  par  Euftache  Pecourr» 
KStre»  ft  M.  D.  M.  de  Teglife  cathedrale  de 
Gahors:  il  fe  vend  a  Paris  chez  Gerard  Jollain » 
tae  £unc  Jacques,  a  Ten  Fant  Jefus. 

AVERTISSEMENT. 

Ceox  qai  ne  voudront  poinc  fe  charger  la  me- 
moire de  la  mulriplicic6  des  lignes  qu*il  fauc 
nrer  pooc  cracer  des  cadrans  de  coute  efpece, 
pea?eDC  avoir  recours  i  un  inftrumenc  de  gnomo« 
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nique,  qui  a  ^c^  invenc^  par  le  (ieur  le  Mair«, 
ing^nieur  pour  les  inftrumens  de  mathematiqttf 
a(tez  conna  par  la  jaftelTe  de  ceux  qu'il  confti 
&:  qa*ii  debice.  Avec  cec  inftramenc ,  quin'a 
de  comman  avec  tous  les  aacres ,  on  fipuc  faire 
vne  demi-  heare  des  cadrans  far  tootes  fortes 
mtiraüles,  en  coutpays,  &  cela  fans  compas,  (; 
bouflble ,  (ans  atcacker  cec  in^ument  a  la  tni 
raille  >  fans  prolonger  ni  bornoyer.  Cepen< 
on  peut  y  cracer  les  arcs  des  fignes ,  les^  hei 
Jadaiqaes,  les  Babyloniques ,  les  Icaliques»  lii^ 
maifons  c^leftes ,  ti  qifelque  fedioa  qae  ce  fisil 
de  la  fphere.  On  peot  encore  dtfaire  a? ec  m 
inftramenc  cences  fprces  de  isadrans  pqrucifiu 

Uoccafioii  qut  a  d^nntf  lieu  i  cec  inftfamenk 

eft  forc  fimple ;  Top^racion  qae  Ton  faic  #a  b  fef^ 

*  yanc  de  cec  inrnramenr  ^ti  aaffi  cris-fimpU ,  -paifii 

2ae  poar  öp6rer,  il  ne  fauc  que  ferrer  one  vis.  Le 
eurleMaire,  qui  räinvente,  cc^nßd^ra  qa*aR 
cadran  horifoncal  bien  pofe ,  ferc  quelquerois  I 
faire  un  cadran  vercical»  &  que  pour  cec  effer  oa 
enfonce  dans  ia  murailie  un  morceau  de  fil  de  fer 
adez  long,  &  de  grolTeur  raifonnablej  puis  fai* 
fanr  attention  aux  hcures  que  donne  le  cadran 
horifontaU  oii  marque  d'un  point  X  chaque  heute 
rextremite  de  l ombre  du  fil  de  fer,  metcanc  un 
chiffre  ä  chaque  point,  pout  ne  fe  pas  tromper: 
on  recommenee  la  meme  Operation  cinq  ou  fix 
mois  apres ,  &  Ton  mene  des  lignes  droites  pac 
les  points  de  meme  dcnomination  dans  les  deux 
Operations  difFerentes,  comme  du  point  de  6  heu- 
res  au  point  de  6  heures,  du  point  de  7  heures  au 
point  de  7  heures^  6c  ainfi  des  autres.  Cela  ctanc 
obfervc,   on  a  un  cadran  au  foleil  parfaitement 

jufte^  . 

U 


Le  fiear  le  Maire,  en  f^ifant  fcs  reäexions  fat 
racion  qu^on  vienc  d'expofer  ,  inverta  im 
imenc  pac  le  moyen  duqnel  on  f.«ir  la  inS* 
op&acion  ;  avec  cerce  difteience  ccpendanr, 
ce  qui  ne  s'acheve  qu'en  fix  mois  ,  ie  fair  en 
demi  heurejparce  quel  operarion  qu'on  fJu 
rinftrumenr,  eft,  pourainfi  dire,  la  converfe 
Celle  qaon  vient  d'expliquer,  &  qui  durc  (ix. 
lis  \  puifqu^il  faur  attendre  que  le  foleil  fafle 
J^es.oniDres  courtes  &  longues  pour  avoir  diffe« 
rens  poincs  y  c'eft-a-dire  ,  que  le  foleil  foit  un- 
toc  aeve  ,  canidc  abaitFe  aux  memes  heiucs  : 
aa  liea  qu'en  fe  ftrvanc  de  rirftrument »  on  ofe 
dire qu'on  prend  la  muraille  ,  &  qu'on  Li  met  en 
W  noment  dans  touces  les  (ituarions  ou  eile 
tt  trouveroic  dans  une  annce  a  legard  du'  (b-^ 

kU. 

Poar  operer  ,  on  place  Tinftrument  bien  droit 
mc  OD  piomb  contre  la  muraille  ^  on  le  .cienc  en 
CR^ac  j  pois  on  courne»  &  Ton  met  i'ur  Theure 
^a^^ame  qua  le  foleil  donne ,  an  cadran  concave 
^fmj  ttk  actach^ ;  on  le  rerire ,  &  on  ferre  une  via 
qui  fixe  Ic  cadran  für  linflrument.  On  a  un^ 
plancliequi  (ercroujours ,  für  laquelleon  ncracha 
on  caium ,  ou  un  papier  blanc  ;  on  enfonce  vers 
le  milieade  ce  carcon  un  fil  de  fer  de  grandcur 
iai(bnnable  ;  on  mec  cnfuice  cecce  plaache  dans 
Me  rainurefaice  a  Tinftrumenc ,  &  on  ly  ferre 
twec  deux  vis.  On  remue  enfuire  le  cadran  au 
Ueil  conjointemenr  avec  la  planche  ,  en  faifanc 
maicher  aa  foleil  lombre  de  ce  cadran  für  deux 
acrdinkcs  de  chaque  ligne  horaire  qui  y  fonc 
iracces  ,  &  Ton  marque  en  mtme  cems  avec  un 
nayon  Tonibre  que  donne  le  ßl  de  fer  qui  eft  en« 
fooc^  für  le  carcoo  dans  la  planche  >  on  y  marque 
Tome  IL  G 
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&  l'ofi  y  joinc  de  meme  les  arcs  des  fignes  ,  fi  oa 
le  deCre. 

II  ne  faut  enfuitequ'une  regle  pour  joindreprtc 
«ne  feiils  ligne  les  deux  puints  de  duque  mcmi: 
heure  ,  &c  Ion  tcouve  le  cadtan  [oiit  fait ;  il  ai-, 
faut  qiie  l'jttacher  ä  la  muraille  (la  ligne  de  miiH 
toujours  ä  plomb  )  enfon^ant  un  fil  de  fec  danl- 
le  niLir ,  &  obfervani  qiie  la  diftaiice  de  fon  piedV^ 
i  fon  exttemtce  ,  foir  de  meme  longueur  &  «(^. 
meme  tictiatioii  que  loifqu'U  etoic  enfonce  dans  \ 
la  planche. 

Si  Ton  veut  que  le  cadran  foit  grand ,  on  pro« 
longe  les  lieures  avec  iine  ficelle  frortce  d'un  ckar* 
bon  doiix  :  on  met  une  longue  verge  de  fer  qui, 
parcant  du  centre  du  cadran  ,  pafTe  par  rexciS- 
mice  du  premier  fil  de  fec  qu'on  a  enfonce  danj 
le  mur,  obfervani:  quelapoince  dupcemier  fil  de 
fer  plante  fe  termine  dans  le  tnilieu  de  rcpaiffeut 
de  la  feconde  verge.  Cecte  Operation  eft  rres-fa- 
cile  ,  &  peuc  ccre  pratiquee  en  une  demi-heure. 

On  peuc  faire  avec  le  mcme  inftrument  dw 
cadrans  für  dsscylindres  portatifs,  ou  aurresque 
l'on  fufpend  pour  connoi'rre  l'heure,  fut  des  cd* 
quillages  meme  tels  qu'ils  foienc ;  mais  pour  {<^- 
voir  bien  faire  ces  dernieres  fortes  de  cadrans  , 
il  faut  avoir  pris  deux  ou  trois  legons :  au  refte, 
commc  on  n'y  employe  point  de  compas  ,  neu 
ii'eft  plu5  aife.  Un  feul  inftrument  peur  ccre  uni- 
vetfei ,  Sc  fervir  pour  toute  la  teere. 
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Dimonßration   de  fhorloge  ou   anaUmme  recli^ 

Bgne  univerftl  j  qui  marque  Us  hcures  par  Us 

^   küuteurs  du  folcil  j  par  le  R.  P.  Miliec  Def* 

.  challes. 

*■ 

'IWr  ^^  svons  juge  qu'il  ne  pourroic  ctre  que 
'x\  pxoEtable  aux  amateurs  de  la  gnomonique  , 
4e  lear  comtnuniquer  la  demonftrarion  de  Thor- 
loM  appdlee  analemme  rediligne  univerfel^don- 
b£  par  le  R.  P.  Defchalles.  PluHeurs  machemati- 
dcBf  qni  onc  ccric  für  cetce  maciere  »  entrd  ief- 
qacl$  eft  Oronce  ,  &  apres  lui  Clavius  ,  fe  fonc 
teilet  d'en  donner  la  conftrud^ion  ,  fans  def- 

i  U  d^monftracion ;  de  quoi  on  ne  doic 
point  hat  furpris ,  vu  qu'elle  eft  fondee  für  des 
fdndpes  ir&s-caches ,  &  une  theorie  profonde  , 
Mfom  qa'il  femble  qu'il  ^toic  r^ferve  aux  feules 
ImicRi  de  nocre  auceur  d'en  pouvoir  pen^trer 
Kohfeprirf.  Ceft  a  la  faveur  de  ces  memes  lumie- 
tm  qiM  le  ledkear  pourra  erre  conduic  i  de  nou- 
vldki  «UcoQvertes ,  donr  ce  gi^and  homme  lui  ou- 
la  ^e.  Ce  petic  traice  eft  couc  rempli   de 

ui»-uriles  &  curieufes  a  f^avoir  y  comme 
qoand  il  neos  apprend  ,  par  exemple  ,  que  dans 
raoalemme  reäiligne  ,  les  rayons  du  grand  tri- 
fjone  des  6ffies  fonc  autanr  d'horifons  du  foleil , 
donc  cer  aftre  en  fon  parallele  eft  le  zenich  ;  que 
Fon  voic  d*un  coup  d'ceil  &  touc  i  la  fois  la  Ion- 
goenr  du  jour  de  chaque  pays  de  la  terre  en  cha- 
qae  differente  d^clinaifon  du  foleil;  que  par  le 
moyen  de  ladite  d^clinaifon  >  connoilTanc  le  (igne , 
00  peac  f(;avoir  le  jour  du  mois  qui  lui  convienr , 
fcaacres  heiles  connoifTances,  donc  le  fruit  qu'on 
in  pourra  retirer  ^  doic  infpirer  des  fencimen$  de 

Gij 
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retonnoiiTtnL-e  pour  les  fcavaiis  qui  iious  laiHenr 
de  li  excellens  Berits. 

Lei  Operations  <]Lie  I'on  fair  avec  l'anatemme 
reititigne  fönt  fi  communes  d  ['anklemme  com-» 
mun  ,  vuigairenienr  app^lle  aßrolabe  de  Roy.is^ 
que  I'on  poiirroii  dtce  qu'ils  fonc  tircs  l'un  de 
Vatitre  ,  &  qu'iis  funtj  i  fort  peu  de  difFerenc* 
yires ,  une  inime  chofe  ;  ceire  diffsrence  empcche 
fi  peu  Ic  rapporc  ^ui  eil:  entr'eux  ,  que  I'on  les  fkit 
ioii;oa[5  fürvir  de  preuve  l'iin  ä  laurte.  11  eft  donc 
vrai  de  dirc  qtie  cei  inftrument ,  fous  la  ägure 
du  feul  analömtne  reiäiligne  ,  les  cocnprend  tous 
les  dcux. 

La  diffcrence  donc  nous  avons  parle  eft  qu« 
dans  l'analemme  commim  les  cercles  horaires  y 
fonr  projettcs  par  t^es  ellipfes ;  la  projedlion ,  qtu 
s'y  fait  tat  ie  plan  du  colure  des  folftices  rem- 
plit  entieremenc  foii  cercle  :  au  Heu  que  dans  l'a- 
nalemme reiäiligne  ,  les  ceicles  iioi-aires  y  fönt 
prcijetres  par  des  ligiies  droiies.  La  projeflion 
qtii  s'y  faic  für  Ie  mcme  plan  du  colure  des  folf- 
nces  eft  renfennee  dans  un  efpace  borne  en  I*a 
longueur  par  les  diametres  des  cercles  polaires , 
&  donc  la  hrgeur  n'oucrepaße  point  les  extrc- 
tnites  des  mcmes  diametres ,  comme  on  Ie  petit 
voir  dans  Ie  reötangle  MHIL  de  U  iiguce  i<), 
planche  if. 
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PROPOSITION    I. 


Li  divißon  de  Pequateur  cn  hcurts  dans  cet 
änalemme  cß  /cmblabU  ä  la  defcripuon  das 
paralltUs. 

SOienc  decrics  dans  ranalemme  les  paralleles  Pf.  j^ 
des  fignes  AB  ,  CD  ,  &c.  &  les  aiures  a  la  %  ic. 
manicreaccoutiimee  \  fgavoir ,  en  divifanrrcclip- 
Üqoe  comme  on  diviiercqunteur^  cequi  fe  fliic 
cndivifanc  le  demi-cercle  EHF  en  (ts  dc<>tcs  de 
if  en  15  j  &  abai^Tant  de  chacune  de  fcs  divi- 
fiom  des  perpendiculaires  ,  teile  qu  eft  IK  :  de 
cene  maniere  1  ecliptique  fera  divifee  comme  Te- 
fuceor  en  douze  heures ,  faifant  fervir  les  mcmes 
poor  le  jour  &  pour  la  nuit.  Vous  remarquerez 
qne  cecte  divifion  en  1 1  determine  les  lieux  &c 
MS  efpaces  des  (ignes  &  de  leurs  moicies  Le  pa- 
callele  da  milieu ,  qui  eft  celui  de  T » eft  la  ligne 
de  6  hedres  ,  &  les  deux  tropiques  fönt  le  midi 
oa  le  minuic.  Les  paralleles  crar.t  ainfi  dccrits  pac 
la  «Uvifion  de  1  ecliptique  3  foit  menc  FG  ,  qui  cd 
la  cocde  de  Tarc  de  la  diftance  encre  les  deux  tro- 
piques,  für  laquelle  on  decrira  ledemi  cercle  FL 
G;  ;e  disque  (t  on  divife  ce  demi-cercle  en  fc3 
dcgrcs  ,  on  pourra  dccrire  les  mcmes  parallt:U's 
comme  par  Tautre  manierc. 

Dtmonßration* 

Soit  fuppoß  larc  GM  d'im  certain  nombre de 
degres »  comme  de  60  d.  &  foit  menc  MD  per- 
pendicnlaire  a  FG  ,  coupant  Tccliptique  EF  au. 
poiDC  K  \  fat  ce   point  K  (oic  clevce  la  perpcn- 


dfculaire  KI  >  |e  prouverai  qae  l'arc  El  eft  Je  £tL 
d.  coronie  Tarc  GM  \  car  comme  daos  le  triangle^ 
lEG  la  4K'oice  DK  eft  parallele  i  la  bafe  EG ,  (paf ' 
4,6  )fG  fera  i  DG  comme  F£  eft  ^  EK ;  or  Gf 
eft  le  fiaiis  vctfe  de  larc  GM  de  «ö  d.  ( FG  ^ran( 
{iippofii  le.diamette)  donc  KE  ferale  unas  verfij 
de  rare  El  de  60  d.  ( ^unc  diamecre )  ce  qa' "^ 
Iklloic  d^iuoticrer. '   ' 

R  E  M  A  RdÜ  t. 

« 

La  maniere  ta  plus  ordinaire  de  d^crire  les  Di-^ 
tatleles  des  (ignes  ,  eft  de  ^raeer  andetHi-cene  jr 
eomme  FLG ,  &  de  mener  par  fes  divifions  ^ 
perpendicolaires  i  fon  diametre  FG  :  or  ptrce* 
que  Ton  agic  cornoie  pour  divifer  r^uateut'  ei| 
heures  j  &  que  pour  avoir  lea  mftmes  paraUtoles 
d^rits  par  unft  autre  mithode ,  qui  eft  par  la  di« 
vifion  de  l'^cliptique ,  il  faut  qu*elle  foit  divifie 
comme  1  equaceur  \  il  fuit  que  la  divifion  de  T^ 
quaceur  en  heures  eft  en  tbute  fa^on  femblable  i 
la  defcription  des  paralleles. 

PROPOSITION    IL 

Les  lignes  tjüi  reprefcntent  Its  paralleles  dans  td^ 
nalemme  j  ß)nt  coupees  en  parties  femhlables  ou 
proportionnelles  par  lespoints  <tune  mime  keure. 

SOient  dans  Pänalemme  les  deux  ligties  FG  , 
_  EL  ,  reprcfenrant  des  cercles  paralleles  ,  & 
H'  ^7-  foir  le  cercle  OAB  de  ^  heures  reprifcnt6  par 
une  ellipfe^  je  dis  que  ces  lignes  fonr  coupees  en 
femblables  parries  en  O  &  en  A  »  c'eft  a-dire  » 
que  £A  eft  i  AL ,  comme  GO'  eft  i  OK.  Sok 
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||pr  GK  8c  für  EL ,  decrit  un  demi-cercle ,  chacune 
jeces  lignes  fera  le  diamecre  de  foo  cercle« 

D^monfiration. 

Ces  lignes  GK »  EL ,  repr^fencant  des  cercles 
|valleles  ,  oa  leurs  diamecres  ,  fönt  (  par  prop. 
po.  a.  ch^r. )  coup^es  proportionnellement  par 
Itsceccles  horaires  ^  foic  fuppofe  quo  par  les  incer- 
üefldons  de  ces  paralleles  avec  le  cercle  horaire 
OAB,on  meae  des  perpendiculaires  ou  (inusfur 
lenrs diamt tres GK  ,  EL;  OK  fera  le  (inus  verfe 
liao  arc  de  4j  d.  dans  fon  cercle  ,  comme  AL 
fera  le  finus  verfe  d*un  arc  d  autanc  de  degres 
dans  le  fien.  Ceft  pourquoi  GK  eft  a  KO  comme 
^  eft  ^  LA  ,  &  en  divifant  y  GO  fera  ä  OK 
comtne  £A  eft  i  AL. 

PROPOSITION    III. 

Si  dams  Panalemme  on  fah  tous  its  paralleles 
igaax  ^  Fequateur  j  &  leur  d'ifiance  egale  a  la 
iangenee  Je  leur  diclinaifon  3  la  mcme  propor^ 
zion  fetM,  obfervee. 

DAns  la  defcription  de  l'anatemmeJes  lignes  PI.  24; 
qai  reprefencenc  les  paralleles  diminuenc  ^S*  '^' 
i  mefbre  quell  es  s'eloignenc  de  requateur;  mais 
parce  que  les  lignes  horaires  doivenc  ctre  des  eU 
lipfes  qai  divifent  proportionnellement  ces  lignes 
des  paralleles  ,  &  qu'il  eft  difficile  de  tracer  ces 
ellipfes  ,  on  peuc  faire  ces  paralleles  egaux  a  1  c« 
(juateur  ;  pour  lors  les  cercles  horaires  feronc 
repr^fenr^s  par  des  lignes  perpendiculaires.  Ce 
changemenc  de  conftrudion  ne  chan^era  ni  retTec 
ni  b  Proportion  qui  fera  toujours  obfcr  vce ,  ü  Ton 

G  iv 
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fair  U^iftance ,  donc  chacun  de  ces  paralleles  efti  _ 
'^otgn^ii^r^uateur ,  (laquetledansranalemm^'— 
commuti  elVcgale  aa (inos  de  la  d^cünaifon  )  <fgj ' 
4  U  rangen te  de  ja  mcme  d^clinaifon. 
^.  *Süir  propofö  le  paraHqle  AB ,  donr  la  clrftam 
A  l'^quateur.'EDeft^galeau  i:nus  ACde  Tarc 
la  d^clinaifon  AE}  (pit  menee  la  tangence  P£di 
m^e  arc  ,  &  foic  fubftica^  la  ligne  Fl  pour  ' 
lig^^e  AB;  |e  dis  pour  lorsqu'ü  y  a  meme  raifoil^ 
de  ce  parallele ainfi  augmenr^»  (c'eft-a-dire ,  fait 
^gäl  a  r^quateur  ED)  i  la  rangente  EF»  qu'ü  J 
en  a  du  parallele  AB  au  finus  AC,  &  cela  fbn.d(,'| 
für  ce  rbeor&me  de  k  rrigönometrie ,  qtii  eft  qai 
le  finus  de  compl^menc  eit  au  finos  de  Tarc ,  cotfl^  '^' 
me  le  linus  cocal  i: ia  ungeoce  da  rnftme  arc  Säe 
meni  HAF. 

■ 

Dcmanßraüöiu 

Comme  dans  le  rriangle  HEF  les  lignes  CA  » 
£^  ,  fonc  par^leles  ,  ^canr  perpendiculaires  a,  lä 
in  ?me  li^ne  ED ;  HC  ,  c'el>  a  dire  KA  eft  ä  CK , 
c^^^^y^^^  Hb  ,  c  eft-a-dire  ,  GF  eft  i  EF,  Ce  qu'il 
fallüic  dctnon^'rer. 

REM4RQÜE. 

• 

On  t!re  parriculiercmeni  de  certe  propofition 
la  coniküdlion  de  Tanalemme  rediligne  ,  dans  le- 
quel  rous  les  cercles  horaire$  fonc  reprcfentcs  par 
des  li(;ne<:  perpendiculaires  ä  I^equateür  de  Tana« 
lemme  con>niun  ,  &  lous  les  paralleles  reprcfen- 
tcs  par  (jrs  lignes  paralleles  au  mcme  cquarcur  ; 
en  V  uoi  on  a  tet  avnnrage  ^  que  les  mcnies  lignes 
horatres  peuvenr  fervir  de  paralleles,  quand  on 
veuc  que  ranalemme  redluigne  ferve  d'analem- 
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PROPOSITION    IV. 

CtnßruSion  de  Fhorlogc  ou  analcmmc  recliligne 
univerfel. 

SOic  fait  le  reOangle  HMLI  ,  &  foient  de-  PI.  tf, 
crits  für  les  lignes  LM  ,  HI ,  les  demi  cercles  H-  '9- 
liXLjHNI  ,  qu*on  divifera  en  douze  pnrcies 
Egales.  Enfuice  foient  tir^es ,  par  les  points  oppo- 
üb  del  divifions  ,  les  lignes  DE  ,  48  ,  95  ^  &  au- 
nesqui  feronr  les  lignes  horaires,  HM  fera  la 
l^e  de  minaic ,  &  LI  celle  de  midi.  Les  aurres 
l^pies  aoroDC  chacune  deux  des  heures  egalemenc 
iiftances  de  XII ,  comme  c'eft  l'ordinaire  dans 
BOQi  les  cadrans  d^crits  pur  les  clevacions  du  fo« 
Idl.  Cene  conftrudlion  convienc  egalemenc  a  Ta« 
naleninecoinman  comme  au  reftiligne  ,  c'eft  i- 
dire ,  que  (i  Ton  prend  la  ligne  CD  pour  rcqua- 
tear ,  ces  memes  lignes  horaires  pourronc  ccre  les 
pasalleks  des  ^gnes  dans  lanalemme  commun , 
({m  iera  beaacoup  plus  grand  ,  ctanc  dccrit  du 
rayon  CH.  Pour  avoir  cec  anaiemme  commun  , 
on  d^rira  du  poinc  C  l'arc  des  fignes  HDI ,  qui 
fera  coupi  par  les  lignes  horaires  felon  la  decli« 
oai/bn  des  fignes  ,  &  on  menera  du  cencre  C  d 
ces  fe^ons  les  rayons  HC  ,  « C,  4  C  ,  PC ,  YC  , 
IC  i  la  iigne  FH  fera  le  (inus  de  Pangle  DCH  de 
aj  d.  Y  B  qui  eft  la  plus  grande  declinatfon  du 
Ibleil  :  la  ligne  FI  fera  pareillemenc  le  finus  de 
Tangle  DCI  de  15  d.  {  ,  c'eft-a  dire ,  que  fi  de 
fücique  f  oint  *  comme  C  ,  on  eüt  commenc^ 
d*abord  a  d^rire  le  trigone  des  fignes  cermine 
I  droice  &  i  gauche  de  D  par  des  arcs  de  15  d. 
io' ,  &  iqae  des  poincs  de  reatree  des  fignes 
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&  äe  leurs  moities  on  eCic  urc  des  lignes  päd 
.  leles  i  h  Ügne  DC  »  on  auroit  eu  les  mcmes\ 
heures  dans  l'analemme  commun  ,  comme  fa  prt 
niiere  conlltu<äion  les  a  donnc  dans  lanalemmli-— 
recliligne. 

Soi[  dccrit  maintenant  du  centre  C  le  quan  dci 
cetcle  AS  i  volonte  ,   que  Ton  divifera  en   ft^^ 
degres  de  5  en  5  ,  ou  de  1  o  en  10,  comme  l'oB  1 
voiidra.  Apres  quoi  on  tirera  du  centre  C  pat  ^ 
toLiresces  divifionsleslignesoccuUes  C  io,Cio,  1" 
C  ;o  .  &c.  lefqLielles  couperonr  la  ligne  TH  aui 
pointsO,  K,  R  ,  &c.  Je  dis  que  les  lignes  TO, 
TK  ,  TR  ,  foni  langences  par  rapport  au  ceccl« 
qui  feroic  dcccir  de  l'intervaile  CT ,  felon  ta  pro- 

fiofltion  prcccdente.  Enfuite  foient  mences  pai 
es  points  O  ,  K ,  R  ,  Ä:c  ,  des  lignes  paralleles  i 
l'equaceuc  BT  ,  lefquelies  dans  cet  analemmc 
rediiligne,  oi'i  BT  efl  requaceur ,  &  oü  les  lignes 
HM  ,  EF  ,  LI  fönt  horaires ,  feront  les  parallel« 
des  laiiciides  ,  auxquels  on  appofera  les  chifres  de» 
degres,  felon  les  diffecentcs  clevations  du  pole. 
Enfuite  du  point  C  foic  decrit  un  petir  arc  de« 
ilgnes  üu  zodiaque  für  la  ligne  LI  de  midi ,  dam 
lequel  CB  fera  le  rayon  de  1  cquateuc ,  &  les  au- 
ites  tayons  tires  occuliement  du  point  Cjufqu'ä 
la  ligne  LI  \  il  eft  evident  que  fi  par  les  points  aux- 
quels la  ligne  LI  eft  coupec  par  les  rayons  dei 
ilgnes,  on  menoii  des  paralleles  ä  la  ligne  BC, 
on  auroit  les  paralleles  des  (Ignes  pout  le  pellt 
analemme  reftiligne  ,  qui  a  BC  ou  BT  pour 
equateur,  La  divifion  de  cc  petit  zodiaque  fe 
trouve  toute  faiie  dans  la  divifion  de  la  ligne  du 
parallele  de  45  d.  de  latitude  qui  cft  coupee  pat 
les  rayons  du  grand  zodiaque,  parce  que  tant  la 
ligne  Li  >  que  cette  ligne  du  4$*^  parallele  focc 


^_it€s  ip\e$  j  ^canc  diftanres  d'un.  meme  cen« 
C  par  des  rayons  d'un  meme  cercle. 

PROPOSITION    V. 

Ufage  de  lanalemme« 

flwnpcr  la  bngueur  du  jöur  :  ou  y  et  qui  tß  U 
mime  dhoft  ^  trouver  Vhturt  du  lever  &  du  cou^ 
.  eher  du  foltil  dans  lafpktre  drohe. 

DAnrla  figure  pnfc^dence  foic  fufpehdu  un  ^^''^^^ 
perpendicule  au  point  C  ,  auquel  perpen«  °'  ''* 
üciile  t  qui  eft  ordinairement  un  fil  ou  (oie ,  on 
a^ce  oocre  le  poids  une  perle  mobile  ,  que  l'on 
wcdhtt  for  le  figne  oü  eft  le  foleil  marqu^  au  pe<- 
tic  sodiaaue  en  la  ligne  LI  ,  &  rinftrumenc  loic 
ttB«  de  tafon  que  le  fil  pendant  librement ,  le 
üyoD  da  fbleii  levanc  paue  par  les  crous  des  pin« 
idefr  :  Tons  verrez  que  ce  perpendicule  ,  avec  la 
fette » demeurera  parallele  aux  lignes  horaires,  fc 
asiM  far  la  ligne  CD  de  6  heures.  Or  il  eft  evU 
denr  qa*en  la  Tphere  droice  le  foleil  fe  leve  i  (ix 
hcnces ,  9c  parcanr  Theure  a  etc  juftemesic  marquee. 
Depoiste  perpendicule  pendanc  du  point  C » la 
perie  loit  conlee  für  le  poinc  B  de  T  ,  ou  de  1  c« 

Eireiir  dn  peric  zodiaque ,  &  Tinftrument  prc- 
i6  aa  foleil  d  quelque  heure  du  jour  ,  vous 
ferrez  qae  le  rayon  folaire  paflanc  par  les  crous 
des  pinnnles  j  la  perle  s'arrScera  für  la  vraie  beure 
^"il  eft  dans  la  fphere  droite  ;  fuppofe  donc 
qo*eHe  s'arr&ce  au  poinc  &  de  neuf  heures ,  je 
proave  qu  il  doic  ecre  neuf  heures. 

Detnonßration. 

U  eft  clalr  premierement  qat  Tangle  EC  6  eft 


)t 
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la  luutsuc  du  foleil  fui  riiorifon  ,  Sc  quo  la  | 
dcciit  le  cercle    dont  BC  eft  le  demi  -  dia 
foit  fuppofe  qae  ce  cercle  eft  deja  dcctit ,  Sc  ^ 
dans  ce  cercle  eft  decrit  l'analemme  comma 
oü  la  ligtie  EC ,  reprcfencaiu  {'horifon  de  la  fpha 
droite  ,  eft  coupee  d  angles  droits  pur  l'equnta 
BT.  Comme  dans  ce  jour  le  foleil  parcoiirt  1 
qaateur ,  qui  dans  cecie  pofition  de  fphere  eft  a 
le  premier  veitical ,  Ü  fera  dans  ce  cercle  un  moa-1 
vement  d'auranc  de  degres  qu'il  en  a  faii  en  fe  le-  I 
vant  für  Ihorifon  ;  enforce  que   s'il  eSt  cleve  da  1 
45  degres ,  il  fera  au  point  &,  duquel  pointayanc 
menc  für  l'eqiiareur  la  perpendiculaire  &  Y  ,lt   1 
point  Y  fera  fon  lieu.   Et  comme  i'equateur  eft  1 
divife  dans  cet  analemme  re<5liiigne  comme  dans    ' 
l'an.ilemme  commun  (  par  prop.  i'' )  fi'le  poinc 
Y  eft  le  point  de  neuf  hcurcs ,  il  fera  vcritable- 
meni  neuf  heures.  En  un  mot ,  comme  la  perle 
parcourt  l'cquateur  ,  fi  de  l'endroit  oii  eile  s'arrcte 
on  (ire  une  perpendiculaire  au  diameire  BT,  eile 
indiquera  l'beure. 

PROPOSITION     VI. 


W.17, 


Trouver  Vhture  aßronorn'ique  dans  lajphere  dro/te , 
U  Joltil  parcouranc  quclque  parallele  que  ce 
foit. 

SOit  le  fit  pareillement  arräe  au  poinr  C  com- 
me dans  tuus  les  ufages  de  l'analemme  en  la 
fphere  droite  ,  foit  la  perle  tranfportce  für  le  pa- 
rallele du  foleil  au  pctit  zodiaque ,  par  exemple  , 
au  point  D  ,  en  forte  que  la  perle  dective  par  fon 
mouvemect  le  cercle  DE  beancoup  plus  grand 
que  le  cercle  MH ,  dans  lequel  nous  fiippufons 
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foic  decric  ranalemme  commun.  Le  rayon 
foleil  paflanc  par  les  pinnules  ,  &  la  perlo 
rccant  für  la  figne  horaire  OK  de  9  heures  , 
disqu'il  eft  vcricablement  9  heures.  Pour  le 
iver  ,  foienc  menes  OC  &  CD  ,  coupanc  lo 
rde  HM  aux  poincs  S  &  R.  Dans  ranalemme 
nmun  la  iigne  CE  eft  Thorifon  de  la  fphere 
äce  s  CM  1  equateur ,  MR  Tarc  de  la  dcclinai- 
'bn  du  foleil ,  RA  le  parallele  que  -le  foleil  d^* 
cnccejourli,  &  ANR  le  meme parallele  repr6- 
fencc  par  fon  cerde ,  l'angle  HCS  ,  ou  l'arc  HS » 
eft  ia  Juucear  da  foleil  für  1  horifon.  Or  c  eft 
cene  Iiaatear  qui  dccermine  Theure  en  dccermi-* 
Baal  l'endroic  du  parallele  oü  fe  crouve  le  foleil 
daDS  le  cems  de  l'opcration  ;  car  (i  on  tire  par  le 

E'fi  S  ralmicanrarath  SF ,  il  marquera  en  B  le 
I  da  foleil  dans  fon  parallele  RA ;  &  fi  i  ce 
poinc  B  on  mene  la  perpendiculaire  BG  >  c'eft  i« 
Alt  9  fi  OB  prolonge  ralmicantarach  jufqu'au  cer- 
de reprefenranc  le  parallele  ,  le  poinc  G  fera  le 
nü  lieu  du  foleil ,  Tarc  NG  fera  fa  diftance  i  £ 
heiires,&  GRladiftancejufqudmidi  Celapofe, 
il me  refte i  faire  voir  que larc GR eft  femblable 
i  VarclM ,  &  par  confequent  que  les  fegmens  PB^ 
CK  repr^fentenc  des  arcs  fcmblablei  ,  c'eft  a- 
,  qn  il  j  a  mcme  raifon  de  PR  a  PB  ,  que  de 
i  CK  ,  les  fegmens  BR  ,  KM  ^tanc  fmus 
f  erlcs  d  aia  fembiablcs. 

Dcmonßratlon. 

Dans  le  triangle  COK  ,  SF  ,  OC  ,  ctant  pa- 
lallcles.  CK  fera  a  CFi'  par  4 ,  (j;  comme  CO  i 
CS,  ou  CD  i  CR  ,  ou  encore  comme  CM  a  CL 
dans  le  triangle  CMD  :  or  CL  &  PR  fonc  ega- 
les :  donc  CK  eft  a  CF ,  ou  PB  fon  egale ,  comme 
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CM  efl  a  PR  ,  &  en  cliangL-anc  &  divifant ,  CM 
fera  i  KM  ,  codime  I'R  eft  i  BR.  Donc  la  petU 
monrre  la  mcme  lieure  für  la  ligne  CM,  qu'elli  ' 
aiiroit  montrc  diiis  lanalemme  commun  fm  U 
ligne    PR.  Donc  eile  moncre  la  vraie  heure. 

PROPOSITION    VII. 


Dans   une   latltude  donnee  determiner  l'hmre^ 
icver  5"  du  coucher  dufoUUdans  quHque  pardl 
que  cefoie. 


Ous  avons  diE,  dans  la  quatrietne  propoßfl 
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leles  ä  l'equateur  ,  qui  traverfent  le  grand  trik  ■ 
gone  des  fignes  ,  reprcfentenc  des  cercles  de  lati-  ■ 
rüde.  Suppofons  donc  que  cette  ligne  UZ  foit  ' 
le  parallelede  lalaticudede  49  degres,  telleqa'eft  ' 
Celle  de  Paris ,  &  que  dans  le  tems  de  l.i  perqui.  ■ 
Urion  de  l'lieure  ,  le  foleil  foit  dans  l'equateur, 
CI  eft  le  rayon  de  ^  ,  CF  de  l'cquatatir  ,  CH  de  ■ 
?p  ;  il  eft  evident  que  fi  le  perpendicule  eft  atta-  : 
che  au  point  V  ,  le  foleil  etanc  dans  l'equateur ,  IC  . 
que  la  perle  foit  tranfportee  für  le  point  A  deV,  ; 
ou  de  r^uateur  du  petii  zodiaque  ,  qui  eft  für  la  : 
ligne  Lr,  lorfqu'au  lever  du  foleil  fon  rayon  pat 
fera  par  les  pinnules(la  ligne  Hl  demeurant  pa-  , 
rallele  ä  l'horifon  ^  le  fil  &  la  perle  tomberont  für  ; 
la  ligne  CF  de  6  heures  ,  qui  eft  l'heure  du  lev?r  :, 
du  foleil  dans  Icquinoxe.  Je  dois  prourer  qu'ea  ;j 
pratiquant  la  meme  chofe  dans  quelque  parallele  > 
desfignes  que  le  foleil  fetrouve,  le  fil  &  la  perl©  j] 
marqueront  la  vraie  heure  de  fon  lever.  \ 

Soit  l'equateur  AB  \  la  parallele  de  la  latituJ»  ^ 
de  U  r^gion  RZ  j  foit  fuppoß  1«  iol^ 
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ne  de  >3  ;  il  eil  evident ,  fuivanr  ce  que  j'ai    Vojez 
noooic  cn   mon   traitc   de  gcograpliie  ,   tou-  'es  pro- 
iDi  U  maniere  donc  la  terre  eft  cclairee  ,  que  ^'^""^^ 
eercle  ou  bord  d'illuminaiion  ,  qu'on  appelle  „,(,013, 
Ehorifon  du  foleil ,  dceline  autant  des  poles  phic, 
:  le  foleil  a  de  dccünaifon .  Cela  ccant ,  le  cer- 
d'itlum'iaaüon  fera  Cl,  comptancle  parallele 
k  laütude  RZ  au  poini  Y  de  la  ligne  horairs 
>.  Ot ,  felon  ce  que  j'ai  fait  remarquer  en  par- 
i  duglobe  terceflre,  l'arc  femi-diurne  e(l  moin- 
!  que  6  heures  de  la  quantit^  de  la  ligne  VY  : 
ß  pourquoi  fi  la  ligne  VY  eft  Ic  finus  d'une 
tre,  le  foleil  fe  leveä  7  lieurss  ;  mais  comme 
IS  avons  la  lacitude  de  49  degres ,  011  le  foleü 
Ib  fe  Icve  i  8  heures  ,  la  ligne  VY  fera  le  fi- 
.  de  deux  hcuies  j  donc  l'arc  femi-diurne  fe» 
Indre  de  deux  heures  de  ce  qu'il  ecoit  quand  le 
eil  JUot  dans  1  equateur ,  fe  levoit  i  6  heures. 
Fe  fetai  voir  pareillement  que  le  foleil  ccant  en 
,  la  mcme  ligne  YO  fera  celle  de  4  heures  , 
t  ailre  fe  levanc   dans  ce  (igne  deux  heures 
laai  fix ).  Soit  decrit  pour  cela  un  eercle  de  rin« 
falle  C  H,  dans  lequel  on  fuppofe  que  foit  dÄ- 
t  V'analemme  commun  j  FC  foit  l'cquateur  , 
le  nopique  de  Cancer ,  &  le  midi  foit  du  cöti 
MH  ,  Ihorifon  oblique   foit  TCS  ,  foit   RZ 
pafsJtele  de  la  rcgion  dans  ranalemtne  re^- 
le,  lequel  parallele  foit  coupc  par  le  rayon  de 
,  c'eft-i-dite  ,  par  la  ligne  CJ  au  point  Y.  Ea 
point  foit  attachc  le  pcrpendicule.  Sc  l'inftru« 
nt  tenu  de  fa^on  que  le  rayon  du  foleil  levanC 
fe  pat  les  pinnules.  Je  dis  que  ce  petpendicule, 
1  dans  ce  cas  feta  parallele  aux  lignes  horatres^ 
nbera  le  long  de  la  ligne  YO  ,'qui  fe  ttouvO  i| 
a  ceJle  de  4  heuies ;  d'o^  Ton  connolt  1"  " 


tta.       Rfcrfat-    Mathim.  et  Phtj." 

l'Keore  du  lever  du  foleil  en  5p  eft  a  4  heures  1 
&  qjs  l'acc  P/'H  eil  l'arc  femi-diurne.   Pour  le 

firouver  ,  (oic  dccrit  für  le  tropique  IL  de  l'anir 
enime  commun  le  demi  cercle  Lfl ,  &  du  poinr^ 
oü  la  ligue  LI  coiipe  llioriron  oblique  TCS,  foit 
ciavee  U  petpendicubire  EK  ,  i'arc  Kel  fera  1  artf  1 
fcmi  diurne,  felonlanalemme commun. Je  ma 
v.iis  liemontrer  que  l'arc  PiH  de  l'analemme  lei 
ligne  iui  eil  femblabte. 

Dimonßratioa* 

11  edpfemierementconftantque  leslignd 
R  &  fönt  egales  .  parce  que  les  triangles  RB 
C/iE,  fönt  cqiiiangles  ,  &  ont  les  cöics  C*,  RV»  I 
egaux.  De  plus,  danslerriangle  LIH,  EX  ctant 
parallele  ä  la  bafe  Hl  (par  4  ,  ii)  Hl  fera  ä  LI  , 
cotnnie  XE  ,  c'eft-ädirc ,  Bl ,  eil  ä  EL.  Par  confc- 
qiient  les  arcs  LK  ,  PI  ( qui  fönt  la  diftance  de 
I'heure  du  lever  du  roleil  en  la  jufqua  midi)  fe- 
ronc  femblables  j  la  lig-n;  LI  ctant  le  midi,  comtn* 
dans  ranalenime  recliiigne,  ou  bien  cette  ligne 
LI  fer,i Celle  de  miiuiic,  lorfqne  le  loleiletant  en 
Cancer ,  ces  memes  arcs  feronc  l,i  diftance  depuis 
minuit  j'ufqu'au  lever  de  cet  aftre.  Donc  les  arcs 
reftans  Ki;I  ,  P^H  feront  femblables  ^  &  comme 
ils  foni  les  arcs  fetni-diurnes  de  cancer,  lalignc 
M.l  ftica  le  midi  dans  cette  dcnionftration  de  l'a- 
nalemme commun  ;  c'eft  a  dire  que  (i  l'on  ima- 
gine  l'analemme  commun  decrii  dans  le  perit  cec- 
cle  Hi^Pl ,  le  point  H  fera  le  midi  en  ?5  ,  com-  ■ 
me  dans  lanaiemme  rediligne,  &  le  point  1, 
qui  dans  ce  cas  eil  celui  de  minuit ,  fera  le  point 
de  midi  pour  ?3. 

PROF. 


PROPOSITION  vni. 


Efiie  latiiude  que  cefo'u  j  coanotire  Its  kcura 
tomiques  au  tems  de  fequinoxe, 

?Oic  la  ligne  de  la  Utlcude  donnee  RZ  ,  en 
__  7  UquelJ«  loic  ictache  le  ül  au  point  O  du  rayon 
^  l'iquatcur  ,  &  la  peile  Ibic  (»nfpoicce  fuc  le 
po'mi  h  da  figne  de  T  du  petit  zodiaque  ,  la- 
qoelle  par  fon  mauvemeni  dccrira  le  cercle  YA  , 
)e  rayen  foiaite  ptlTant  par  tes  pinnules  ,  l'heur« 
eil  die  s'ariccera  fera  la  vraie  heure.  Ce  qui  eft 
itai/ieinblab!e  ;  ear  (i  c'efl  dans  le  tems  que  le  fo* 
Idl  C»  IcTC,  la  perle  s'ariccera  fui  la  lignc  OY« 
ceft-s-diie  a  6  heures.  En  fecond  lieu ,  que  ta 
ptfle  sarriie  für  la  ligne  IL  au  poinc  h  ,  je  dis 
qall  cfl  midi ,  &  je  le  ptouve  en  laifant  voii  que 
b  foteil  eß  pour  lors  ä  fa  hauceui  meiidienne, 
e*eft-i-dire  ,  que  l'angle  YOA  eft  egal  i  t'angle  de 
U  haotcat  que  le  foleil  doii  avoir  d  midi  dans  I'^- 
tpäaoxe.  Soic  dcccit  pour  cec  efFet  l'analemnie 
caaunun  \  f^voir  ,  un  cercle  donc  te  layon  eft 
CU,  8c  foic  menc  rhorifon  oblique  TRS  ;  dans 
cet analnnme  CD,  fera  l'equateur,  TD  ta  hau- 
teur  merhliene  ,  ou  l'angle  TCO  ,  que  je  dois 
fiün  vtH£  fcmblablä  i  l'angle  YOA. 

Dimonßration- 
Les  triangles  ROC.OZA,  fönt reftangtes, par 
conftm^on  ,  &  on[  les  coiis  RO  ,  GZ  ,  OC  , 
ZA  ,  <«»iut ;  donc  (  par  4  ,  i  )  l'angle  OCR  fera 
^U  T'angle  Z^O  ,  ou  i  fon  aicerne  AOY  \  ce 
qa'il  fajloit  dccnoncrcf. 

£n  troitietne  Heu ,  que  1^  peile  s'arrece  au  point 
Tome  II.  H 


J 


l 
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V  lur  U  ligne  horaire  VPb  ,  je  dis  quelle  m« 
tn;rä  la  vraie  hsute  qu*!!  tfr;  &  que  i'arc  bl  fe| 
1j  vraie  dill^ince  de  cetre  heure  a  midi ;  enfoc 
tjiie  fi  bl  eft  de  So  degres ,  je  prouverai  que  Tan 
"i  OV  (qui  eft  fon  complement  de  30  degres , 
de  diiLix  iieures ,  fcavoir  ,   la  diftance  depuis  1 
^u;  ie  fDleil  s'eft  leve)  eft  l'angle  d"clevation  qm 
le  foläil  doic  avoir  a  huit  liearesi  car  dans  l'ani-; 
lemme  commun  011  CD  eft  Icquateiir,  &  DKW  I 
fon  demi  cercte  ,  foit  faic  l'angle  TCX  ,  igiXi  ' 
I'ang'e   dclevarion  YOV  ,   8;  foit  menc  par  ce 
paint  X  lalmicantarath  XG ,  1«   foleil   fera  SU 
>3int  E  de  rcquateuri  foitmene  EK  perpendicii- 
aire  ä  l'eqitateurCD  :  pour  lort  la  vraie  diftan« 
de  certe  heute indiqiiec  par  laperfe  jufqu'ämidi» 
fera  l'arc  KD  ,  felon  l'analemme  commun.  Jedi- 
montrerai'  qae  par  lanalemme  redliligne  la  tut 
Tance  fe  trouve  U  m^me  dms  l'arc  bl,  que  JQ  fe- 
rai  voir  etre  touce  femWable  i  KD. 

'iJc'monßraiion. 

■  ■'  les  rrUngles  retlangles  ORC  ,  OCh,  onr  lek 
'■chtis  RO  ,  CA  egaux  ,  &  le  cöre  OC  commun , 
donc(par4,  1)  lesanglesAOC,  OCR  fonticgauif  j 
&  ■comme  ils  fönt  alterncs ,  les  lignes  Oh  ,  RC  , 
foat  paraÜeles  j  OC,  NV"  ,  fönt  anlli  paralleles, 
&  partim  les  angles  ONV,  XEC  egsiix-  Or  l'an- 
gle NVO  ,  avec  fon  alrerne  VOY,  ont  etc  faire 
egaux  aux  angles  XCT ,  CXE ,  donc  les  triangles 
XEC  ,  ONV  ,  fönt  cquiangles ;  donc  (  par  i ,  6) 
CXouCD,eft  äCE.commeOV  ,  ou  OA.eft 
ä  ON  :  OC  OA  eft  a  ON  comme  CA  eft  d  CP  t 
c'eft  pourquoi  fi  CE  eft  le  finus  de  l'arc  KB  de 
diux  neures  ( CD  ctant  pofc  finus  total )  CP  fera 
1«  fipus  de  I'aFc  ^,  S  >  de  deux  heuies  (le  finuc 
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iuni  Ck  oa  FI )  cl*oü  ü  s'enfuit  que  les  arci 
«  M ,  KD  demeurenr  femblables  :  ce  qu  U 
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mne  lathuie  donnit  ^  connoure  Vhcurc  afiro^  ' 
90mique  en  quclquc  litu  du  :^odiaquc  que  Ufo*' 
Uilfok. 

SOir  RZ  la  ligne  de  la  latitude  de  la  region ».  pj  ^^ 
cMpant ,  par  ezetnple ,  le  rayon  CK  de  can-  fig.'  ^ 
oraopoinc  A ,  oii  foic  fuipendu  le  perpendicule , 
tc  Uz  Goal^  en  rncme  rems  la  perle  jufqu  au 
fmuc  fi  de  9  au  pecic  zodiaque  j  pour  lors  (i 
•yiK  courn^  le  poinc  K  vers  le  foleil  ,  de  Ton 
Ufon  paflänc  par  les  pinnuies ,  la  perie  s^aricce 
mt  le  poinc  O  de  la  ligfie  OD  de  1 1  heures, 
dUhnie  de  la  ligne  E  1 1  de  midi  d'un  efpaco 
liofiire ,  tf'eft  a-dire  ,  que  i  arc  ED  (bic  de  1 5 
degjrfi  ,  je  dis  quil  eft  onze  heures.  L'angle 
FAO  ioB€  räevacion  du  foleil  ,  je  prouverai 
^nc  daiii  ranalemme  commun  ,  le  foleil  ayant 
ime  piiatte  faanteur ,  il  doic  ecre  abfolumenc  ooze 
Iworet. 

Soir  doned^critl'anaUmme  commun  de  rin* 
Wvalle  CK;  felon  cec  analemme  ,  la  ligne  KL 
fat  le  OKmqae  de  Cancer  :  foic  menc  apres  cela 
'k  Kgne  TRCS  reprcfcncanc  Thorifon  oblique 
.tu  Uquelle  foic  fait  l'acc  TG  ou  Tangle  I  CG 
ipl  i  Vangle  d*clevarion  FAO  \  foic  cire  enfuice 
l'almictnnraih  GM  ,  coupanc  le  tropique  LK 
M poinc  N ,  &  ayanc  d^cric  le  demi-cercle  KPL  » 

II  reprcfence  ce  cropique ,  foic  eleve  au  poinc 
la  ptrpeadicnlaire  NP.  Je  d^moncrerai  ^ui 

H  ij 
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l'acc  KP  eil  de  i  j  degres  ,  c*eft-ä-dire  ,  que  i 
arcs  ED  ,  K.P  fonc  fembUbles.  La  fixieme  pi 
palicion  nous  doic  avoic  appris  que  l'arc  fei 
diurne  XDE  ed  femblable  i  l'arc  YPK  de  Vzti 
lemme  coniniun  ;  d'ou  il  fulc  que  LS  eil  i  i 
comme  KQ  eft  i  QE. 

Demonßration. 

Dans  le  triangle  SKC  ,  GN  ctant  parallele  1- 
U  bafe  ,  c"eft-ä- dire  ä  riiorifon  oblique  CS  [  pit' 
4  ,  ö)  SK,  fera  i  SN  comme  CK  ,  c'eft-i-dire  ,  C 
G ,  d  CV.  De  plos  dans  le  triangle  l  AO  i'angU 
AO  *  eft  egal  i  fon  alterne  OAF ,  qui  eft  l'»n^« 
de  l'clevaiion  da  föleil  egal  par  conftru£Hon  i 
l'aDgle  TCG  ,  ou  ä  fantlterne  CG  n.  Cek  Jtantj 
les  angles  AO',  CGn  ,  fönt  cgaux  :  &  comme 
les  angles  ji  Sei  Tont  egaui  ,  Tun  &  l'autre  ^tanC 
droits  ,  les  triangles  AO  t  ,  CGn  ,  feront  fembla- 
bles.  SoitconfidcreenfuitelequadrilateceRBCA, 
dans  lequet  l'anglc  R  eft  dioit ,  l'angle  ACB  eft 
außidroic  ( le  layon  fiC  de  ^  du  petit  zodiaque 
öianc  pac  canftiuiäion  perpendiculaire  au  nyon 
CEC  de  ^  du  grand  zodiaque  ,  ic  les  anglet 
£CA ,  BC  T  de  i  j  degres  j  o  '  chacun  )  donc  oa 
peutdecrire  un  cercle  autour  du  quadrilatere  AR- 
fiC  >  {  par  la  convcrfc  de  1 1  du  ;  )  partant  les  an- 
gles RBA  ,  RCA  ,  infiftans  für  la  mcme  bafe 
AR  feront  egaiix.  Or  eft-il  que  les  angles  RBA, 
*IA  ,  foni  cgnux  ;  &  ä  ceux-ci  fönt  cgaax  let 
deux  alcernes  RCA ,  CVn,  donc  les  angles  AI», 
CVn  ,  fönt  egaux  ,  &  par  conf^quent  les  asgtes 
de  fuire  AIÖ  ,  AVG  fonc  aulli  cgaux.  Or  noui 
venons  de  voir  que  CGV,  AOI  ,  ont  ii&  dixs 
igaux  ;  donc  les  triangles  AlO,  CGVfüntcquJan- 
gles  Sc  femblables  ^  donc  CG  ,  c'eft-ä-dlre  *  CK 
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'  ,  ou  SK  eft  a  SN  ,  comme  AO ,  c'eft- 

,  AB  eft  a  AI ;  mais  comme  AB  eft  ä  AI  , 

AR  eß  a  A*  ,  c'eft-i-dire  ,  QE  eft  a  QH, 

cSiC  «a  iSNcomtneQEeftä  QH,  imis  nous 

S  vu  <\ae  LK  eft  a  SK  coirme  KE  eft  a  Q£  : 

:   en  divifant  ,  LK  fera  ä  NK  comme  KE 

f  iHE :  donc  UE  &  NK  feconi  finus  verfes  d'aics 

j  ce  qu'il  faltoit  dcmoncrer. 

PROPOSITION     X 

3mrr«r  theure  du  lever  &  du  coucher  du  foleU 
dans  un  pays  dont  la  latiiude  fo'u  de  plus  de 
66  degre's  jo'. 

QUoiqu'on  ne  fafTe  gueres  fervir  cc  caäcin  pi  ^g 
ou  horloge  pour  une  latituHe  plus  grande  fig.  ^^ 
que  66  i.  jo' ,  jenfeignerai  cependant  cn  peu  de 
mots  \t  moyen  de  s'ea  fervic  dans  les  pays  voifins 
des  pol  es. 

Sott  donc  U  ligne  de  bticude  RZ ,  que  nous 
avonsrite  i  Tocdinaire  par  le  poim  d'inrerfeftion 
R  de  ihotifon  oblique  RS  de  l'analemme  com- 
moa  ,  a»«  U  ligne  de  midi  PH  prolongce  ,  fi  Ton 
fappoie  que  DC  foic  lequaieur  ,  IL  te  tropique 
de  ^  ,  fÜ  \e  ifopique  de  "h  '•  que  le  pole  foit 
Üev6  für  Ihonfoii  TS  du  compUment  de  l'arc 
TDi  Tfn  foit  un  parnllele  tirepar  le  pointd'in- 
ttTfeifbon  T  de  l'hoiifon  avec  la  circonfirence  de 
l'ualemme  (ce  poini  T  eft  cetut  qui  fcpare  la 
Mfrie  eclaiiie  d'avcc  celle  qui  eft  dans  la  nuii) 
mi  encore  uS  un  autte  parallele  tirc  par  le  poinc 
d'inteTfeäion  S  du  mcme  bocifon  avec  la  mcme 
drconßrencc  de  I'analemme ,  &  qui  eft  diami- 
owofe  za  poiot  T  :  ceU  pod  .  je  dt5 
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i}ae  te  |äMllele  Tiii ,  «ttec  eebx  gai  fom  aa^fel 
}iii6d^itt^f  iquVPH  «lö  9»  •  m  felevtfrbnt  | 
Ar J^hörkbn  RS  ,^  m'ais  ierbut  cotalecaein  €a< 

jdttfülnr*coni{»rtsdepuis  Tm}iifqo'a»p|raltele' 

tot'  da  ihilira  CD ' fera  coojp^  par  lic:  tnöitii  ,'' 
lef  autiea  «n  jNErtMi  fA^ij^i  ,:4^  f^^^  €oüC6^ 
le  foleil  s*y  levera  &  couchera  chaque  foury« 
qu'enfin  les  au tfcs 'paralleles  ,-  depois  iJS  ^f<|ii*aa' 
paraileleO  I  feront  cqus  entiers  lur  i*horifolit  8e 
paf  confi!qtienc-  le  ToteH-  fera  plafieorf  jdiiMS  Ae 
teeme.däK  mois  Mikii  fiÄs-feccMicIrer  ^  afHfi'^|M 
Qoiisavohs  vo  qu*auz  paralleles  correfpoij^diftai»^^ 
fonc  fous  X/n  p  cet  aftre  eft  autant  de  rems  fioft 
ie.  lever }  di  q^  n'^ft^  b%Sn<k  iimpin&itidap^ 
•pris:rdVideiiee^^*tA^doaoe  b  finiit.       > 


j 
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Trouver  Pheurt  aßronomique  dans  une  loitHtde  dt 
'     plus  dt  66  degres  }0\ 

n.»^,  O  O^^  propofi^  de  rronver  Theure  aftronomtqae 

^£'  ^^*  i3  dans  un  pays  donc  la  latitude  foic  de  plus  de 

6^^  d.  50  y  fair  RZ  la  ligne  de  cecte  Utttude.  Lo 

foleil  fair  dans  le  tropique  de  Cancer  ,  dont  lo 

rayon  foit  CI  ;  fait  fafpenda  le  perp^nriicule  aa 

poinc  O  ^  ou'la  Kgne  RZ  de  la  latitude  vottcoan 

avec  le  rayon  de  Cancer  Gl  ^  fott  aoßi  tranfport^e 

}a  perle  für  le  poinr  M  dlf  Cancer  du  petit  zodia« 

que ,  la  perle  d^crira  le  cerde  AVM  ,  &  ayant  riri 

la:lighe  ACM  ,  l'artgle  OCM  fera  dpoic.  Suppo«* 

fe  ^orvc  quele  rayon  du  foleirpaffancparlesptn« 

iiules  ^lape^U  s'axccce^au  pointV  d^  ugoe  Vr  de 


Pjü3iLFiiis  ai  Gkchqniqüe»  I  I  y 
bsiites\ie  prouverai  qu'il  doic  ecre  diz  üeu- 
^  car  ayant  d^crü  ,  cöoioae  ci-devanc  ,  Pana« 
Dme  CDOiiDttn  «  cn  tra^anc  un  cercle  du  poinc 
comme  cencr^ ,  IL  fera.le  tropique  de  cancei;» 
u  drcrit  enfuice  le  demi-cercle  IKL  reprcfenr 
%nc  ce  cropique  ^&  foic  pris  en  ce  demi  ccrcte 
Tarc.  IK  ce  deux  heures  ,  ayant  mene  la  per- 
, Mndicülaire.  KE  ,  le  point  £  fera  le  vrai  ticu  da 
^leil  ^P!i.  ce  tropiq^ie  .;  ayanc  faic  I*'angle  X 
CT  cg^itTangle  y  OY  de  rclevation  du  foleil  a 
jdix  beureSx&  tiri  falmicanrarach  XEG  parallele 
i-riwrifon  «oblique  T/*,  je.  vais  dcmoncror  que  ces 
angles  VQY  ,  XCt  d!e  dix  heurj&s-  rcpandent 
&h»  rap^iemihe  commuh  a  la  meoie  clevaciafi 
ijai'cipond  au^'ineines  dix  heures.  daas  ränatem^ 
mei€fti)igne.!  .    -. 

Dimönßraüon. 

Premieremeht  Hans  Te  triangle  IC/,  Parmicaa- 
larach  X/E  parallele  a  la  bafe  ,  c  eftd  dire,  a  Iha- 
liibn  Cy ,  coupe  les  cetc  CI  ,  I/prqporuonnelle« 
ment en/ Sc ep  E , donc  (*par  4  >  ^  >) /"  >  ^^^^ ^/^ 
comine  CI  ,  c'eft-a-dire  ,  CX  eft  a  C/.  Seconde- 
menc  ;  dans  le  triangle  POV  ,  Tangle  PVO  eft 
^gaüfon  alrerneVOY,  &celui-ci,  quieftTan- 
gle  de  l'elevation  du  foUil  ,  egal  par  conßruC' 
rion  a  fingle  XCT ,  ou  a  fon  alterne  CXN  :  vci- 
12  Jone  quatre  angles  PVO  ,  VOY  ,  XCT  , 
CXN,  egaux  •,  &  comme  les  angtcs  CNX ,  OPV  , 
fbnc  ^gaux  ,  Tun  &  Tautrectant  droits,  les  trlan- 
ghi  POV  ,  XCN  ,  fcroni  fcmblables.  De  plu5: , 
comcne  Jans  le  quadrilatcre  RMCO  >  les  angfes 
oppofes  ORM,  OCM,  fonc  droits  (par  cqnftruc« 
cion  )  il  fuit  qu'on  pcur  Jcciire  im-  cercTe  aucour 
d'cüt ,  *&  pa'tant  Us  ar;;!  ;$  RCO  ,  RMO  ,  an- 
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puy«  für  la  meme  bafe  OR  ,  feront  cgaur.  1 
lesanglescgaux  RMO  ,  PSO  ,  fontencoce  egi 
aiix  deux  alienies  R.CO  ,  C/N  :  donc  les  and 
PSO ,  C/N ,  ctanr  cgaux  ,  les  angles  de  fuite  C3 
OSV  le  Teront  aulli,  Mais  nous  venons  de  va 
<jue  les  angles  CXf ,  OVS  ,  fönt  cgaux  :  doncM 
iriangles  VSO  ,  XC/  ,  fönt  equiangles  &  fd| 
blables  :  donc  CX  ,  ccft  a  dice  ,  Cl  ,  eft  i  C 
ou  ß  efi  a/E,  comme  OV,  c'eft-a-dite  OM  « 
a  OS  ,  mais  comme  OM  i  OS  ,  ainfi  OR  i  C 
e'eft  ä-dire  BH  a  Rr.  Dercchef ,  dans  les 
gles  femblables  C/N  ,  SOP ,  comme  C/  eft  a  Cß^ 
ainfi  OS  a  OP  ,  &  comme  OS  ä  OP ,  c'eft  ä-dire , 
Br,  ainfi  C/  eft  a/E  ,  dans  le  iria  gle  Cl/,  le* 
fegmens  ßr  ,/E  ,  feront  doflc  femblables  ,  & 
comme/I  a  IE ,  ainfi  OR  eft  i  PR ,  c'eft-  i-ditt , 
BH  a  Hr  ;  donc. les  fegmens  ieftans  IE  ,  Hr  fe- 
ront femblables ,  comme  ^lanc  finus  vetfes  d'aics 
femblables. 


PROBLEME  XXXIII. 

Conßruire  un  anneäu  qul  marque  theure  pihiänt 
taute  l'annee. 


NOus  ajouteroiis  ici  la  conftiu£lion  d'un  an- 
neäu oü  l'heure  eft  marqiice  cxadlement 
pendant  toure  l'annee  ,  apres  que  par  menie  oc- 
cafion  nous  aurons  fait  connoitre  demonftrati- 
vementrerreiirqit'ily  a  d  fe  fervir  decesanneaux 
vulgairei.ou  le  irou(par  lequel  le  rayon  folaire  en- 
tre  poiir  marquer  l'heure)  eft  mobile.  Premiere- 
ment ,  nous  ferons  voit  qu'en  rendant  ce  trou  com- 
Tnun  a  cous  les  fignes  marques  dans  un  zodiaque 
decrit  Tue  la  ciroanference  de  l'anneau ,  oa  iie  peuc 
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feioirque  I'beure  de  midi  marquee  fidelement; 
tu  pour  tes  auties  heures  ,  on  ne  les  peut  avoir 
^ue  ites-impatfaitement  ,  en  fe  fervant  des  me- 
ÄKspoims  marqucs  pour  lefigna  deT.  Nous  di- 
ibnsceci  pour  defabufcrceuxqui  croyent  que  Ist 
inemes  poinisde  bauceurdu  foleil  marqucs  pouc  ' 
le  figne  de  Y ,  c'eft-ä-dire  ,  pour  le  tems  des  cqui- 
noxes  ,  peuvent  fervir  pouc  d'nutr«  tems,  ea  ' 
Itanfportanc  ce  itou  für  celui   desfignesque  le 
foteil  rarcouri,  ce  qui  e&  abfoluinent  faux  dans   i 
fon  principe  ,  comme  nou5  allons  voir.  II  faudroit»  j 
ao  lieu  de  cela  d^crirff  dans  h  concavtcc  de  I'an* 
ceau  ^pt  cercles  fcpaics  poui  autant  de  parallel^ 
de  renirce  du  folei!  dans  les  figncs ,  für  chacuo  1 
defquets  cercles  on   marqueroit  feparcmenr  le»J 
liatlteurs  da  foieil  ä  fon  enitee  dans  le  llgne  qi^l 
äppartient  au  pataltele  pout  lequel  le  c^rcle  n  er^  | 
bicc  ;  ces  points  ainfi  noccs  ,  doiveni  ctre  jointV  ( 

pir  des  lignes  qui  feront  les  lignes  horalres.  CeH'  1 

eil  rirc  du  R.   P.  Defiihalles.  '* 

Soit  prcparc  un  anneau ,  ou  ptutöt  foit  dccrir  '' 
«n  cercle  de  la  grandeur  de  l'anneau  que  l'on  vcut  ^' 
faire.  Enfuite  ayartc  choili  le  lieu  du  fufpenfoir  B , 
foient  piis  ä  droiie  &  i  gauclie  de  B  49  degres 
tpoiir  la  latimde  de  Paris  ,  c"eft-d-dire  ,  pour  la 
[didance  du  zenith  de  Paris  ä  l'cquateur  j  Sc  par  Ia 
ffii)  de  ia  numcration  foic  tire  AO  ;  foit  men^  i 
[la  ligne  AO  la  perpendiculaire  AD ,  I'une  &  I'aH- 
[ire  fe  terminanr  au  potnt  A  ,  attribui  i  l'equa- 
I leiir.  De  ce  point  A  ,  &  par  le centre de  lanncau 
JoK  menc  An  pour  U  hauteur  de  l'cquateur ,  ou , 
I  te  qui  e(l  la  mcme  chofe  ,  pour  la  hauteur  du  fo- 
llcil  ä  midi.lorfqu'il  eil  dans  I  equateur.  On  au- 
Iroit  pu  auiremetit  avoir  certe  mSme  hauteur ,  fi 
Lnatdecrit  d'aboid  du  point  A  le  quart  OPD  , 


M 


I 


PI.  tS ,  on  I'eiic  comptc  de  O  vers  P ,  ou  bien  et 
's-  J7-[iran[  par  ie  centre  la  ügne  MN  parallel 

fuc  laquelle  on  eüt  comptc  de  N  veis  A  cece  ._ 
vaclon  ;  tout  cela  levienr  au  mcme.  L'arc  NA  eft 
la  diftance  de  l'horifon  ä  l'equateur  ,  qui  eft« 
corripltraent  de  l'arc  AB.diflance  du  mtm«  cqaa- 
teur  au  zenit ,  egal  ä  I'elevation  du  pole.  On  voit 
qiie  les  angles  OA  1 1 .  A  :  i  D  ,  AMN .  fonc  al- 
rernes  &  egaint  ,  puifqn'ils  fonc  tornic's  par  rin« 
clinaifon  de  la  ligne  de  midi  für  Ics  icois  lignet 
paralleles  OA  ,  MN  ,  i  z  D.  Ayant  la  ligne  d« 
midi ,  on  comptera  für  le  qiiart  OI'D  les  hauieutf 
du  fotcil  pour  les  heures  de  devani  Sc  apccs  miili 
au  jour  des  cquinoxes ,  lefqaels  on  clreia  du  fwint 
A  ,  &  par  ces  divilTons  jufqu'j  U  concavtte  de 
H.  iS ,  l'anneau  ,  fig.  18.  Ce  qui  ctaut  ainfi  prepare,  oa 
fifr  '■'■  fera  un  crou  au  poini  A  ,  par  oü  le  rayon  folaüe 
pafTant ,  marquera  exailemcru  les  heures  le  jout 
de  Icquinoxe  feulement  pour  leqiielila  ccc  Fait: 
quoique  quelques  actifans  veulent  que  ces  memes 
lieures  fervenc  pour  les  auires  cems ,  en  rendanE 
le  point  A  mobile  ;  mais  cerce  pcetendue  modi- 
licacion-U  n'exempte  d'ecreur  que  le  feul  midi 
qu'elle  rend  commun  ä  tous  les  paralleles. 

On  cend  le  point  A  mobile  ,  en  faifant  un  crou 
dans  un  cercle  ou  bände  de  cuivre  mince  ^  qui 
ayant  fon  mouvement  aucoiir  de  l'anneau,  tranf- 
porce  ce  trou  A  für  tous  les  paralleles  dun  zo- 
diaque,  qn'il  faut  dccrire  fuc  la  circonfctenceeh 
cecte  forte-  Soit  prife  ä  dcoite  &  ä  gauche  dii  point 
A  la  double  declinaifon  des  fignes,  f^avuir  ,  Tes; 
arcs  AE  ,  AI»  chacun  de  1 1  degres  pour  le  rau- 
reau  &  le  fcorpion,  AF  ,  AK  de  40  degres  lö', 
&  AG  ,  AL  ,  de  47  dcgrcs.  Nous  avons  pris  da 
ceatie  ces  arcs  <loubles ,  patce  q^ue  Us  iinglM 
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II  h  circonfereoce  fonc  la  moicie  des  angles  au 
jmcre  ,  coniine  (i,  du  poinc  ix  on  mefuroic 
||bc  AE  9  on  crouveroic  que  Tangle  £  i  z  A  fe- 
'     de  IX  degr^s  jo'pour  la  vraie ^dcclinailon 

ttorus. 
/Poor  &ire  encendre  commenr  en  rendanr  le 
|liiic  A  mobile,  le  meme  poinc  de  midi  ,  marque 
^c  le  cems  des  cquinoxes ,  peur  fervir  pour  tes 
nne$  paralleles.  Sokdccrit  du  poinr  ii^comnie 

I,  Sc  pour  rayon  le  diamecre  d^  lanneau  ,  le  T      J^ 
pdeSAT  touchant  la  circonfcrence  de  lanneau    °'  ^^^ 
poinc  A  ,  &  foienc  cir^s  du  poinr  1 1  jufqu'en 
kciccooference  de  ce  dernier  grand  ccrcle  ,,  les 
fl^ons  1  iE ,  I  il ,  1  xF ,  &c.  par  les  divilions  du 
9Ddttqae.  Pour  lors  ce  point  1 1  ;  etanc  le  centre 
^■11  grand  cercle  de  la  fphere  comme  ici  du  me- 
pdien  ,  penc   ecre  pris  pour  la  terre  d'ou  Ion 
ebferveroic  en  diffcrens  rems  la  liaureur  du  fpleii 
i  midi  für  Thonfon  1 1  D  ;  en  ce  cas  les  rayons 
iblaires  ^ranc  rayons  d'un  cercle ,  doivent  aboucic 
i  Cmi  cencre  ,  &  ne  peuveni  comber  autre  parr. 
DifoBS  encore  de  plus  ,  que  le  foleil  ccanc  oionte 
eoE^^oe  de  caurus,  eloigne  dePcquaieur  de  1 1     P'.z9» 
dep£s  )o' «  cette  haureur  furpafTe  l'equinodiale  ^S-  ^^« 
de  II  degrcs    jo'  :  c'ed  pourquoi  en  ajpucant  * 

Fangle  EiiA  ,  mefure  de  ccr  exces,  a  langte  A 
itD»  iumeur  meridienne  de  rcquarenr  ,  qui  eft 
de  41  degrcs  ^  louc  langle  EiiD  fera  de  51 
degrcs  fo'y  qui  eft  la  vcricable  liAuceiir  du  foleil 
a  midi  en  raarus.  II  eft  donc  cvidcnr  que  le  rayon 
ibiaire  paflanc  par  le  crou  A  tranfporceen  £  doic 
Mober  für  le  meme  poinr  iz.  La  meme  chofe 
imvera  en  gemini ,  &c. 

•  Pour  une  plus  claire  inrelligence  de  ceci ,  foit 
dfccii.  du  poinc. A  ei»  d^bois  de  laaccau  j  une 
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PI.  jg    circonfcrence  CR  de  grandeur  prife  a  volotir^i 

fig.  17.  ou  bien  foitachevc  ,  Ii  Ton  veut ,  le  cercle  OPD,   - 

Sc  ayanc  prolongc  OA  jurqu'en  R,  foii  comptjo    : 

de  R  vers  C  la  hauteur  de  Ictjuateur  ,  fi  on  n'aimt    - 

mieux,  pout  abreger  ,ton[inuer  i  zA  dire^emeüt  ^ 

en  C.  PoiK  lots  langle  excccieiir  CAR  fera  igal 

i  l'angle  Ai  iD ,  fon  intcrieiir  oppofe  du  memft 

cote  ;   ils  fonc  l'un  &  l'aiure  ä  la  circonfcrence, 

I'tin  en  dedans  ,  l'auire  en  dehors  de  Tanneauj 

ils  fonc  aiilfi  angles  aucenire,  puifcjue  nousaVoni 

decrü  de   leur  fommet  deux  cercles.   De  pluS| 

*  OA  I  z   fera  ^gal  a  CAR  ,  qui  iui  eft  oppoft  aa 

[  fommet ;  enfin  c'eft  pjr  des  angles  a«  meine  fom- 

met  A  ,  que  les  ditfCrentes  clevaiions  du  foleit 

für  l'hocifon  AR ,  fonc  inefurres  par  un  effet  con- 

tra^re  für  le  quarr  OPD  \  car  i  proportion  qu9 

le  foleil  s'cieve  de  6   vers  C   dans  le  ciel  Ca, 

€g.  i3  ,  le  rayon   folairc  pafPanr  par  le  trouA  . 

s'abaiffe  d'un  meme  nombre  de  degres  fous  t'hoii- 

fon  0A(!  ,  &  marque   les  heures. 

PI.  t9>       PalTons  maincenant  i  la  deinonftration  que  le« 

"  memes  heures  cquinouiales  ne  peuveiu  pas  lervir 

fans  erreur  en  d'aurres  tems.  Soit   le    foleÜ   en 

gemini  ,  &  foit  [irc  FG.  Je  raifonne  ainfi  :  L« 

*  ligne  horifoncale  OA  e(l  la  ligne  de  (ix  heures 

cquinoi^iale ,  c'eft-a-dire  ,  qui  a  ere  riree  pout  ts 

I  poinc  de  Y,  pour  fervir  lorfque  le  foleil  feroit 

I  dans  l'equaieur  ;  oc  le  foleil  fc  levanc  a  ß  heures 

en  aries ,  il  eft  a  cetre  heure-li  dans  l'horifon. 

La  ligne  FO  reprcfente  le  rayon  du  foleil  palTant 

par  le  trou  A  rranfporci  en  F  ,  il  doic  donc  crro 

i\x  heures,  puifqtie  a  rayon  louche  ce  poinc  O. 

Soit  conrinui  ce  rayon  OF  en  Q  ,  lieu  du  foleil, 

tc  foit  mefur^  l'angle  QFR  ,  il  fera  trouve  envi- 

lon  de  10  degtes  \  mais  la  rctitable  Kauteui  dir 


i. 
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en  gemini  ä  fix  heures  eft  de  1 5  degrds  fi'z 
Ü  7  a  5  degrcs  &  ptus  d'erreur.  On  trouvert 
'lemeni  poui  tiois  heuies  plus  de  quatre  de- 
'erreur  j  cat  für  l'inftrutnent  U  ligne)  Fde 
res  faii  avec  t'hotifontale  OA  un  aogle  d'ea- 
49  degrjs,  au  lieu  qu'il  devoic  etie  de  44 
I  10' ,  qui  ed  la  vrate  hauteuc  du  foleil  i 
heuKS  a  ton  encrce  dans  le  ligne  du  H  ; 
sunst  Üf  a  4  degTcs  40'  de  diäFercnce  ou  d'erreur: 
ooDcIe  ttou  qael'oa  a  fait  au  point  A  de  T  ,  ne 
MOtmatquei  Ja  vraie  heure,etant  cranfporte  für  le 
watMta  l^es  ,  en  fe  Tervanc  des  memes  pvints 
de  ^uitear  marques  pour  le  ligne  de  T.  Mais 
It  aiojen  de  lendre  cec  indrumeni  ou  horloge  t 
haa  poor  lous  les  paralleles  ,  eft  de  dccrice  des 
points  Et  1  F,  K  ,  &c.  aucani  de  quarts  de  cer- 
cl? ,  für  chacun  defquels  feront  marques  les  points 
dct  beul  et  pat  les  ctevatieas  du  foleil  j  ces  cercles , 
SU  nombtedefepi,  fe  d^cricont  danslaconcavicc 
de  l'anneau  ,  celui  pour  aties  fera  au  milieu.  On 
coRtpcera  ces  clevations  de  O  defcendant  vets  P , 
i'aogle  a  la  circonfcrence  de  l'anneau,  au  point 
d'ou  les  quarts  auront  ci^  dcctits  j  ou  bien  on 
compteiaces  clevacions  depuis  midi  vers  O  dans 
laconcivit<^deranneau,rangle  au  centrede  Fan- 
oeao  ,  «  qui  fe  faic  en  ptenant  la  difFcrence  de 
la  hantcur  du  foleil  i  midi  dans  un  certain  (igne , 
svec  la  fuoieut  du  nicme  aßre  en  une  aucre  Keure 
le  m£inc  four  Sc  doublant  cecte  ditftirence  ; 
contnc  ,  pat  ezemple  ,  foic  le  foleil  au  commen- 
cemeot  de  taurus ,  je  trouve  dans  une  table  des 
haateun  du  foleil  ,  ou  bien  en  mefurant  l'angle 
OEta  ,  qae  fa  hauteur  m^rtdienne  efl  de  52  dc- 
I  jo',  je  aouve  pareillcmentqu'ionze  heures 
!  fouc  il  eil  ticYi  de  jo  degi^s  jo'.U 
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differencecft  de  deux  degrcs  ,  que  je  doublej 
Sc  j'ai  quatre  degrcs  que  je  compie  depuis  !• 
midi  en  Ais  ,  &i'y  marque  le  point  de  1 1  heure^ 
On  ptend  5  feloii  cette  dernierc  maniere  ,  lei 
aniiles  au  centre  de  Tanneau  ,  &  leur  difttrence 
(Jüuble  pour  avoir  les  arcs  dotibli-s  ,  afin  que  lef 
angles  qiii  les  mefurenc  ,  ayant  leur  foinmet  2U 
point  A  ,  ou  E ,  ou  1  ,  &cc.  de  b  circonferenc» 
ocpofce,  reviennent  a  leur  jufte  mefure,  comme 
ici  l'arc  1 1.,  1 1  de  quatre  dtgres  ,  mvfme  du  centr« 
de  i'anneau  ,  n'eft  que  de  deux  degrcs  mefures 
du  poinr  £dc  lacircanference  ^  ainli  on  atira  aulfi 
bien  par  cetre  dernieie  mcthode  l'angle  OE  il 
de  ;o  degrcs  ^o'  pour  la  haiareur  du  TolaÜ  en 
tauTus  ä  onie  hcuies ,  comme  (i  1  on  eü[  coinpi^ 
furlequartOPD  depais  O  vers  P,  le  centre  sunt 
eu  poiiu  E.  On  fera  autant  de  troiis  pour  faire 
paifer  le  rayon  folaire,  quil  y  auca  de  cerclcstic- 
crics  :  ou  bien  on  pourra  les  percer  Tun  ä  coic  de 
j'autre  Air  une  llgne  horiluncale,  chacun  vis  i-vit 
le  cercle  qui  lui  appariienr  ,  moyennanc  ta  poü- 
tion  de  ces  crous  a  une  mcme  hautcur  ^  on  doir 
leur  commeiicer  la  divifion  des  quarrs  de  cercle 
qui  correfpondent  i  une  mcme  hauteur  ou  tigne 
horifontale  j  vous  ferez  paffer  par  Ions  ces  poincs 
de  divition  des  lignes  qui  feront  les  lignes  ho- 
raires  Lorfquc  vous  vous  fervitezdc  l'undesrrous 
pour  Faire  marquec  l'heure  ,  vous  aurez  foin  de 
boucher  les  autres  avec  da  la  cire ,  pour  cviter  la 
contufion  de  rant  de  rayons  folaires  a  la  fois  ,  Sc 
vous  aurei  bien  foin  de  dirigcr  le  rayon  de  celui 
que  vous  laiHerez  ouveit  a  lomber  für  le  quatl 
auquel  il  appaitient. 


*  I 


REMARQUES. 

I. 


On  Toir  dans  la  figure  19  Terreur  de  ceux  qui  jpf.  x^ ; 
icnlenc  que  les  memes  heures  ^quinodiales  Ter-  fig.  19. 
i|hc  2gkleinenr  dans  les  difFerences  declinaifons. 
\Ax.  ici  le  foleil  en  V  ;  le  rayon  folaire  pafTanr 
pr  E,  Sc  combanc  für  le  point  de  3  heures  mar- 
cpidans  T^ainoxe,  il  doic  ecre  5  heures;  mais 
je  uaave  en  mefuranr  1  angle  0£  3  ,  ou  fon  op« 
pofe  QER  ,  environ  40  degr^s  ,  Sc  la  vericable 
•ancrar  du  foleil  en  caurus  a  )  heures  eranc  de  37 
d^£s  14 minutesj  ilya environ  3  degr^s  d'erreur. 

II. 

On  Toic  de  tneme  dans  la  figure  30  qu*il  s'en  pj^^ 
&itt  5  degres  &  plus  que  la  meme  ligne  equinoc-  fig.  ^o] 
nale  de  6  heures  ne  ferve ,  le  foleil  ecanc  en  H  • 

III. 

Ob  doic  encore  a  M.  de  K***  la  d^monftra« 
non  de  Vanalemme  reäiligne  univerfcly  &  la  conf- 
ffoftioQ  de  Vanncau  qui  marque  exadlemenc 
rheure  pendanc  couce  l'ann^e. 
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itS       Recriat.  Matheu.  IT  Pms.' 
PROBLEMES 

D      £ 

COSMOGRAPHIE.I 

LA  cofmographie  ,  felon  fon  crymologie ,  «4 1 
la  defcripiion  du  monde  ,  c'eft-it-diie,  dal 
cid  &  de  la  lerre  ,  eile  fe  divife  en  generale  ft  i 
en  paniculiere,  1 

La  cofmographie  generale  confidere  giniralA  ' 
meni  tout  l'univecs  j  eile  recherche  8c    fournit 
plußeurs  manieies  de  le  decrice  &  de  le  repr^fen- 
tec  felon  les  divers  fenrimens  des  philofophes  & 
des  machemaciclens. 

La  cofmographie  pariiculieie  efl  proprement 
ce  qu'on  appelle  gcographie  ,  parce  qu'elle  repti- 
fenre  en  detail  cliaque  partle  du  monde  ,  &  pai- 
ticulierement  la  cerre^  lanc  par  les  gIobes,qae 
pat  les  planifphsres  &  mappemondes.  Je  ne  pre- 
tends  pas  traicer  ici  en  paiciculier  de  ces  deux  par- 
lies  ,  mais  feulemenc  donner  quelques  problcmes 
uciles   Sc  agrcables  qui  eti  dcpendent. 

PROBLEME  L 

Trouver  en  tous  ums  &  en  coui  l'icux  les  quturt 
poincs  principaux  du  monde. 

LEs  quatte  poincs  principaux  du  monde  ,  qui 
fonc  l'orient ,  l'occident ,  le  midi ,  &  le  fep- 
tentrion  ,  peuvent  aifement  etre   connus  par  le 
moyea  de  U  boulTole ,  dont  l'aiguille  qui  eft  ai- 
manc^e  j 
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\\6e  courne  tonlours  unc  de  fes  deux  polnceS 

I  le  midi  &  Taucre  vers  le  feprenrrion :  ce 

^^i  fuffic  ponr  connoirre  l'orienc  6c  loccidenc ^ 
inrce  que  i Orient  efla  b  droire,  &  loccidenc  i 
B  gauche  de  reim  qn  regarde  le  feptenrtion. 

Oa  peuc  auüi  tresfacilenient  ccnnoitre  ic  fep^ 
ttntrion  la  nuir^  en  regardant  Tcroile  polaire^ 

3|ui  n'eft  iek>i]gnee  du  pole  arct'que  cjue  d  environ 
eox  de^cs.    Les  aßronomes  rmcenc  de  jour  la 
ligne  aendienne  fut  uh  plan  ho*-ironral,   pnr  le 
ttioftn  de  deux  points  d'ombre  marqucs  devant  .  ^^J^^ 
Bc  äftis  midi  für  la  circönfcrence  d\\n  cercle  de-  nio^^l" 
crir  da  pied  du  ftilc ,  dont  l'ömbre  a  fervi  par  fon  q«e,|).ii 
tnrcmice  i  marquer  für  ccrte  circönfcrence  ces 
deoz  points  ^galemenc  eloigncs  ilu  midi. 

Mais  (ans  toutes  ces  chofes  on  peuc  en  rout 
lems&en  coaslieux  ikiarquerla  ligne  mcridienne9 
ea  cecce  forte. 

Ayancbiis  de  l'eali  dahs  uh  vafe,  conihie  dani 
an  pUty  Oll  dans  un  baflin ,  metrez  touc  douce- 
aienc  dans  cecte  eau ,  lorfqu'elle  fera  bien  tran- 
qoille,  une  aiguille  de  fer,  ou  d  acier,  femblable 
t  Gelle  dont  les  taiiieurs  &  les  femmes  fe  fervent 
ordiiuiremenc  pour  colidre.  Si  tetce  aiguille  eft 
feche»  &  quon  la  mette  tont  de  fon  long  für  la 
furface  de Teau,  eile  ne  s'enfoncera  poinr.  Apres 
aroir  fait  plufieurs  cours,  eile  s*arraera  enfin,  &c 
demeurera  dans  le  plan  du  mcridicn,   de  forte 

Eelle  reprefehcera  la  ligne  tn^ridiehne ;  Tune  de 
ezTtvmit^s  fera  tournce  par  confcquenc  vers  li 
midi,  &  lautre  vers  le  fcptentrion.  Mais  lotf- 
qa'on  ne  voic  tii  le  foleil ,  ni  les  ^toiles ,  on  nö 
peuc  pas  aififimetic  connoitre  Liqüelle  d&s  deux 
üiremic^  regarde  le  midi  oü  le  feptencrioo. 
Obfcr^et  que  podr  pofer  cecce  aiguille  lue  la  fu« 
Tome  II.  I 


tio       RseMATvMATnBiiC.  it  Par»; 
perficie  de  re«a9  od  peac  fe  fervir  d*une  roott; 
ihetifi  dt  fil  <it  ^t  (^  <]99  pPQr  Tipaspecher  de  tomf 
ber  ai|  fond  de  TtiaH,  ön  peuc  la  frotter  de  qa  ' 
que  tnatiere  grajlTeüre«  . . 

Le  pere  KiccheT..4otinf  ua  moyen  facile  pour 
cobnoicre  le  tnidi  &le  feptencrion.  II  veut  qua 
Ton  coupe  borifootdUnienc  le  ^onc  d*un  arut 
bien  droit »  qui  foicau  miliea  d*une  plaioe»  fan^ 
le  voifinage  d  aucuiie  bj^iiceui:,  ni  daucune  roof ' 
raiUe»  qui  Taic  pu  cenir  de  ce  tbti  i  labri  da  . 
vent9  ou  des  rayöns  du  (bleil.  On  verra  dans  k 
feftipn  de  ce  cronc  plufieors  lignes  courbes  ancooc 
de  la  (ove^  qui  feront  plus  ferr^es  d*un  coc£  aue 
de  Tatirre.  11  die  que  le  (eptencrion  fera  da  coti 
oü  ces  lignes  courbes  feronc  plus  ferrto;  peac? 
$tre  parce  que  le  froid  qui  vienc  du  fepiencHoa 
(eflferre ,  •&  que  le  chaud  qiji  vienc  du  audi  ii$fh 
git  &  lar^tie  les  humeurs  &  la  niaciere  doot  fe 
tormenc  ces  lignes  courbes,  qui,  fuivant  le  m^ine 
auceur ,  fonc  comme  des  circonferences  de  cer* 
des  concencriqiies  4ans  T^bene  Sc  dans  le  bois  de 
brefil. 

PHOBLEME    II. 

Trouver  la  longltude  (tun  licu  propöfc  de 

la  terre. 

ON  appelle  longhudc  d'un  Heu  de  la  terre 
la  difunce  du  meridien  de  ce  lieu  au  pre- 
qiitr  meridien  qui  pafle  par  Tifle  de  Fer,  |a  plus 
occidentale  des  Canaries.  Gerte  diftance  fe  compre 
für  r^quaceur  d*occident  en  Orient. 

On  voir  dans  les  mappcmondcs .  ou  cartes  g^- 
nerales,  les  degr^s  de  longitudes  marques  f^r  ic- 
quateur^  de  dix  degrcs  eu  di^  degrcs»  dppuis  le 
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CMkiier  meridien  vers  rorienr  tou»  le  long  de 
cerre  jufou'i  }6o  degr^s,  de  forte  que  le  pre- 
aier  meridien  eft  le  }6o^  meridien.  11  apluaux 
giographes  de  compcer  aind  les  longitudes  cer- 
leftres :  il  a  plu  aux  aftronomes  de  compcer  les 
kmgitudes  des  ^toiles  fixes  für  l'eclipcique  de- 
pois  \kfi9ion  vernaU ,  c'eft-adire  depuis  le  com« 
nencemenc  de  la  conftellation  du  belier ,  ou  1  c- 
^oaceur  &  T^cliptique  s*encrecoupenr. 

II  eft  Evident  que  ceux  qui  fonc  Hcii^s  fous  un 
meridien,  ont  unememe  longirude:  que 
ceux  qui  fönt  fous  le  premier  meridien,  nooc 
lacuae  longirude:  quenfin  ceux  qui  fönt  plus 
ftriencaax  ont  des  longitudes  difFcrcnres,  c*eft>a- 
dire^  qu*ils  fönt  fous  des  meridiens  difFcrens.  La 
diftance  d'un  meridien  a  i'autre  s*appelle  diffc^ 
rence  des  longitudes :  c'eft  cette  difl^erence  qui 
&ic  connoicre  de  combien  de  tems  il  eft  plu  tot 
nidi  ea  nn  liea  qu'en  un  autre  qui  eft  plus  occi- 
dental.  Gar  il  eft  certain  qu  il  fera  midi,iine  heure 

tuoc  an  liea  plus  oriental  qui  lautre ,  lorfque 
iiSittnct  des  longitudes  fera  de  15  degres, 
cfeft-i-dire9  quand  ce  Heu  fera  plus  oriental  que 
Vxvatt  de  1 5  degr^s  * ,  parce  que  1 5  degres  de 
Jeqaacciir  fonc  une  heure,  puifque  5^0  degres 
fbnr  24  heures ,  qui  eft  une  revolution  entiere 
da  premier  mobile. 

Ainfi  on  voir  que,  pour  connoitre  la  longitude 
d'uii  lic«  de  la  cerre,  il  ne  faut  que  ügavoir  Theure 
qae  i'on  ccmptc  en  ce  Heu,  lorfqu'on  en  compte 
uiecercaine  en  un  autre  Heu  (itu6  fous  le  premier 

*  Le  (bleil  emploie  une  heure  a  parcourir  t  r  dcgrcs 
deTiqoacear,  pui(qu'ii  mc:  14  heures  a  parcour:r  j^o 
dcgr6s,  c'eft  ädireä  faire  la  revolution  enciere  iiir  uii 
piAlielt. 


\}  t  KtcMAt*  Mathekc.  st  Phy^. 
^eri<iien}  <y  £roaconverdt  cecce  differencetiÄ: 
-faeures  en  Mgtis  ^  en  prenanc  1 5  degr^s  poutj 
uue  beore^  i  degr^  potir  4  minares  de  cems  ^  Ar 
^  miaate  d«  degräs ,  |>ouc  4  fecondes  de  ce[iiS9  c% 
-aora  U  longttade  du  lieu  propoCe. 

/Poar  connoicrecette  düFerence  des  heuret ,  oa 
fcfervira  de  quelque  figne  vifibledansleciel,  qot 
^e,puille  remarquer  en  m&me  cems  par  deaz  macM» 
«laciciens  ,  doiK  1  un  Coii  fous  le  premier  nscri«  . 
tUen ,  &  1 -autre  äu  lieu  dont  00  cherche  Ja-tongi- 
tude.Lesanciensfe  fericfervis  des6clipfes  de  iane^ 
ön  le  fett  i  pr^fent  des  dcUpfet  d«  premier  ik« 
telllce  de  jizpitec  ,  qui  arrivenc  plus  louveRr  »  8c 
dont  les  immerfions  ou  ^merfions  fe  peuveni 
.  t:onnoi tr e pl^  facHemeoc par  le  moyen  des iHneccet 
de  longue  vue. 

Quand  on  a  nne  Ibis  conmi  la  lengicude  4Hm 
iieu  de  la  terre ,  on  n'a  plusque  faire  du  prcmiet 
mcrtdieh  pour  connoicre  la  longitude  de  quel- 
qu'aucre  lico  que  ce  foic ,  parce  qu*il  fuffic  de  con- 
noicre de  combien  ce  lieu  eft  plus  Orientale  ou 
plus  occiäencal  que  le  premier  ^  ce  qui  fe  peuc 
connoicre  comme  nous  avons  dir.  Mais  iltie  fera 
pas  ncceöTaire  d  employer  deux  machemaciciens, 
un  fetil  peut  connoicre  la  longicude  du  lieu  ou  ii 
fera ,  en  obfervant  en  ce  lieu  Theure  de  Timmer- 
fion  ou  de  Tcmerfion  du  facellitc  ,  &  en  coiiipa- 
TMit  cerce  heure  avec  celle  du  lieu  donc  on  con- 
noit  la  longirude,  parce  que  par  les  cnbles  de 
Moniieur  Caffini ,  qu*il  a  fuppucees  pour  le  m6- 
ridien  delParis,  dont  je  fuppofe  que  la  longicude 
eft  connue,  on  peuc  f^avoir  a  quelle  heure  doic 
arriver  a Paris  cecte  immertion  ou  cmerfion.  L*im- 
merfion  d  un  faceliice  eft  rentr<5e  de  ce  fateIHte 
dans  i'onibre  de  jupicer  en  cedanc  de  paroicre^ 
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fic  femerfion  d'un  farellice  eft  ia  fortie  de  ce  ia* 
teliice  hors  de  Tombre  de  jupicer,  ep  connifiea^ 
fUk  i  reparoirre. 

R  E  Al^  R  Q  If  E  S. 

On- voic,  par  ce  qui  a  ccc  dir,  la  v6rire  de  ce  p:r- 
flftdoze:  quälibet  hora  eß  omnis  hora  ^  c'eft-a- 
dire,  quen  tour  tesns  il  eft  toure  heure:  ce  qui 
£e  doir  encendre  des  lieux  de  la  ccrre  qui  fönt 
ioQsitt  tnpridiensdifFifrens:  car  ite(Vcerrain  que 
qiiand  ü  eft  midi,  par  excmple»  a  Paris,  il  eft. 
ane  heure  apres  midi  d  Vic^nne  en  Autriche,  & 
dans  cous  les  aurres  lieux  qui  fonr  (>lus  orienrau^ 
que  Paris  de  15  degrcs,  &qu*il  eft  deux  heures 
apres  midi-i  Conftanctnople  ,  !k  dans  tous  les 
aacres  lieux  qui  fonr  plus  oriernaux  que  Paris  de 
}0  degres.  Ain(i  des  aucres. 

D*oü  ilfuit  que  de  deux  voyageurs,  dont  Tun 
«a  vers  Toccidenr  en  fuivanc  le  cour^  du  foleil , 
8r  Taarre-vers  lorient  en  allant  concre  le  cours 
da  Ibleil,  1&  prenücr  doic  avoir  les  jours  plus 
longs  que  le  (econd.  Au  concraire  au  bour  d'uii 
cenain  cems ,  le  fecond,  qui  va  vcrs  loricnr, 
compcera  plus  Je  jours  que  le  premier  qui  v.t- 
vers  roccidenr.  Ce  qui  fair  dirc  que  it  deux  ju« 
meaux  voyagenr,  Tun  vers  l'orienc,  &  Taurrc. 
lets  l'occidenr,  &  qu'ils  vicnnenr  a  mourir  eti 
Bcme  cema,  ie  premier  aura.vccu  plus  de  joars 
que  laurrew 

Comme  oi>div.ife  la  latirudoen  feptenrriop^t-le 
&  en  m^ridionalc  ,  en  Tccendanr  jufquM  90  oc- 
grcs  vers  les  d«u»  pdes  dcci  &  deld  TcqiTjreur , 
on  auroic  aulTi  pu  divifer  la  iongicudc  en  oricn- 
ul:  &  en  occtdenul^ ^  etvoe  l'^scfidanr  que  juC 
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.qu'ij8o  degni?s  de  part  &  d*adtre  depuis  le 
mipt  m^idien,  Ce  qui  f«roic  rr^s-comtnode 
Don$  hive  connoitfe  qae  qaand  il  eft,  par  em 
ple»  midi  fous  le  premier  meridien,  il  n*eft  qi 
8  beares  du  mattn  daot  l'ifle  du  Cuba ,  donr 
longirude  occidencale  eft  de  60  degres.  Vojti' 

ie  XXXill  probleoie  de'  U  gnomonique,  p«  yt^^  . 

PROBLEME   III. 

■  *  I  '  ■ 

Trouvcr  la  Utitudc  €Pun  üeu  propcfd  de  la 

ttrrt. 

Q|N  appelle  latUude  d*an  Uea  de  la.tem  U 
:  d^ftance  de  ce  Ueu  k  T^aceur :  dorn  dif- 
;ttnce  eft  mefuree  pat  Tarc  da  mjridien  de  qb^Uoi 
«)cre  ifon  zenic  &  Wquareur.  Cet  tcc  eft  ioajpais 
i^gai  i  räevation  da  pole  qai  eft  Tarc  da  OMOie 
ni^ridien  entre  le  pole  &  rhorifon.  Ce  qai  fiut 
que  1  on  confond  ordinairement  la  laticude  avec 
rclevarion  du  pole ,  de  forte  que  ceux  qui  n'onc 
poinc  de  laticude,  c'eft  a-dire,  qui  fonc  fous  T^qua« 
teur,  iVontaufiiaucuneeievanon  du  pole»  ajanc 
les  deux  poles  du  monde  a  Thorifon. 
Voyez        La  laticude  d'un  lieu  de  la  terre  fe  peut  con- 
1e  pro-  nottre  de  jour  i  midi  par  le  moyen  de  la  hauteur 
XX\l   i^^^i^^^^""^  ^^  foleil  &  de  fa  dcciir.aifon ,  &  de 
nuic  en  couc  tems  par  le  moyen  de  la  hauteur  mc- 
ridienne  de  quelque.  ctoile  fixe  &  de  fa  declinai^ 
fon  y  &c  aufll  fans  d^clinaifon,  lorfque  Tetoile  ne 
fe  couche  poiac ,  &  que  la  nuic  a  plus  de  douze 
heures,  comme  vous  allez  voir. 

Pour  crouver  la  latitude  de  quelque  lieu  de  la 
terre  que  ce  foic ,  par  le  moyen  de  la  hauteur 
mer^dienne  du  foleil>  on  ajoucera  i  cecce  hauteur 


PrOBIFMES  DE  CoSMOGtlAPHIl.    *     l^J 

Ä^'idienne  la  dclinaifon  du  foleil ,  ß  cetre  dc- 
diiuifon  eft  meridionaie;  ce  qui  arrivera  deptiis 
requinoxe  d'aucomne  jufqu'a  Tecpinoxe  du  prin- 
Mfis:  ou  bien  on  ocera  de  la  bauteur  mcridienne 
bdccUnaiioQ«  (i  cetre  declinaifon  eft'feprenrrio- 
Bale;  cequi  arrivera  depuis  lequinoxe  du  prin- 
lems  fufqu*^  I^^qiiinoxe  d'auromne.  De  cetre  ma- 
niere  on  aura  la  haureur  de  rdquateur ,  iaquelle 
fcant  ocee  de  90  degres ,  le  refte  fera  la  latirude 
quon  cherche. 

On  travaillera  de  la  meme  fa^on  la  nuit  3  Te* 
eard  des  etoiles  qui  feront  vers  le  midi :  mais  i 
i^ard  de  celles  qui  fonr  vers  \e  feprentrion,  8c 

Si  ne  fe  couchenr  point,  voici  ce  qu  il  fauc  faire. 
h  que  la  nuit  fera  venue,  on  preiidra  la  hau^ 
ceor  meridienne  d*une  de  ces  eroiles,  &  le  ma- 
rin, douze  heures,  apres  la  hauteur  mcridienne  de 
la  meme  ccoile;  on  ajourera  enfembie  ccs  dcnx 
hanreon  crouvees.  La  moitic  de  la  fomme  den« 
Ben  laiiauteur  du  pole  für  Thorifon. 

PROBLEME    IV. 

Connoitre  la  quanüte  du  plus  ^rand  jour  d't-*  en 
WAÜcu  propafc  de  /j  tcrre  j  d.nt  on  connotc 

la  latitude. 

POarconnoirre,  pir  exemple^  a Paris,  ou  le  v*  ^^* 
pole  eft  ilcvc  für  Thorifon  d'cnviron  49  de-  ^^-^  *^* 
gr^y  le  plus  grand  jour  d  cte,  qui  eft  de  occmc 
longuear  que  la  plus  grandc  nuir  d*hyver ;  dccrt- 
vez  a  volonte  du  centre  D,  Ic  demi-cercle  ABC. 
Prenez  d'un  core  Parc  CE  egal  si  rclevarion  du  pole 
für  rhorifon,  qiii  a  ctc  ici  fuppofce  de  49  devrcs» 
ic  de  l'aucre  coce  l'arc  AF  egal  au  compUment  de 

liv 
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1^1-  3^1  r4Uv^i<M].|li\|poW  qul^uf  cetce  iuppofition 
^g  ^'^'  de  41  d^iik  Tirez  dui^otre  O,  par  les  poii 
£,,  By;  U»  Ugn^s  DE,  Dr  ä  donc  b  premiere  DJ 
repnäbiccra  le  cercle4t  fix  beares,  9c  \zStconi 
DF  J'4quftCAir »  «o  preoanc  le  c^rcle  ABC  pbi 
U  fBiridion  du  Uea  propQfii  ^  &  U  diamecre  M 
p^C  l'hQrifiDQ »  feion  Us  regUs  dc  la  pro|C&ioi»'r 
orcogra^hiaue  d«.  laifphfiirQ.  .    i; 

t :  Apf  65  cela  pTQne»  rarq  FB,  ^1  a  la  phis  granda 
d^cÜnaifon  du  foleil  ^  qoi  eft  aenviron  ij  degt^ 
dt  d^i^iL  Par  le  poioc  B  menez  h  U  UeneDl  Uk 
;  |lfaflaUelqi  BH ,  qui  coMipe  ici  Ip  cercle  de  £s  heo-« 

99  au  point  G,  8i  Vhocifon  ao  poinc  H.  Pfcni 
VW  4u  point  G »  commc^encre »  ps»r  le  pcHK  B  » 
Tk^c  de  cetcte  BI,  q^i  fera  ter^üopen  ^  par|| 
ligoe  Hl,  parallele  a  U  ligt?e  DS^iM  perpmNfi^ 
Ciäaire  4  la  ligne  BH^  Cec  arc  BI  fq  trouye  ki4l 
HO  degref»  ou  de  S  heives,  -am  prestani?  i  iWiMl 
-s  px>ur  t  $  degr^s ,  dohc  le  double  fair  connqScrO 
qu'a  Paris ,  &  eo  couc  au(re  V\ß\x  oü  le  pole  eft 
eleve  für  rhorifon  de  49  degres ,  le  plus  grand 
|our  clac ,  ou  la  plus  gcande  nuic  dhyver,  eft 
de  16  hcures.  On  connoitra  la  quan(itc  de  Tarc 
ßl  par  le  moyen  d'un  rapporteur. 

L*arc  BI  ^cant  de  1 10  degres ,  ou  de  8  heores^ 
faic  connolcre  que  le  foleil  fe  couche  au  plus  grand 
|our  d'ete,  ou  fe  leye  au  pluscourc  jour  d'hyver,^ 
i  S  heures,  &  que  par  confequenc  il  fe  leve  au 
plus  grand  jour  d'ece ,  ou  fe  couche  au  plustcourc 
jour  dhyver  i  4heures:  ce  qui  arrive  locfque  le 
foleil  eft  dans  le  cropique  d*ece ,  ou  dans  le  tro- 
pique  d  hyvec.On  pourra  dela  mcme  fa^on  trou- 
ver  rheure  du  lever  Sc  du  coucher  du  foleil»  lorf« 
qu'il  eft  dans  quelqu*autrc  figne  du  zodiaque, 
^\  Qxemple  au  gpa\tQcuc;Qtuenc  de  VJ  ^  dQ  ^^j^ 


a  qae  i'on  flache  de^rire  h  parallele  de  ce  PL  )o; 
;  ce  qui  fe  fera  en  cetce  forte.  6g'ii4 

Tire^  du  CQntre  P,  qui  reprcfente  le  point  de 
rieoc  8c  de  Toccidenc  cquinoäial,  par  Ic  poiiic 
iiqui  reprcfente  le  poinc  folftitial  de  ^,  oti 
Ib»  la  ligne  DB,  qui  reprcfentera  par  confe- 
nc  an  qnarc  de  1  eclipcique.  Prenez  für  le  me- 
Ipdieo,  ou  für  le  colure  des  folßices  ABC,  Tarc 
'm9^  de  60  degres,  tel  qu  e(l  la  diftance  du  Hgne 
\fiOfo(i  au  comoiencemenc  de  ^,  qui  eft  repre- 
um  par  le  poinc  B »  parce  qu'on  fuppofe  que  le 
colore  des  folllices  convienc  avec  le  mcridien. 
Menez  du  poinc  K  la  ligne  KL  perpendiculnire 
ib  ligne  DB,  &  par  le  poinc  L,  a  la  ligne  DF, 
h  parallele  MN,  qui  reprefenrera  le  parallele  de 
V»  &  coupera  Thorifön  AC  au  poinc  N,  &  Taxe 
Aiaionde  DE  en  O.    De  ce  poinc  O,  comme 
cenrre,  vous  dccrirez  par  le  poinc  M  l'arc  MP, 
fu  fera  terminc  en  P,  par  la  ligne  NP  parallele 
i  la  ligne  DE,  ou  perpendicuUire  a  la  ligne  MN. 
Cecarc  MF  ccanc  reduic  en  heures,  lorfqu'on  cu 
aort  connn  les  degrcs  &  les  minuces  avec  un  rap- 
foicear,  donnera  Theurc  qu'on  cherche. 

REMARQUES. 

L'arc  FM  eft  la  dcclinairon  du  figne  propofe, 
donr  I2  diftance  au  plus  proche  cquinoxe  eft  fup- 
pofcc  de  jo  degrcs:  Inrc  DN  eft  ramplitude 
oriencale  ou  occiilcnr.ilj  «.'u  mcme  (igne  a  1  c- 
pLtd  de  riiorifon  AC  ,  q'ir-  nous  avons  fuppofe 
oblique  de  49  i!e;:;rcs  1  ^  1  irc  ON  eft  la  difte- 
rence  afcenlionnelle,  qui  ntoncre  de  combicn  le 
folcil,  cranr  au  (igne  pru[iofe,  fe  leve  ou  fe  cou- 
chc  d^vanc  ou  apres  fix  heures  fous  le  incme  bori- 


1 
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n.  fOy  f*a.  GiwinaTepeDveneconnohre  g^ometriqne^ 
fig-iK.  meDtdini  Ufigore^  nMil  on  les  peui  connoinltf 

b«w:cK(jf-|>hii-ek«äeiDetit  pai  U  trigoDtfmetnCj^- 

I. 

'  Pontcohfi^trel'kreFMj'etifapporanrrarcFB^,' 
mVaiigteFDB,c'eft-)l-dire,  Tobliquirc  del'ecHp?-  ', 
tique  at  t)  d.  jo',  on  fers  cene  analogte,  tw  < 
aoi»  noiM  fooimel  ferrii  detogat-ichmescjui  Tont  ' 
tris-commodes  (UqS  bl  trigonöiiietiie  fplicttque. 

Commehßnus  total ,  icooooooo 

jiu  finuS  de  Ui  d^änee  dußgne  propoje  aa 

plus  proche  eqmiaoxe  ^GgS^jaa 

Aiaß  U  Juiäs   de  [ohliquiti   de  l'eclipüque 

Außnits  dt  la  dediaaißn  quon  ckereh* 

qai  fk  RooTera  de  1 1  degcjs  &  d'eirrinm  )o 
minutes. 


Ponr  VamplitudeXm  t  on  fe  fetvira  de  la  di- 
cUnaifon  trouvee  pour  faire  Tanalogie  futvante; 

Comme  U  ßnus  du  complement  de  la  hauteur 

da  poltf  9Sl£94Z9 

Au  ßnus  deladiclin.  trouyec       91^9^697 

A'tnß  le ßnus  total  100000000 

Au   ßnus   de    Campliiude    qu'on    cherche 

94817258 

qut  fe  cronvera  de  17  degris,  JScd'environ  41 
miaute». 
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III. 

Pdar  croaver  la  difference  afcenßonneUe  NO » 
fe  fenrira  pareillemenc  de  la  dectinaifon  croo» 
e«  ponr  faire  cecce  analogie  3 


Comme  leßnus  totale  loooooooo 

\\        A  la  tangente  de  la  declinaifon  trouveCj 

AufiU  iangente  de  Tilevation  du  pole^ 

ioo(>o8}^9 
Am  ßnus  de  la  difference  afctnßonnelle  j 

^  k  cronvera  de  x  j  degr^s  &  ji  minntes,  Ie£- 
fods  hMOt  r^duics  en  tems  par  cecte  regle  de 
*  I  fi  1 5  degr^s  donnenc  1  hcure  ou  60  mU 
s,  combien  donneren t  1  j  d.  31^  ou  Sii', 
CD  connoxcra  qae  le  foleil  ^ranc  au  commence- 
ment  de  V »  ou  de  np ,  fe  coucbe  i  6  heures  8c 
14  minores.  Sc  que  par  confequenc  il  fe  leve  i  5 
Aeoces  ic  6  miouces,  &c. 

PROBLEME    V. 

Traaver  le  cUmat  iun  Heu  propöfe^  dont  la 

latuude  efi  connue. 

ON  appelle  cUmat ,  un  efpace  de  terre  com" 
pris  encre  deux  cercles  paralleles  i  la  ligne 
^ainodialc,  cellemenc  eloigncs  Tun  de  lauere, 
qa'il  y  aic  la  difference  d'une  demi-heure  encre  le 
plus  long  jour  d*ec6  de  Tun  de  ces  cercles ,  Ic  le 
plus  long  jour  d*cte  de  Taurre. 
Comcne  les  climacs  fe  comptenc  vers  Tun  des 


r 


^ 
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dcux  poles  du  monde,  en  commeni^anc  dfpuilf 
quateur,  fous  Icquel  en  tour  tems  le  jour  eft"! 
clouze  heures.,  öi  la  nuii  d'auunc:  &  qu( 
qoi  fönt  cloigncs  de  l'equareur  txit  le  pLus  grd 
jour  d'cce  plus  lojig  que  douze  heures,  &  (T 
itnt  plus  long  qa'ils  en  func  plus  cloignesd 
s'cnfuic  que  la  fin  du  preiniet  climat  elV  te  Ued 
le  plus  giand  juur  d'cte  eil  de  douze  heurd 
deraie  \  la  fin  du  fecond,  le  lieu  oü  le  plus  s 
jouc  dccc  eil  de  treize  heures ;  &  aJnli  de  f 
jofqa'ila  fin  du  14*  ciimat,  ou  le  plus  grandl 
(lc:e  eft  de  14  heures.  Ce  qiii  arrive  fous  le 
de  polaire  ariftique  ou  antardtiqiie,  oii  Tili 
lion  du  pole  eft  de  66  d.  jo',  audela  duqun 
re  fijauroir  plus  compcer  declimats,  parei^ 
pouc  peu  qu'on  s'en  eJoi^neen  s'avaiicant  ved 
pole  Is  plus  proche,  te  püis  gtand  jour  d'cce  crot*  ' 
rradi;  plus  en  plus  d'itnedemi-heure.  Ce  quiaf.ii[ 
que  les  mudccnes  onc  ajouEc  lix  aiures  climais 
depuis  le  cercle  polaire  jufqu'au  pole  ,  en  fairant 
croitce  le  plusgrand  jour  d'cte  dun  mois  eniiei. 
Ainli  pour  f^avoir  en  quel  climat  eft  (itue  un 
Heu  propofc  de  la  terre  ,  dont  on  connoit  la  lati-. 
mde,  il  n'y  a  q«'a  chercher  par  le  problcme  prc- 
cedenc  la  quancltd  du  plus  grand  jourd'etc.  Sc-* 
er*  orer  douze  heures.  Le  double  du  refte  fer». 
connolcre  le  nombje  du  clitnat  qu'on  clierche. 
Ainfi  ayanc  connu  qu  a  Paris,  ou  le  pole  eft  eleve-' 
iai  l'horifon  d'environ  49  degrcs,  leplusgtand 
jour  d'ctc  eft  de  i  6  heures :  (i  l'on  en  oce  1 1 ,  il 
(cftera  4,  dont  le  double  S  fdir  connoitre  qoe 
Paris  eft  daßs  le  hiiiritme  clim.u.  Ainfi  des  a«^ 


u 
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REMARQUES. 

l. 

Comme  les  longicudes  Font  coninöitre  lespay^ 
plus  cmentaux  t>u  les  plus  occidentaux  \  Sc 
lacicades,  les  pays  les  plus  meridionaux ,  ou 
plas  fepcencrionaux  :  de  mcme  les  climacs 
IC  connoitre  les  pays  oü  les  jours  fonc  plus 
[longs  oo  plus  coarcs.  Orpar  U  connoifTance  du 
[tliQucoo  peut  airemenc  trouver  le  plus  long  jouc 
^cti,  par  une  Operation  contraJre  a  la  precedence» 
ijavoir,  en  ajoucani  douze  a  la  moicie  du  nom- 
We  da  dimac:  car  la  romme  donnera  la  quancici 
da  plus  long  jour  d  ece.  ÄinH  fachanc  que  Paris 
cft  dans  le  huitieme  climac,  en  ajoutant  4  moiiiö 
de  8,  a  ity  la  fomme  16  faic  connoitre  qua  Pa- 
ul le  plosgrand  jour  d  cce  eft  de  1 6  hcures. 

n. 

Maispoür  n*avoir  poinrla  peinede  faire  tant 
de  caiculsy 'on  va  dünner  une  table  des  24  cli« 
macs  dmfes  en  quatre  colonnes.  La  premiere 
agauche  conrfendra  ccs  XXIV  climats :  on  vcrra 
dans  la  feconde  le  commencetnent,  le  milieu  &  la 
in  de  chaque  climat,  que  Ton  marquera  en  hcu- 
res &  mxnures  dans  la  troifieme  colonne,  pour 
faire  connoitre  la  longueur  des  jours  dans  ces  trois 
ditfcrences  d'un  climat;  enfin  la  quattieme  co- 
loDne  contiendra  la  latitude  ou  elevation  du  pole 
pour  le  commencement,  le  milieu  Sc  la  fin  de 
chaquc  dicnac.  U  n'eft  poinc  n^cefliaire  d'avertic 
qoe  le  coramencemenc  d*ttn  climac  eft  la  fin  du 
inc. 
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Table  des  14  cUmats  ,  dont-  ckacurt  eß  d'unt 
demi  -  heurc. 


Clin: 

Paral-l   Long. 
teUs,    ^du  jour. 

Lade, 
du  Heu. 

I. 

Com.  iiih 
M.lisu  11 
Fin        1,. 

0' 
M 

4     "5 
8     li 

11. 

MiUeulii 
Fin        |ij 

4i  11     JO 
0  lö     Ij 

Hl. 

Milieu  1.  i 
Fin        |„ 

1 5  10    . j 

IV. 

Milieu  |ij 
Fin        |i4 

4i  17     4» 
0  ;o     10 

V. 

Milieu 
Fin 

14 

■Sii    40 

VI. 

Milieu 
Fin 

4i 

59        1 
41      11 

vu. 

Milieu 
Fin 

M     'S 

li      JO 

4i      5» 
4!      19 

Vlll. 

Milieu 
Fin 

l& 

45 

47     10 

iX. 

Milieu 
Fin 

16 

(O     Ji 
51     ,8 

X 

Milfeu 
Fin 

16 

■7 

41 

!J      17 

54     17 

XI. 

Milieu 
Fia 

17 
17 

5i      J4 

55     !7 
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Clim. 

Paral' 
Ichs. 

Long, 
du  jour. 

Ladt, 
du  jour. 

XIL 

Milieu 
Fin 

17h 
18 

.45' 
0 

57°  ii' 

58     19 

xm. 

Milieu 
Fin 

18 
18 

»5 

59     »4 
59     58 

Ixiv- 

Milieu 
Fin 

18 
»9 

45 
0 

Co     40 

<;i    18 

XV. 

Milieu 
Fin 

»5> 
19 

»5 

61    55 
^1   15 

XVI. 

Milieu 
Fin 

»9 

iO 

4J 

0 

<^i   54 
^3    11 

XVII. 

Milieu 
Fin 

3» 

<jj   40 
64     ^ 

XVIII. 

Milieu 
Fin 

11 

45 
0 

(>4     30 
<^4     49 

XIX. 

Milieu 
Fin 

ZI 

»5 
30 

65       6 
^5     11 

XX. 

Milieu 
Fin 

11 
11 

45 
0 

^5     J5 
<^5     47 

XXI. 

Milieu 
Fin* 

11 
11 

«^5     57 

jxxii. 

Milieu 
iFin 

11 

45 
0 

<>6      14 
66     10 

XXIII. 

Milieu 
Fin 

«5 

(^^     IS 
66     18 

XXIV. 

Milieu 
Fin 

»4 

45 
0 

6^     }I 
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Les  i+climats  de  la  table  prcc^denre 
compris  etiire  requateur  &  Tun  des  cercles 
laircs,  &  ils  tie  diffetent  encr'eux  que  d'ime  d 
heure  ;  c'cft  i  dire,  que  les  habicans  de  la  tin 
ctimat  terinitie  par  le  parallele  qui  efl.  v* 
pole,  ön[  leuc  plus  giand  iour  d'ctc  plus 
d'une  denü-heiire  que  les  hAbicans  dticomi 
ceraent  d^  ce  meine  clim.ic,  termine  par  le  p 
lele  qui  eft  vers  l'cquatenr. 

Les  tlimats  qui  fönt  retifcrmcs  dans  l'ui 
cercles  po'.iites ,  ont  une  diilcrence  plus  coD 
rablc,  puilijirelle  cfi^  d"uii  mois.  C'eft  ce  q 
remacquera  aans  la  table  fuirante ,  oii  Ion 
nns  dans  U  tioi(ieme  colonne  que  les  degri 
hütude  oü  ßnii  chaque  climac. 


Table  des  ßx  cUmats  ,    dont  chacun  eß 


CÜTnat, 

Lathude 
du  Heu. 

XXV. 

i  mois. 

Ö7^     lo' 

XXVI. 

59         30 

XXVll. 

TJ             10 

xxvni. 

78             10 

XXIX. 

«4           0 

XXX. 

6 

yo           0 
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IV.  ^ 

On  voic  par  ces  deux  tables  que  loh  compce 
prcfenc  foizance  climats ,  fi^avoir,  trence  dans 
parcie  m^ridionale  de  la  fphere,  &  trente  dans 
pmie feptencrionale.  II  fauc obfervcr qu'on  na 
anoin  ^gard  aux  refraäions  du  foleil ,  lorf- 
jljp^on  a  calcule  ces  climats  j  d'oü  il  poürroic  arri^ 
'Ver  qaelque  difFcrence  dans  la  longueur  des  jours 
tnslieuz  oü  I'on  obferveroic  cetce  longueur :  mais 
cette  diSctcnce  n*e(l  poinc  aflez  fenfible  pour  me- 
kicerquelque  attention  dans  une  mariere  oü  il  ns 
btt jmnc  demander  une  prccifion  gcömetrique» 

PROBLEME    VI. 

Trouver  en  äeues  la  valeur  d*un  degre  düun  grani 

cerclc  de  la  icrre. 

EK  fappcfant  que  la  terre  efl  rönde ,   &  que 
fon  centre  eft  le  meine  que  celui  du  monde, 
OD  degre  de  Tun  de  fes  cercles  repondra  ä  un  de- 
gicd*un  femblable  cercle  correfpondant  dans  le 
ciel.  De  forte  que  ß  une  perfonne  paicourt  un 
degre  de  la  terre  für  un  mcme  meridien  terref- 
Kre,  en  allant  diredemcnt  vers  le  midi ,  ou  vers 
le  feprearnoh,  fon  zcnit  s'cloignera  aulli  d'un  de- 
gre dans  le  ciel  fous  le  meridien  cclefte  corref- 
pondant ,   &  1  clevacion   du    pole  für  Thorifon 
ciiangera  par  confequenc  d'un  degre.  Pareilleaicnc 
fi  une  perfonne  parcourt  un  degre  de  la  terre  für 
lequateur  cerreftre«   en  allant  direiäcment  vers 
l'orienc   ou   vers   Toccident ,    fon  zcnit  sVloi- 
{nera  außi  d  ua  degr6  dans  Ic  ciel  fous  1  cquiieuc 
Toma  IL  K 
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■     i  ROB  L*ß  ME  VII. 

■  • 

■•■■'  ■  ,.  L  '" 

QUoi^a'oa  ne  peifle  Msmefiinpri 
U  occonfifinettw  de  U  lecrcl, 
naaces  moncagnes  &  4m  vtAes  men 
f^iatoit  parcoum  en  l%pe  droite }  on  peac  piSii^ 
mttns  atiSSmenc  la  dSterminec  par  les  r^et  d»; 
raftronomie;  eqfiÜM  (bn  diameoer  ^  ^^^^-- ' 
ft  fii  feKdtii  Bit  let  pnocipca  de  li 
comme  vooi  ailex  voir« 

m 

PreoiiefeiMfitf  pout  cemiojltto 
rence  de  la  cerre»  ayanccrouv^  par  le  DröUine 
pr^cedenc,  ^a'an  degr£  de  certe  circonference  eft 
de  18  lieues  parifiennes ,  (i  Ton  mulciplie  ces  18 
lieues  par  }6o,  c'eft-i-dire)  par  le  nombre  des 
degres  du  concour  de  la  rerre,  Ic  produic  donpe- 
ra  looSo  lieues  parifiennes  pour  la  Qirconf&ence 
de  la  cerr^. 

IIL 

Secondemenc,  pour  trouver  le  diamecre  de  la 
cerre ,  ou  la  diftance  qu'il  y  a  d'ici  ^.  nos  anripo^ 
des ,  on  confid^rera  gue  le  diamecre  d*un  cer- 
cle  ^canc  d  fa  ctrconference ,  comme  1 00  eft  i 
514»  ou  comme  50  eft  i  157,  &  que  la  cirooD- 
fere^ce  de  cerre  ayant  6t6  rrouv^e  de  looSo 
lieues  parifiennes ,  il  n'y  a  qu'd  mulciplier  ces 
10080  par  50 9  Sc  diyifer  le  produic  504000  par 
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it  occe  Ac  Celle  de  Dunkerque ,  qui  eft  de 
degres  i',  il  re/e  i  degres  i /,  ou  130  mi- 
Ks  pour  Tarc  du  meridien  compris  entre  Paris 
tnkerque*  Sf achanc  donc  qu'ün  arc  d'un  grand 
lede  la  cerre  de  1  jo  minuces  eil  Je  61  lieues» 
fyxktz  de  combien  de  Heues  doic  ccre  un  de- 
ou  60  minuces  du  meine  cercle ,  en  muhi* 
it  ces  60  minuces  par  6z  »  qui  ei>  ja  dilUnce 
Pacisi  Dunkerque,  Sc  en  divifanc  le  prodiiiE 
37X0  par  I  ;o  ,  qui  eft  le  nonibre  des  minuces  de 
Vucda  meridien  commun  a  ces  deux  villes.  Le 
fuodent  donnera  environ  28  lieues  pari(iennes 
Poor  la  valeur  d*un  de^^rc  dun  grand  cercle  de 
iacerre. 

Jai  die  environ  28  lieues,  pnrce  que  Meffieurs    ^'»yez 
de  I'academie  royal^   des  fcicnces  onc   crouvs    •  P^^- 

2Bundegrc  de  la  cerre  vauc  570^0  coifcs,  me-  ^.i^{\i^j 
ire du  chacelec  de  Paris:  ces  570^0  coifes  fonc  li.öl. 
nipeu  plus  de  28  lieues  Parifiennes  de  loco  coi-  lüivaut* 
feschacune,  comme  on  le  connoic  en  divifanc 
570^0  par  1000  j  car  le  quocienc  eil:  28,   &  il 
refte  encore  1060  a  divifer  par  1000  j  ce  qui  faic 
cnTUon  une  demi-licue. 

La  coife  du  chacelec  de  Paris  fe  divife  cn  G 
piedsy  Sc  G  Ton  divife  ce  picd  en  1440  p.ir- 
ües,  le  pied  rheinlandiqne ,  ou  dcLcyde,  en 
comprendra  15  90,  le  pieJ  de  Londrcs  1350, 
lepied  de  Boulognc  i(>8^.  Seh  biailc  ac  l!o^ 
rence  xjSo. ' 
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vous  mulriplierez  par  50.  Vous  diviferez  lepro' 
duit  5080^10000  par  157.  Le  quotient  donrie« 
jij  )i72,6  Heues  quarrces  pour  la  furface  de  h 
terre. 

VIII. 

Pour  trouver  maintenant  la  foliditc  de  U  tcrre, 
dont  le  contour  a  ete  trouvc  de  icoSo  Heues, 
mulripliez  ce  contour  10080  par  hii-mcme,  pouc 
tivoir  fon  quarre  ioi(>o^400,  qu'il  faudra  mul- 
tiplierencore  par  le  m&me  contour  10080,  pour 
avoir  fon  cube  1014192511000.  Ce  nombrecu- 
bique  etant  multiplic  p^r  1150,  &  le  produit 
1080140/400000C0  ctant  divifc  par  7J947, 
le  quotient  donnera  17;  11949004  Heues  cubi- 
ques  pouc  la  folidite  de  la  terre. 

CoROLLAlR£     I* 

De  ce  que  la  circonfcrence  de  la  terre  eft  do 
100I50  lieues  parifiennes,  on  conclud  aifcment, 
que  fi  la  rerre  fe  meuc  autour  de  fon  axe  d'occi- 
denc  en  orienr ,  en  forte  que  dans  Tefpace  de  24 
hcures  eile  ncheve  une  citconvolution  ,  un  Heu 
de  la  rerre  fuuc  «lans  requateiir,  qiii  eft  un  grand 
cercle,  doit  parcourir  en  une  heure  4:0  Heues 
par  le  mouvement  de  la  cerre  5  parce  que  divi- 
jfanc  fon  contour  ico8  >  par  24,  le  quotient  eft 
4?o  Ce  mcme  Heu  en  une  minute  de  tems  doit 
faire  fept  Heues  >  comme  on  le  connoit  en  divi- 
fant  410  par  60. 

COROLLAIRE      II. 

De  ce  que  le  diametre  de  la  terre  eft  de  ji  1(5 
Heues,  on  conc'.ud  quo  fon  demi  diametre,  ou  U 
diftance  qu'il  y  a  de  fa  furface  a  fon  cencre,  eft  de 


1 
1 
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|l(0  5  lieues,   comme  on  le  connoic  en  prennuc 
b  moicie  de  3 1 1  o.  D*oü  il  elt  ailc  de  lirer  ccrto 


puus  icroic  de  1605 
3110000  toifes,  comme  on  le  connoic  en  mulcU 
plianc  i(>o5 ,  qui  eft  le  demi  diamecre  de  la  tcrie 
par  IC  CO,  qui  cft  le  nombre  des  coifes  d'un  Rcwft 
parificnne,  luiv.ir.c  cequieft  ditaii  problcnae  VI* 

COROLLAIRH      III. 

Sc.ichanr  que  la  profondeur  d'un  piuts  eft  d^ 
311C000  coifes,  il  n'eil  pas  difficiledeconnourc- 
le  rcins  qu'un  corps  pcfanc  jetre  de  la  furfacc  de- 
la  rerre,  doic  employer  pour  alier  jufqu'au  fond 
de  ce  puits,  que  je  (uppofe  cric  vuide.  II  fufiic  de 
f^avoir  par  quclque  cxpcrie'ce  bicn  faice ,  le  tcms 
qüe  cc  Corps  pefanc  cmploycioic  a  pnrcourir  ua 
efpace  connu  en  combanc  librcmenc  dans  l'air. 

Siü'pofonsqu'en  une  mmurc  de  rcms  un  corps 
pe(anc  foic  del'cendii  de  iod  coifes.  Pour  srouvcr 
le  tems  qu'il  doic  employer  a  dcfcendre  dans  !e 
mcme  milieu  de  5110000  coifes,  mulripliez  cä 
nnmbre  j  11000  ;  par  le  quarre  du  rems,  c'cft-a- 
rlire,  de  1  miniice:  divifcz  le  proiluic  ;iicc-o 
p.ir  100,  qui  eft  Tefpace  parcoi.ru  p^r-iiiiu  i  mU 
niire.  Lc  quotienc  fera  3  z  100,  donc  la  rn.cii.e 
qLarrce  donneiM  ly^y  miniues,  qui foiu  prelqu."* ; 
heiires,  pour  le  wivb  quo  le  niCmc corps  peiar.c 
cloir  enioloy-r  a  d';fjciidic  jt;Xiaati  ccr.crc  de  l^ 
cerre. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

I. 

Noas  rcmarqucrons  qve  fi  ccpaljs^'ui:  cor.ti- 
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nu6  jufqu'aux  anripodes,  enforte  que  la  terteL- 
füc  perc^e  i  jour,  le  corps  pefanc  qui  y  feroit  ject£ 
de  ia  furface  de  ia  cerre ,  ne  s'arreceroic  pas  cout 
courc  au  cencre  de  la  cerre ,  quoique  cc  (bic  le 
lieu  le  plus  bas.  Car  etanc  parvenu  au  centre  de 
ia  terre  par  un  moqvemenc  fort  acccl^re,  il  s'^loi- 
gneroic,  &  remonceroic  vers  les  antipodes  pa(  ! 
^n  mouvement  qui  diminueroic  peu  a  peu,  &fe  ' 
dccruiroic  encieremenc  proche  la  furface  de  ki 
terre  vers  les  antipodes ,  d  ou  il  retomberoic»  & 
reviendroic  en  de^a  du  cencre  de  la  terre  vers 
jious.  De  forte  que  pendanc  quelque  cems,  eu 
faifanc  abftraftion  de  la  refiftance  de  Tair,  ce  corps 
pefanc  concinueroic  aaller&^revenir  par  plufieurs 
vibracions ,  qui  feroienc  a  peu  pres  d'uoe  ^gale 
durce ,   quoique  coujours  plus  pecices  de  plus  en 

lus,  juiqu*^  ce  qu'enfia  il  s'acreuc  au  cencre  de 

a  cerre. 


i 


IL 


Touc  ce  que  avons  die  couchant  les  mefu- 
res  de  Ia  cerre,  fuppofe  qu'elle  efl:  parfaitement 
ronde,  quoiqu'elle  ne  le  foit  pas  en  parlant  a  Ia  ri- 
jrucur,  a  caufe  de  Ia  hauteur  des  montagnes,  qui 
n efl con(idcrab!e  qua  Icgard  de  nous.  Caralc- 
gard  de  la  cerre,  c'cftpeu  de  chofe,  comme  vous 
voyez  dans  la  table  fuivante,  que  nous  avons  ci- 
ree  du  P.  Kircher,  &  qui  montre  en  pas  geome- 
criques  la  hauceiir  des  plus  confidcrables  monta- 
nes du  monde,  autanc  qu  on  a  pu  en  jugcr  par  Ia 
longueur  de  leurs  ombres. 

Taüc  de  la  hauteur  de  quelques  montagnes  conß^ 

derables  de  la  terre. 

Pelion,  montagne  de  Ia  Tbeflalie,  1250 
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Le  monc  Olympe  en  ThelTalie  1169 

Cacalyrium  i6io 

Cyllenon  187$ 

Le  monc  MtnZy  on  monc  Gibel  en  Sicilie  4000 
Les  monugnes  de  Norvege  ^000 

Le  Pic  des  Canaries  loooo 

Hemus,  moncagne  de  la  Tbrace  1 0000 

Le  monc  Caucafe  dans  les  Indes  1 5000 

Le  monc  Adas  dtns  la  Mauricanie         1 5000 
Les  moncagnes  de  la  Lune  1 5  000 

Le  monc  Achos  encre  la  Macedoine  &  la  Thrace 

20000 

Scolp  y  le  plus  haue  des  moncs  Riphces  en  la 

Scjchie  2  s  000 

L«  mooc  Caflius  aSooo 

Oißryations. 

l. 

On  ne  convtent  pas  qu  il  faille  donner  iS 
lieaes  i  un  degc^  d'un  grand  cercle  de  la  cerre; 
on  ne  lui  en  donne  ordinairemenc  que  25  :  mais 
aufli  on  compce  la  Heue  commune  de  France  de 
xioocoifes,  ouplucocde  2282  roifes  2pieds& 
prcs  de  9  pouces ;  car  on  compce  au  degrc  d*un 
grand  cercle  57060  roifes,  mefure  du  Cliacelec 
<ie  Paris.  Cela  fuppofe,  il  n*efl:  poinc  difficile  de 
connoicre  qae  la  circonfcrence  a  un  grand  cercle 
de  la  cerrc  ett  de  9000  lieues ,  en  multiplianc 
3^0  pari  5,  oude  2054160c  tnifes. 

On  n'a  poinc  encure  c;;cerminc  prccifement  la 
proporcton  qu  il  7  a  entre  la  circonfcrence  &  le 
diamecrc  d*un  mcme  cercle,  on  peuc  en  approcher 
de  plus  en  plus ;  mais  dans  Tiifage  il  eft  bon  de 
i'en  cenir  a  celle  quia  etc  enfeignce  par  Archi-- 
mede,  &:  qui  eft  a  peu  prcs  de  22  a  7.  Ainfi  pour 
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connoitre  le  diametre  d'uri  grand  cercle  de 
tcrre  dont  la  circonference  eft  de  9000  lieueSj 
il  faut  muiriplier  9000  par  7  ,   &  divifer  le  pn 
duic  6^0  o  par  11.   Le  quocient  28^^  lieues 
•^  de  lieues  fcra  le  diametre  d'un  g»*and  cercl< 
de  la  cerre.  Sc  le  rayon  par  confequent  fera  d  ea-< 
viron  143  i  ou  1452.  lieues. 

Si  Ton  vouloic  avoir  la  furface  d*un  grand  cer- 
cle de  la  cerre,  il  faudroit  mulciplier  4500  lieues^ 
moicie  de  la  circonference  de  ce  grand  cercle  par 
1431,  moicie  du  diametre  de  ce  cercle,  le  pro- 
duic  64440C0  lieues  quarrces  fera  la  furface  d'un 
grand  cercle  de  la  ccrre.  Voyez  le  probicme  XLV 
de  geomecrie ,  comeI,p.  315- 

Prefencemenc (i Ion  multiplie  9000 lieues»  de« 
Conference  d'un  grand  cercle  de  la  terre,  par  2 8(^3, 
fondiamecre,  il  yjcndra  au  pröduic  257(^7000 
lieues  quarrces  pour  la  furface  du  globe  cerreftre. 
Enfin  pour  avoir  la  folidire  de  la  terre ,  on 
mulcipliera  ^444000  lieues,  furface  d'un  grand 
cercle  de  la  rerre,  par  28^5  lieues,  qui  en  eft  le 
diametre,    Ic  produit    donnera   18449172000 
lieues  cubiques.     Enfuite  on  prendra  Ics  deux 
tiers de  ce  produit,  qui  fönt  i  2299448000  lieues 
cubiques,  &  c'eft  la  folidire  c!e  la  tcrre ,  cn  fuppo- 
fant  que  le  degrc  d'un  grand  cercle  ne  contient 
que  25  lieues  communes  de  France. 

I  I. 

Le  c.ilcul,  qu'on  vient  de  fiire,  efi.  foni^c  für  la 
grandcur  du  degrc  d'un  meridien,  qae  M.  Picir J 
a  trouvc  ccre  de  570^^0  toi fes  ,  lorfque  d.ins 
fi  mefiire  de  la  terre  il  a  dcterminc  Tintcrv.illc 
qui  eft  entrc  le  parallele  d'Amiens  Sc  cciui  de 
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ilvoiline     Mais  M.  Caflini  rapporre  dans  la 
nre  des   memoires   de  lacadcmie    royale  des 
l&nces    1718  ,    *  que  le  degie  d'un  meridien    *  Pfe- 
cötc  du  midi,  par  rapporc  a  robfervatoiie,  *"*^»[c 
Pnc  avoir  j7097toifes.  D*ou  il  conclud  que  la  p      j' 
circonference  de  la  terre,  en  I.1  fuppofant  fplie-  &  145! 
riqne^.eftde  icj 54910  coifes,  qui  valenc  S999 
Keaes,  Sc  fon  diamecre  de  C^^ii^o  coifes,  qui 
Talent  1864  lieues,  donc  15  fönt  un  degre;  cha- 
cone  de  ces  lieues  efl  de  z  184  coifes  de  Paris. 

11  die  aufli  dans  les  mcmes  memoires  *  que  la    *  Se- 
gnndeur  du  degrc  d'un  meridien  du  cocc  du  c^"^® 
lepcetitrion,    par  rapporc  a  Tobfcrvacoire,  a  ctc  ^*!|^* 
Muv^e  de  5 (J^tio. coifes.  D'oü  Ton  auroit,  en    '"    * 
mnlciplianc  ce  nombre  par  )(So,  une  circonfe- 
ttnce  moindre  que  celle  qu'on  vient  de  crouver^ 
fcpar  confequenc  un  diamecre  difFerenc  des  pre- 
mens,  en  obfervanr  la  proportion  qui  eft  entre  la 
circonference  d'un  cercle  &  fon  diamecre.  D'oü 
ilrcfulre  vraifemblemenc  que  la  cerre  n'a  pas  une 
%Ke  fpherique. 

III. 

Cc  qu'on  a  dir  dans  les  arcicles  prcccdcns,  fup- 

fofeque  la  cerre  eft  un  cor|>s  fplicrique ,  tel  que 
aconjeAure  Ariftoce,  qui  a  enrrepris  de  le  prou- 
▼er  dans  le  chapitre  1 4  de  fon  fccond  livrc  de 
<^lo.  Maisd'aurres  philofophes  cclebres  onc  cru 
*lue  la  cerre  avoic  une  fi^ure  elliptiquc.  Quel- 
^ues-uns  onc  penfc  qu'elle  ctoit  a*  platie  vers  les 
poics,  &  plus  elcvce  vcrs  rcqn.ircur.  MclTieurs 
Huvghens  &  Nev/con  onr  prcior.du  que  la  cerre 
^roit  femblc^ble  n  un  fphcroide  ,  donc  Ic  plus 
gfand  dir.TLrre  fous  rcqu.ireur,  fclon  le  premier, 
•«oic  :a\  ;  !l.^  pccic  diamccr«  d'un  poIeaTautrc, 
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come  578  ^  577»  &  felon  le  fecondj  eotf 
130  i  119.  Quelques  aucres  philofopes  au  c 
traire  onc  cru  que  la  tetre  6coic  allongee  vers 
poles» 

IV. 

M.  Caffini  nous  permettra  de  le  mectre  a  la 
de  ces  derniers  philofopbes,  puifqu'ayanc  trc 
que  les  degrcs  d*un  m^ridien  fönt  plus  grai 
plus  il$  fonc  pres  de  i'cquateur ,  &  qu*ils  di 
nuenc  a  mefure  qu  ils  s'approchenr  du  pole,  i 
quon  peuc  conclure  que  la  circonfcrence  d 
terre  n'efl:  pas  de  figure  fpherique.  Pour  appi 
ce  fencimenc ,  &  lui  donner  tous  les  ^clairc 
mens  pof&h'es,  il  propofe  une  ellipfe,  doi 
propri^c6  eft  teile,  q.rctant  divifee  en  degrcs 
des  perpendiculaires  ^levees  für  fa  furface ,  ( 
cun  de  ces  degrcs  diminue  en  s'approcham 
poles,  &  augmente  en  s'en  ecartant.  Apres  <] 
ques  dcmonftrationj,  il  trouve  que  fuppofant 
centricite  de  la  terre  de  1 4400  parties ,  der 
rayon  eft  1 00000,  c'eft-a-dire,  environ  con 
I  a  7 ,  cetce  ellipfe  rcprefente  aflTez  exadten 
la  figure  d*un  mcridien  de  la  terre ,  tel  qu'il 
fulce  des  dimenfions  obfervces  dans  les  voy 
de  Meflieurs  de  Tobfervatoire,  tant  en  1700 
le  midi,  qu'en  17 18  vers  Ic  feptentrion. 

V. 

La  diftance  cntre  le  parallele  de  la  face  it 
dionale  de  lobfervatoire  de  Paris  ,  &  celu 
Collioure,  prife  für  la  meridienne,  eft  de  3  6c 
toifes,  &rarc  compris  entre  ces  deux  paral 
eft  de  6  d.  18',  ^6'\  10"'.  De  mcme  la  dift; 
cntre  le  parallele  de  la  meme  face  de  lobfc 
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hixe  &  celui  de  Dunkerque,  prife  für  la  tn^ri« 
pKnne,  eft  de  1 1 5454  toifes,  &  Tarc  compris  en- 
M  ces  deux  paralleits  eft  de  1  d.  11'  15^  zo''\ 
rir  conföquenc  la  diftance  encre  les  paralleles  de 
Colliouie  &  de  Dunkerque  Air  la  meridienne,  eft 
de  4S6058  toifes,  &  larc  de  ce  mcridien  eft  de 
li  31'xi    50'". 

VI. 

CeU  foppofe ,  on  trouve ,  feion  M.  Cafljni , 

spiele dcgre  compris  entre  la  hauteur  du  pole  de 

4X&de  49  degrcs,  cel  qu'il  eft  aux  environsde 

Paris,  eft  de  57005  roifes^  que  dans  Tecendue 

de  la  France  U  grandeur  du  degre  diminue  d*en- 

Tiioo  )  I  toifes  en  s'approchanc  du  pole ,  &  aug« 

nente  i  peu  prcs  de  la  mcme  qurnticc  en  s*en 

änenanc  'y  en  forte  que  le  degrc  compris  encre  les 

prnlleles  de  50  &  51   degrcs,    eft  de  k6^j^^ 

Kttfes  t  pieds;  &  le  degre  compris  encre  les  pa- 

nlleles  de  41  &  43  dcgrc$,    eft  de  5715^1  roifes 

fc  4  pieds. 

1^  longueur  du  grand  axe  de  ce  mcridien  eU 
lipriqae  fera  de  (»579  3  ^^  coifes,  la  diftance  encre 
lesfoycrs  de  947434  coifcs,  &  le  pecic  axe  de 
^]iO''^6  roifes.  La  difterence  du  pecic  axe  au 
grand  fera  de  ^8571  coifes.  Le  petic  axe,   dia« 
oerre  de  Tcquaceur,  ccant  connu,  on  aura  fa  cir- 
Conference  de  20454174  reifes,  qui  eranc  divi- 
ßes  par  j6o  ,  donncnc  la  grnndeur  des  degrcs  de 
Icquareur,  cgnux  entr'eux  dans  cette  bypochefe 
Je  578 1 7  coifes,  a  peu  prcs  de  mcme  que  le  de- 
gre du  meridien  qui  eft  «i  la  diftance  du  pole  de 
iC  degrcs.   La  circonfcrence  du  mcridien  cllipci- 
^ae  fera  de  105(95 100  toifes,  &  fa  difterence  1 
la  circonfcrence  de  Icquaccur  fera  de  xoSSitf 
loifes. 
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VII. 
on  divife  couies  ces  dimenfions  par  £ooa! 
ira  leur  valeur  en  lieues  lellcs  qu'elles  foncaid 
■ons  de  Paris.  Ainfi  Taxe  du  raeridicn  eliiw 
!  f,ra  de  3189  de  ceslieiies,  ladiftance  ea-^ 
!s  Foyers  de  474  Heues,  le  peiic  axe  de  j  lyjj 
s,  &  la  diS^^-rence  du  peiit  axe  au  grand  dfti 
!ues ,  1.1  circoiifcrence  de  l'equaieur  fera  de  ' 
,i7lteues^  celui  d'un  mcridien  elliptique  de 
82  lieues ,  &  leur  di&iicncs  d'environ  5; 

vni. 

Ilfautconfiilterles  memoires  tnemes  pourvoi! 
avec  quelle  facilitc  M.  Caflini  dcdiiit  touiei  cei 
dimenfions  dans  laügure  elliptiqae  qu'il  fuppofe 
^  un  mcridien.  On  y  verra  außi  coinment  on  peuc 
deiecminer,  ruivanicecce  hypochere,  lagrandeur 
de  chaque  degrc  du  mcridietij  le  diametre,  la 
circoiifcrence  &  les  degics  de  chaque  parallele. 
Toures  ces  dimenfions  c[.-inc  daerminces,  il  fera 
■ire  de  les  employer  pour  U  cünftruflion  des  gto* 
bes  tettellies,  &  pour  les  carces  geographiqoes» 

IX. 

Les  lieues  dans  les  provinces  de  France  taat 
diff^tenies ,  cependant  on  peuc  les  capportw  i. 
icois  fones.  La  neue  des  environs  dePans  eil  d» 
loootoifes:  la  lieue  commune,  donc  ü  y  a  2j 
'  audegci,  feradeitSico^fesj  Sc  la  Heue  marine» 
dpnt  il  y  a  10  au  degre ,  eft  de  18  5  j  toifes.  La 
toife  contienc  6  pieijs  >  le  pied  1 1  pouces.  Sc  1» 
poäce  12  lignes. 

_         X.  _ 

Supgq{änt  raujöars  la  terre  fph<^rique,  jufqa'j 
ce  qw  lös  obfetvanoas  de  MeUieuis  de  lobltE- 


Probiimis  de  Cosmographii,  159 
oire  ayeni  ece  confirmces  par  d  aucrcs,  onsen 
dra  pour  la  grandeur  d*un  degrc^  a  celle  qui 
ixi  trouvee  par  M.  Picard,  de  570(90  toifes; 
minuce  d'un  tel  degrc  contiendra  95  i  toifes, 
nne  feconde  decette  minuteauraquinze  toifes^ 
[3'pieds,  I  pouce.  II  ne  fera  poinc  difficile,  en 
inalciplianr  ces  nombres  par  les  nombres  naturcls, 
T  4t  conftruire  une  table  qui  contienne  la  grandeur 
it$  minuces  &  fecondes  d'un  degre  d'un  mcri- 
■  Aen.  ^ 

XL  * 

On  donnera  ici  une  table  oü  1  on  a  marqu6 
Itt  lienz  par  le  voifinage  defquels  pafle  la  meri- 
dienne  de  ia  France  ,  qui  traverfe  Tobfervatoire 
ic  Paris.  On  y  a  aufli  marque  quelques  villes  qui 
n'cn  fonc  pas  fort  eloign^es.  Cette  table  a  rrois 
coionnes;  lapremierecoiicient  les  lieux  doncon 
^c  de  parier ;  la  feconde  contient  en  toifes  de 
nris  la  diftance  de  ces  diftcrens  lieux  a  la  meri- 
diennedc  Tobfervaroire,  c'eft  a-dire,  la  perpen- 
^icuUire  mence  de  clucun  de  ces  lieux  a  cette  mc- 
'idienne;  enfin  dans  la  troifieme  colonne  on  a 
***is  ces  lettres  Or.  Occ.  qui  fignifient  que  la 
'^cridienne  paflTe  a  l'oricnt  des  lieux  oii  Ion  a 
Marque  Oc, Sc  qu'elle  pafFe  a  loccident  des  lieux 
®u  Ton  a  marque  Occ. 

XIL 

^*iile  des  lieux  les  plus  voißns  de  U  mcrlJ/enni 

de  ro!Jcr\\:to:re. 

To'ffca, 
Ton  de  Revers ,  iio5  Orientale: 

Dunkerque»  14H  ^^* 

Saint  Qmcr,  301 1  Occidenule; 


1^0      RficuAT.  Maxbim.  £t1>hys: 

Toifcs. 

Befe,  668  C 

Doarlens ,  C 

Villers  floctge ;  580  C 

Amiens^  1252  C 

Sourdon,  1541  C 

Ciermont  ^  C 

Saint  Denis,  C 

MoncAiartre ,  o 

Paris  ^  o 

Mflai,  o 

oalin  de  Villejuite^^  1 1 16  C 

Juvify,  1350  C 

Boifcommun  >  1810  C 

Orleans  >  1^596  C 

Prely,  854  C 

Roarges^'  ^558  C 

Morlac,  2176 

Saint  Sauviet,  345 

Arbre  de  Saint  Michel  ^^  (^45 

Hermant,  914^ 

Mauriac ,  382 

Marcoules ,  351 

Saint  Aiuoine,  278 

Kodes,  95^8 

Naucelle ,  2 1 

Sommet  du  Puy  de  Rouec,  1247 

Alby,  83 1(^ 

Chapelle  de  Saint  Pierre,  248 

Caftres ,  }  9 "  ^ 

Carcaffbnne  5  24^ 

Sommet  de  Bugarach,  1420 

Perpignan,  ^54^^ 

Pointe  noire  du  MouflTeCj  5  545 

Sommet  du  Canigou,  4^^4 
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U  cft  bon  de  remarquec  qu'on  a  plac^  un  pilier 
BS  Tendroic  ou  la  perpendiculaire  ciree  de  U 
[V  de  la  cachcdrale  die  Bourges  Air  la  mcridientm 
miconcre. 

XIV. 

Ce  qa*on  a  dit  für  la  (in  du  problcme  VI ,  nous 
MDe  occalion  de  rapportec  ici  la  proportion  da 
lied  de  toi»  qui  compofe  la  toife  de  Paris «a  dif^ 
BErences  mefures  etrangcres.  Lepied  de  Paiis  fe 
fivife  en  douze  pouces ,  &  ciiaque  pouce  en  douze 
ligpes.  Si  on  fuppofe  chaque  ligne  divifce  en  diz 
pudies ,  on  aura  les  proporrions  de  diverfes  me- 

ures  coacenues  dans  la  table  fuivante. 

XV. 

Rapport  des  mefurcs  de  divers  p^ys. 

lepied  de  Paris  1440  patties« 

Le  pied  de  Bologne  de  1 6S  i 

L:  pied  de  Danemarck  de  ^4^4 

Le  fied  du  Rhin  ou  de  Leyde  de  i ;  90 

Ufied  de  Londres  de  M50 

U  pied  de  Suede  de  1 3 1  (> 

Lcfied  romain  du  capicolc  de  130^ 

lepied  de  Danczik  de  1171 

Lc  pied  d*Amfterdani  de  1 1 S  S 

Le  palme  de  Napics  de  1 1 1^9 

Le  paime  de  Genes  de  1 1 1 3 

Le  palme  dePalenne  de  ^^7  5 
Le  palme  romain  de  ^)^o 

LabrafTe  de  Bc^logne  de  2^40 

La  brafle  di  Morence  a  tcrrc  de       ^430 
Labralle  de  Parme  de  ^4^$ 

La  brafle  de  Plaifance  de  14x3 

U braflfe  de  Reggio  de  134^? 

Tom^  IL  L 
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La  bralTä  de  Milan  de  »1«  f" 

La  brallb  de  ßielTe  de  »075 

La  btalls  de  ManToue  de  to6i 

X  V  L 

Zn^/e    i^<r  U   hauteur  de  quelques  moatagnei 
J-rarice/ur  le  ncvcau  de  la  mer. 
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Afoni^rgnes. 

Toifis, 

Canigou  , 

P44» 

Mouilet , 

-"     >»JI 

Saint  Barthelemi, 

'■       1184 

LaMjcetotc» 

■     JJ* 

huSuMi 

,        408 

SainE-Elme  ,       ■■"'  '■'  '■     '    ' 

101 

Puy  deBugarach^ 

«so 

Gacoch, 

.34» 

Taatavel ,    - 

1J9 

Mouir«,      . 

»57 

Monredon , 

101 

Moncagne  Noite  ; 

»8+ 

Saint-ßartUelemi, 

lijS 

Rtipeyroux , 

407 

Plomb  de  Cantal, 

5PJ 

Pujf  Mary , 

9!« 

Puy  de  Violent , 

8£i> 

Tour  de  la  caihcdralc  de  Rod^s ,     ;  1 8 

Mont-Salvy, 

37S 

La  Ballide , 

4J» 

Mondor, 

104S 

Coiirlande> 

ii6 

La  Corte. 

ijä 

Lage-Chevalier  ,    ■ 

>>>■ 

TourdeSerrauc, 

4»  8 

Puy  de  Dome , 

817 

Monc-CalTel , 

9t 
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Cctce  table  eft  extraite  de  la  fuirc  des  mc- 
Hoires  de  Tacadcmie  171 8.  On  voitquele  Ca- 
ngou  eft  la  plus  haute  de  couces  ces  monragnes* 

PROBLEME  VIII. 

ComOiCrc  la  quamite  (Tun  dcgrc  d*un  pctit  cercU 
propoß  de  la  tcrrc. 
I. 

AYant  connu,  par  le  probt.  VII ,  la  valeur  d*un 
degrc  d'un  grand  cercle  de  la  tcrre ,  ii  fera 
fäci'fedeconnoitre  la  quanticc  d*un  degre  d'un  pe< 
tic  cercle  ^  par  exempie  ,  d*un  cercle  parallele  i 
rcquaceur  ,  qu*on  appelle  Hrnplement  pa.cllelc^ 
poarva  que  fa  diftance  a  Tcquaceur  foic  connue* 
Ce  qui  lere  aiix  gcographes  poiir  la  defcriprioa 
des  carces  chorographiques  ,  Sc  pour  crouvcr  la 
diftance  de  deux  lieux  de  la  terre  (icues  fous  un 
meme  paralleWsC'eft-adire  ,  cgalemenc cloign^s 
delequaceur«  .' 

Si  votts  voulez  fgavoir  la  valeur  d*un  degrc  du 
parallele  de  Paris  9  qui  eft  cloignc  de  Tequateur 
denviron  49  degrcs,  en  fuppofant  que  la  quan- 
tiie  d'un  degrc  de  requaceur  eft  de  z8  Heues,  ci- 
rezaneligne  AB  d'une  longueur  priife  a  volonte  ^ 
qae  vous  prendrez  pour  un  degrc  de  requatcur;  PI.  ^o; 
divifez-la  ea  18  parties  egales  j  donc  chacune  rt-^S-ui» 
prefenrera  une  Heue.  Dccrivez  de  l'extrcmitc  A» 
par  I'aacre  extrcniitc  B ,  l'arc  de  cercle  BC  de  49 
degrcs.  Menez  du  point  C ,  la  Hgne  CD  perpen- 
diculaire  i  la  ligne  AB.  Et  comme  cette  Hgne  CD 
rctranche  de  la  ligne  AB  la  partie  AD  d'environ 
18  pirties  ,  vous  conclurez  quun  degrc  d'un  pa- 
rallele cloignc  de  l'equaceur  de  49  degrcs  >  eft  da 

S  Ueues  parifienncs. 

Lij 
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II. 

Cetce  valeur  fe  pem  connoltre  plus  exadlen 
Sc  plus  facilement  par  U  trigonomectie  ,eai 
fonnanc  de   U  forie. 
fl  ja  ^      Soit  Taxe  du  monde  AB,  eaforte  que  J 
Äg-ii7.  l^oienc  les  demc  poles  ,  &  ACBD  i'un  des  4 
colures.  Soir  l'cquateur  CFD  ,  &  !e  p 
Paris  GHI ,  dotit  le  diametre  Gl  eft  perpendJca 
laire  ä  l'axe  AB  ^  &  donc  la  diftance  CG  ,  ou  D 
i  l'tquateuc  eft  fuppofce  de  49  degtcs  ,  auqati  i 
cas  le  complement  AG  ,  ou  AI,  feta  de  41  de- 
gres. 

II  eft  evident  que  CE  ctant  !e  ßnus  towl  ,  \t 
deml-diametre  GK  eft  le  Onus  de  l'arc  AG  ,  on 
du  complement  de  la  diftance  du  parallele.  Heft 
aulli  evident  que  le  demidiametre  CE  de  l'cqua- 
teai ,  011  le  finus  total  ,  eft  i  fa  cicconf^rence  , 
comme  le  demi-diamette  GK  du  parallele  ,  ou  le 
Cnus  du  complement  de  la  diftance  de  ce  paral- 
lele, eftafacirconfeience.  Par  confequentlefinus 
tonl  eft^  uh  degr£ de l'^uateur, comme lelintis 
dti  complement  de  ladÜhnce  da  parallele  eft'Jun 
degr^  64  cepiiraUde.  Et  paice  qu'un  degr^&  l'e-' 
quaceui  eftcohtitf  jä^änt  ä^crouvi^  de  iS-lieües 
parifiennes  ,  on  pöUrra  cdflnöitre  dfe'cömbfen'de 
femblables  lieae«^  efttin  degt^da  farallel«^ö- 
pofe  ,  pu  cette  tihälogie,' 

Comme  le  ßnus- total  100009 

^       A  an  degre  de  l'equateur\  .  i-S . 

Ainfi  leßnus  du  compieiaenc  de  la.  dtßaitce 

parfUlele  ä  tiquateur        , ,  6^606. 

'A  un  i^i  de  ce  parallele ,  1 8 

qoi  Cs  tcearen  d'eQTÜon  18  KAKS'JMuifiettate.' 
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HL 

Ayanc  ainfi  connu  la  qaantite  d'un  degr^  du  pa* 
nllelede  Paris ,  on  pourraconnoure  ,fi  Ton  veuc, 
la  circonference  entiere  de  ce  parallele ,  en  mul- 
Qplianr  par  3^0  fa  quancicc  crouv^e  18  >  ou  plus» 
tiafteixienr  par  cerce  analogie  y 

Comme  U  ßnus  total ,  1 00000 

A  la  circonference  de  la  terrc  10080 

Ainfi  U  ßnus  du  compUment  de  la  dißance  du 

parallele  a  Pequateur 
A  La  circonference  du  parallele  661} 

S*  fe croavera  d'environ  tf^i 3  Heues  pariGennes. 
qoi  faic  connoicre  que ,  fi  la  cerre  fe  meur,  la 
ville  de  Paris »  ou  quelqu'aucre  poinc  que  ce  foic 
de  (bn  parallele,  faic  en  14  heures  6^15  Heues 
d'occidcncen  orienc,  &  par  confequenc  175  Heues 
en  one  heare  ,&  eaviron  4  Heues  &  demie  en  unt 
minuce  de  rems. 

PROBLEME     IX. 

Trouvet  en  Heues  la  dißance  de  deux  lieux  propo^ 
Jts  de  la  terrCj  dont  on  connoit  les  longitudes  & 
/es  latitudes. 

IL  peoc  arriver  crols  c;)s  difFcrens  dans  carte 
q-ieftion.Le  premicr  ,  lorfque  les  deux  lieux 
propofcsccantfousle  mcme  parallele,  ilsoncune 
oieme  iacicude  ,  ciais  des  longitudes  differentes. 
Le  fecond  ,  lorrqu'ct«int  fous  le  oicme  mcridien  « 
lU  onc  une  incme  longicude  ,  mais  des  lacitudcs 
diffÜrences.  Le  croificme  cnfin ,  lorfqu'craiu  fous 

L  iij 
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divers  paralleles   &  difFcrens  meridiens ,  ils  otiL 
diffcrenres  latitudes  &  difterentes  longitudes.  Noösl 
allons  refoudre  ces  trois  cas  les  uns  apres  les  aucres^ 
cn  certe  forcc : 

Premier  cas. 

Premierement ,  foient  les  deux  iieux  propofll 
fous  im   meme   parallele  ,  comme   Cologne  Ic 
Maeftrick ,  qui  fönt  fous  un  parallele  eloignc  de 
rcquatenr  versle  feptentrion  de  50  d.  50'.  Parcc  -i 
que  Cologne  eft  plus  oriental  que  Maeftrick  de 
6  minures  detems  >qui  valent  i  d.  30'derequt' 
teur ,  ou  du  parallele  fous  lequel  ces  deux  villef 
fönt  ficuces  ,  comme  on  leconnoit  en  difant;fi  x 
heure  ou  ^o  minutes  valenc  1 5  degres,  combien 
vaudronc  6  minutes  ?  De  forte  que  larc  de  ce  pa** 
rallele  compris  entre  Cologne  &c  Maeftrick  eft  de 
X  d,  30' » qui  dans  T^quateur  valent  4z  lieaet  pa« 
rifiennes,  a  raifon  de  28  Heues  pour  un  degrc, 
comme  on  le  connoit  en  difant :  fi  i  degrc  ou  60 
minutes  valenc  28  Heues,  combien  vaudronc  i  d. 
30' ,  ou  90  minutes?  Et  pour  f^avoir  de  combien 
de  femblables  Heues  doit  etre  cetarc  dans  un  pa- 
rallele  eloign^  de  Tequateur  de  50  d.  5o',ou  la 
diftance  des  deux  Iieux  propofes  ,  on  feferviradc 
ccttc  anaiogie  : 

Comme  le  finus  total  y  1 00000 

A  la  valeur  de  i   d.    ^o'  de  Fequateur  41 

Ainji  le  finus  du  compliment  de  la  dißance  du 

parallele  a  requateur  6  5  i  5  S 

A  la  dißance  quon  cherche  i<5  ~ 

^      "  trouvera  d'envir  jn  16  Heues  parifiennes  & 
demie. 
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Sccond  cas. 

Secondemenc  >  foient  les  deux  lieux  propafes 
IIS  an  mcme  incridien  ,  comme  Paris ,  doni  la 
ätude  eft  de 48  d.  5  1%  &  Amiens  ^  donr  la  la- 
«ende  cft  de  49  d.  54^  Ccez  de  cccte  latirude  49 
d.  54  ,  la  latitude  de  Paris  48  d.  51',  qui  eft  plus 
peciie ,  pouravoir  au  rede  1  d.  3',  Tarc  du  m:ri« 
dieii  ,  compris  encre  Paris  &  Amiens  ,  que  loa 
cooverrira  en  Heues  par  la  regle  de  trois ,  en  di- 
-  üiDC:  C\  un  degre  ou  60  minutes  d*un  grandcer- 
de  de  la  cerre  vauc  28  Heues  parißennes  >  com- 
bien  vaadra  i  d.  3' ,  ou  63  minuces?  Mulcipliant 
donc  61  par  18  ,  &  divifanc  par  60  le  produit 
1764  ,  le  quocienc  donnera  environ  19  Heues 
fuiüennes  pour  la  diftance  de  Paris  a  Amiens. 

Troißeme  cas. 

Enfin  fi  les  deux  lieux  propofes  fönt  differens 
cnlongitude  &  latirude ,  comme  Paris  &  Conf- 
tannnople,  qui  eft  plus  oricnral  que  Paris  de  29 
d.  50^  &  plus  mcridional  de  7  d.  45'  ,  on  ima- 
ginera  un  grand  cercle  qui  palTe  par  cos  deux  villes, 
&  Ton  crouvera  Tarc  de  ce  grand  cercle  compris 
enrre  cesdeux  mcmes  viljes ,  cn  ccuc  forte* 

'  Soiclepremier  mcrii^.icn  ABCÜ,  &  rcquareur  PI.  ^v 
BD  cgalemeticclüignc  cies  deux  poles  A  ,  C.  Soic  ^ig»»  »9* 
le  mcridien  de  Paris  ALC ,  &  fun  paraücle  CHI  > 
enforce  que  Paris  foit  cn  H.  Soit  encore  le  mc- 
ridien de  Conftantinople  AVC  ,  &  fon  parallele 
KLM  ,  enforte  que  Conftanri-jople  foit  en  L. 
Soic  enfin  HL  l'arc  du  ^land  cercle  NHLO ,  qui 
patfe  par  les  deux  lieux  propofes  H ,  L. 

Cec  arc  HL  fe  pourra  connoitre  par  la  rri^ono- 

ccric  dans  le  triane!^   fplicrique   oMiqu.inj^la 

L  iv 
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dans  lequel  on  connoir  le  cöcc  HC  Jffi 
ompiciiienc  de  la  biicude  EH  de  Pai 
ie  48  d.  j  i',le  cöcc  CL  de  4S  d.  5  4', 
t  de  la  larkude  FL  de   Conl^nnrinopkl 
de  41  d.  6',  Sc  l'angic  cotnpris  HCL,qi 
ence  des  longitades  BCE,  BCF  ,  desdi 

nropofcs  H  ,  L ,  qui  eft  de  2  9  d.  5 
:  trouver  donc  le  cöte  ou  la  dift.ince  HLJ 

s  &  en  mitiuces ,  tirez  de  l'angle  H  ,  l'arc^ 
1  cercle  HP  perpcndiciilaire  au  cöte  oppdi 

Sc  faites  CCS  deux  analogies : 

Camme  U ßnus  total  looooooo» 

Ali  ßnus   du    compUment   de  l'angU   fiCL 

j4infi  la  tangente  du  cöte  HC       5)041 45  S{ 
A  Ic  tangente  du  fegmeni  CP     <t3Sii55J 

qui  fe  trouvera  de  jy  d-  ij',  lefquels  etant  ötcs 
de  U  bafc  CL  ,  ou  de  48  d.  j  4',  il  reftera  1 1  d. 
ij)'  pour  l'auire  fegment  LP. 

Comme  le  ßnus    du    complement   du  jeffaent 

CP  98999506 

Au  ßnus    du    complement   du  fegmeqt  LP 

99911184 

Alnfi  U  ßnus  du  complement   du    cSteSC 

98707889 

Au  ßnus    du    complement    du    cote   HL 

996805^7 

qui  fe  trouverade  11  d.  4i',!efquelsctan[rcduiEs 
en  lieiies  parifiennes  par  la  regle  de  tiois,en  di- 
iänc :  fi  un  degre  ,  ou  fio  minutes  d'un  grand  cer- 
cle de  la  tccie  .  vaut  iS  lieiies  paiilienneSiCom- 
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nen  vaudronc  21  d.  42^,  ou  1502  minuces?  on 
Eioavera  607  Heues  pariHennes  pour  la  diftance  de 
Paris  a  Conftantinople. 

REMJRQUES. 

I. 
Lorfque  les  deuac  lieux  propofes  fönt  cloignes 
encr'eux  d'une  diftance  conGdcrable ,  comme  dans 
cec  exemple  ,  on  pourra  fans  aucun  calcul  trouver 
prefque  aulli  exademenc  cecce  diftance  en  dcgres 
&  en  minutes  d'un  grand  cercle  de  la  rerre  ,  par 
la  pTojeßtion  orcographique  de  la  fphere ,  comme 
voas  allez  voir. 

Decrivez  du  cencre  Ä  ,  avec  une  ouvercura  de  p. 
CDmpas  prife  a  volenti  ,  le  demi  cercle  BCDE,  fi.r.  iiol 
fä  reprefenrera  le  meridien  de  Paris.  Prcnez  für 
ce demi-cercle  Tarc  BF  de  48  d.  5 1\  qui  eft  la 
lancade  de  Paris,  pour  avoir  le  lieu  de  Paris  en  F. 
F^ce  poinc  F  >  &  par  le  cencre  Ä  ,  vous  menercz 
le  rayon  AF. 

Prenez  für  le  mcme  demi-cercle  les  arcs  HC  , 
ED ,  chacun  de  41  d.  (> '  ,  qui  eft  la  lacitude  de 
Conftantinople.  Tirez  la  iigne  CD  y  qui  repre« 
fenieiale  parallele  de  Conftantinople,  für  lequel 
vous  dccerminerez  le  Iieu  de  Conftantinople ,  en 
cecre  forte. 

Ayanr  dccrit  autour  du  diametre  CD  le  demi- 
cercle  CGD ,  prenez  für  fa  circonfcrence  larc  CG 
de  19  d.  )o\  qui  eft  la  diff'crence  des  longitudes 
de  Paris  Sc  de  Conftantinople.  Mcnez  du  point  G 
la  iigne  GH  perpendiculaire  au  diametre  CD , 
pour  avoir  en  H  lelieu  de  Conftantinople.  De  cc 
poinc  H  vous  menercz  la  Iigne  HI  pcrpendicu- 
laire  a  la  Hgnc  AF.  L'arc  Fl  ctanc  mefure  don- 
Bcra  en  degrcs  &  en  minutes  la  diftance  qu'oa 
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''•  )' ,  chcrche  ,  qiii  le  trouvera  d'environ  ii  degtcf 
g'iio,  comme  auparavanc. 

11. 

Noiis  avons  pris  !a  laticii  Je  BC  de  CoiiftAntino 
ple  dans  le  meme  hcmifpliete  que  l.i  latitude^ 
de  Paris  ä  l'cgard  de  la  ligne  BE  ,  qui  reprcfew 
l'eqiiateur  ,  c'eft-ä-dire ,  depüis  rcquareur  BE  vfl 
le  tieu  de  Paris  F,  parce  que  les  latitudes  de  cM  \ 
deuxvilles  fonc  fepientnonales.  Car  fi  l'uneavoie 
cte  rntcidionale  ,  comine  celle  de  Fernambouc 
dans  le  ßrefd  ,  qui  eil  de  7  d.  40' ,  il  auroit&IIa 
■Jl*  u,  prendre  l'arc  ßC  de  7  d.  40'  vers  Tautre  coic,& 
^'^^''  achever  le  reite  comine  nous  avons  dir,  enforts 
qiie  l'arc  CG  fuc  de  ^4  d.  i  ^ ' »  qui  eft  la  ditfi- 
rence  des  longitiides  de  Paris  •'^  de  Fernambouc, 
Et  parce  que  l'ari;  FI  fe  trouve  dVnviron70  degrcv 
(i  l'on  reduitces  70  degrcs  eii  lieues ,  en  les  mul- 
tipliant  par  18  ,  on  aura  19Ö0  lieues  parifiennes 
four  la  diAiiice  de  Paris  a  f  eicambouc. 

III. 

l^ffque  ta  dtftance  des  deux  lieux  propoßs 
n'cft  pas  confldetable  ,  comme  celle  de  Lyon  i 
Geneve  j  qui  eft  plus  feptentrional  que  Lyon  de}6 
minures*  Sc  plus  oriental  quo  Lyon  de  6  minmes 
de  tems,  qui  valent  1  d.  jo' del'equaietit^lam^- 
thode  pTccedente,  quoique  bonne  en  elle-m^ine, 
pourroic  ne  pasbienrcultir.Danscecas,onpouira 
1^     fe  fervir  de  la  fuivance  ,  qui  n'eft  pas  ä  la  viiiti 
^      gcomctriquc ;  mais  dans  iine  petite  diftance  I'erreur 
ne  fera  pas  fenfible. 
Pf-  J*>       Avant  mene  la  ligne  AB  ,  divifez-!a  en  autant 
fig.iii.  * 

La  latirade  de  Lyon  eil  de  4f    ä,^6',  celle  de  Ge- 
neve  eil  de  4<  d.  at  . 
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Eaira ,  ces  partiesreprcfenterontdes  licues  A  Tex-  figi"- 
cmice  A  de  cetce  ligne  AB  clcvez  \.\  pcrpendicu« 
Üiiie  AC ,  que  vous  ferez  de  1 7  pnrries  prifes  für 
Michelle  AB.  On  fait  la  perpendicul.iire  AC  de  1 7 
i^ftfües,  parce  que  j6  minutes  ,  diflcrencc  des  la- 
OOiilesde'Lyon  &  de  Geneve,  reduicesenlieues, 
r  fiMcenviron  17  Heues  de  celles  donc  on  donne  28 
i  un  degtc  d'un  grand  cercle  de  la  rerre. 
>  Apres  cela  ajoutez  enfemble  les  lacirudes  des 
deaz lieuz  propofcs ,  fcavoir ,  45  d.  ^6\8c  ^6  d. 
ii\  Prenez  la  moicic  de  leur  fomme  92  d.  8' 
poaravoir  une  lacicude  moyenne  46  d.  4  ,  a  Ic- 
prd  de'laquelle  vous  crouverez  ,  par  prob!.  8,  la 
ooancice  d*un  arcde  i  d.  30  ^^  qui  e(l  la  dit^'crence 
cies  longicudes  des  deux  villes  propofees.  Cctce 
qaanrice  ferrouvera  d'enviroii  29  lieues  pariHen- 
lies.  C'eft  pourquoi  vous  rircrcz  par  le  poinc  C » 
parallelemenc  i  la  lic^ne  AB ,  la  droire  CD  de  29 
piriies  prifes  für  reclielle  Aß.  Vous  porrerez  für 
la  Wme  echelle  AB ,  la  lorgueur  de  la  ligne  AD , 
qui  fe  crouvant  ici  d*enviion  j 4  parcies ,  faic  con- 
noitre  que  de  Lyon  a  Gcncve  il  y  a  en  ligno  droice 
environ  34  lieues  pnrilienncs. 

Parce  que  le  crianj^le  ACD  eft  re(fl:r»r.;^le  en  C , 
8c  que  lecoce  AC  eil  de  17  partes,  &:rniitrec6tc 
CD  de  29,  on  peut  trouver  par  le  c  0.\;1  l'I.vpo» 
tcnn(e  AD  ,  ou  la  dilbncc  qu'on  ci.C':«.!ie  ,  en 
ajoacanc enfemble  Ic  qmirc  209  d.i  c^'/i^  AC,  & 
le  quarre  841  du  coci  CD ,  &c  cn  pr.;:  :  .  la  ra- 
une quarrce  de  la  fommc  1150  ,  qii  donncra 
prefque  34  lieues  parifiL-nncs  poiir  la  li^ne  AD  , 
{|oi  reprefentela  di-bnccdcs  deux  lieiix  propofcs. 
Car  le  poinc  A  cr.ir.c  pris  ponr  le  lieu  do  Lyon  , 
le  poinc  D  pcuc  ctrc  pris  pour  k  lieu  de  Geneve  j 
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di  U'l^e  AD  pour  l'atc  dii.grand  cercle  <i 
ptffe.pti  ces  deaz  vütes}  parce  qne  la  lign 
repnwnte  W  äiSicenct-de  leuis  ladcudes  j 
«tiftaiice  dfr  levri  pacallei«  ,  U  Itgoc  CD  la  difl 
feoce  niayvnne  deieurs  loBgicades ,  ou  la  diAan^ 
nogFCoo«  de  ledis;  m^dieos ,  See. 

PROBLEME 

Dtcrke  U  ügae  amrbe  _que  firoU  un  vaißea  _ 
.    la  nur  en  faijaat  Ja  roate  pMT  un  mimt  rM 
•  ■    marqu^dans  ia  ttmjfble, 

H.  )j»  O  tJppofoDsqne.racc  Afi,doncle  cenrre  eftC 
S'»»J*  j3  foit  xuk  quarc-de  lacirconfiSrence  de  rcquareat  ^ 
rerreft»,  en  £otk  que'le  cenne  C  foic  la  tepti-  \ 
feoianoo  de  l'ün  des  deoz  poles  du  moade  ,  Ss  ] 
que  loatei  les  lignes  droit«  iir^es  de  ce  centte  C> 
par  les  diviltons  de  l'arc  AB  ,  comme  CD,  CE, 
CF,  &c.  reptefentent  autant  de  mcridiens. 

Suppofons  encore  qu'un  naviie  parte  da  point 
A  de  l'equaieur ,  dont  le  mcridien  eil  ACj  pout 
aller  en  G  ',  par  le  tumb  ou  vent  AH  ,  qui  falls 
avea  le  meridien  AG  ,  «n  angle  CAH  ,  pai  exem- 
ple>de  £o.deg[^s,  qu'on  appelle  IncUnaifonde  Id 
ioxoäromie.  II  efl  Evident  que  li  le  vailTeaa  a  toir- 
jouts  le  cap  au  meme  rumb  j  c'eft-4-dire  ,  quc- 
[ant  eil  H  fous  le  meridien  CD  ,  il  conttnue  fon 
chemin  par  le  rumb  ou  vertical  Hl  incline  aa  oai- 
ridienCDdu  meme  angle  de  60  degr^s  j  en  forte 
que  l'angle  CHI  Coit  aulli  de  60  degres  ^  le» 
trois  points  A  ,  H  j  1 ,  ne  fonc  pas  en  ligne  droite. 
Pareillement  (i  le  meme  navire  continue  &  route- 
depuis  I ,  oü  il  a  la  ligne  CE  potic  mcridien ,  ea 
K*  par  le  rumb  IK  ,  qiii  fatc  avec  le  mcridien 
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,  Tangle  CIK  aufli  de  60  degres  ,  les  trois^I-  33  i 
lincs  H  » I ,  K ,  ne  feronc  pas  en  ligne  droire  ,  %^^3« 
ainfi  de  fuice ,  jufqu  en  L  für  le  dernier  meii- 
en  CB. 

D'oii  il  eft  aife  de  conclure  que  la  ligne  AH- 
X,  que  ie  vailTeau  a  decric  en  l'uivant  le  mcme 
[ireac ,  Sc  qu'on  appelle  ligne  loxodromique  ,  oa 
impleinenc  loxodromie ,  eil  une  ligne  courbe  qui 
ftiüsit  «ontinuellemenc  du  lieu  G,  oii  l'on  sc- 
toic  propofe  draller  ,  &  qui  imire  la  figure  d*une 
ligne  fpiraie  ,  qui ,  comme  vous  voyez  ^  s'ap« 
prociie  coDJours  du  pole  C. 

REMARQUES. 

I. 

Si  Ton  divife  la  ligne  loxodromique  AKL  en  p. 
plufiears  parties  egales  (i  pecices  qu'elles  puidenc  £a*x^'' 
pfler  pour  des  ligncs  droires ,  comme  AH ,  HI» 
IK ,  &c.  &  que  par  les  poincs  de  divifion  H^  I,  K, 
&c.  on  fafle  paller  aucanc  de  paralleles  ,  ou  cer- 
des  de  kticude  \  tous  ces  cercles  feronc  egalemenc 
cloign^  encr'eux  :  de  forte  que  les  arcs  des  me- 
ridiensDH  ,  MI ,  NK ,  &c.  feronc  egaux  encr'eux» 
audi-bien  qne  les  arcs  corrcfpondans  AD ,  HM , 
IN ,  &c.  noD  pas  en  degres  j  mais  en  Heues  ,  a 
caufe  de  Tegalice  des  criangles  redtilignes  rcdan- 
gies  ADH ,  HMI ,  INK ,  &c. 

Quand  on  f^aic  le  tems  qu'on  a  empioyc  pen- 
daoc  an  venc  favorable  1  parcourir  une  loxodro« 
niie  crcs-pecice,  conrne  AH ,  en  fuivant  un  mcme 
ramb,  &  qu'aind  on  connoic  larc  AD,  qu'il  eft 
bcile  de  reduire  cn  Heues  ,  en  donnant  20  lieuesi 
m  degre,  &  quecaiu  en  H  ,  on  a  pris  hautcur  » 
c^eft-i-dire  ,  qu'on  a  obferve  la  hauceur  du  pole. 
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^I-  n  >  pieire  fcra  delcendue  en  G ;  <je  forte  que  la  pi^^H 
lig.iit.  ^G  f^jj  ^  ^  ia  pa„i2  DE  cranr  i  ,  par  !a  narun^H 
^^^  Corps  pefans  ^  qui  en  lombant  libremenT  de  ^^^H 

^^H  CQ  bas,  acquierent  en  cems  cgaiixdesdegrcsc^^^H 

^^H  ds  vicclTe,  en  paicoLirant  des  efpacesquicroi^^^H 

^^M  comme   les  quarri^s  1,4,  9,  i(f,  ij,  &c,  ^^^h 

^^H  nombrcs  nacurcls  1,2,3,4,   5  >  &^<^'   c^3^^| 

^^K  paces  ccoiHanc  les  uns  par-delTus  les  auires  ,  (§|^^| 

^^^  les  nomb:es  impairs  1  ,  j  ,   ;  ,  7  >  9  ,  &c.  *^^^| 

^^1  pourquoi  [orfqu'au  troilieme    tcms  ,  le  poin^^H 

^^r  leia  parvenu  en  H  ,   le  demi-diami^cre  AB  I^^H 

pris  la  liciunon  AH  ,  &  h  pietre  feta  defcetU^^H 
en  1 ,  de  forte  qiie  U  parrie  Hl  fera  v  I'Orr<i(^^H 
quatrienie  tems  le  pomt  B  fera  parvenu  ei)'Hi(^^| 
^H  demi-diametre  AB  prendra  la  ntuacion  AK  j^^H 

^H  la  pierre  fera  defceiidue  en  L  ,  de  force  tJn^A]^^! 

^V  pattie  KL  fera  16.  £n6n  le  poinc  B  ctant  |^^| 

^^  venuaucinquiemereins  en  Cjle  demi-dutn^^f 

AB  aiira  pris  la  fiiiintion  AC,  la  pierre  ferä  m^l 
cendue  en  A ,  &  toiue  la  ligne  CA  fera  25.  Ait«-^ 
la  pierre  ,  en  defcendant  continuellement  ,   foi' 
niera  la  ligne  coiirbe  BEGILAj  que  vouspourrec 
reprcfenter  en  cecte  forte. 
4  ■  Parce  que  la  fomine  des  cinq  premiers  nom- 

bres  impairs  i  ,  j  ,  5  ,  7  ,  ?  ,  eft  le  nombre 
quarrc25,  dotic  la  racine  quarrte  eft  5,  marduez 
Xur  la  ligne  droite AB  indefinie  2  y  parties  ^galw  d'u- 
ne  grandeur prife  aufli  a  volonte  depub  B  jii^qu'eo 
A.  De  ce  pomt  A  d^crivez  pat  le  point  B ,  rare  de 
«rcIeBC  d'une  grandeur  prife  auffi  i  volonte.  DJ- 
rvifezcetarcBCencing  parties  rfgalesauxpointsD, 
F,  H  ,  K.  Par  c«  points  vous  tirerez  an  centre 
,A  les  tayons  ob  demi-diamerres  AD,  AF,  AH, 
:AK,  fuc  lef<ji»els  vous  trouverez  les  points  E,  G* 
;1 1 1«  *  de  la  liga«  cöfarbcque  vous  voulez  d^crjre ', 
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prenanr  la  parcie  DE  d*une  partie  egale  prife 
la  ligne  AB»  FG  de  quarre  parries;    Hl  do 
kF  parcies.  Sc  KL  de  feize  paedes,  See. 

Ohfcrvaüons. 

■ 

On  fera  ici  quelques  obfervations  qui  feronc  de 
qnelque  ucilir^  pour  1  eclaircidcmenc  Ats  probie« 
an  qu  on  va  propofer. 

L'annce  folaire ,  ou  le  tems  que  le  foleil  em- 
floyeaparcourir  Tccliptique  par  Ion  mouvemenc 

Cpre,  eft  de  trois  cens  foixance-cinq  jours,  cinq 
res  Sc  quarante-neuf  ininures. 
Lei  anciens  Romains,  depuis  Numa  Pompilius» 
donnoienc  rrois  cens  cinquanre  cinq  jours  a  leuc 
mckie\  ce  qui  apporca  par  la  fuice  des  Cöms,  du. 
«Ifrangemenc  dans  les  fäifons.   L'empcreur  Jules 
Cefar  voulur  remcdier  a  ce  dcfordre,  que  le  ca- 
bndrier  de  Numa  avoic  caufe.   II  ordonna  que 
lann^e  fe  r^gleroit  für  le  mouvemenc  du  foleil; 
qa*on  feroic  crois  annces  de  fuice  chacune  de  crois 
cens  foixance-cinq  jours,  &  auc  la  quarrieme  fe* 
roic  de  trois  cens  foixanre-nx  jours:  ceft  cecce 
£uaiTieme  anneequi  fuc  nommie  ti[J'ex£i/e. 

Jerus-Chrift  ccant  venu  au  monde  dans  un  ccms 
oü  roac  Vanivers  ccoic  foumis  a  TEmpire  Ro-* 
main ,  les  nacions  furenc  obligces  de  fe  confor* 
mer  i  Vufag-:  de  cec  empire  dans  la  (Jillriourion 
des  cems.  Le  calenJrier  Julien  fuc  fuivi  de  cous 
les  penples,  mais  chacun  dcnieura  libre  dans  Tu- 
fage  de  fes  courumes  &  de  fes  cradicions  pour  ie 
culre  divin.  Les  Juifs  ne  changerenr  rien  a  leurs 
ceremonies,  ni  a  leurs  fcres:  mais  ils  les  rc^;le- 
renr  für  les  divers  ccms  qui  leur  convenoienc  de 
l'annce  Julienne,  alaquelle  ils  airnjeccifToicnc  leuc 
Tome  IL  M 
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tnnc'i  liiniire.  LescKretiens  fircnc  la  mcme  cbi 
D*iil  Im  picmicis  tems  de  l'e^Ufe  <; 
vinc  pas  ficilement  du  jour  oii  -l'oii  devoit  c 
brcr  la  pjque  des  chrctiens.  Les  uns  voutai 
que  ce  fiu  Ic  jout  ou  Jefiis-Chcill  avoit  et6  c 
a&i ,  les  maiiüS  piciendcienr  que  ce  devott  t 
le  joui:  de  d  refntie^ion. 

Le  coiicile  gencral  de  Nie« ,  tena  fous  T« 

Fite  de  Conftantin  le  Graud,  rcndit  iinift 
ufage  de  cclcbrer  cette  graude  ftce  parmi  m 
ciircüens.  II  ordonna  que  la  folemnlcc  s'en  fei^l 
Ic  premief  dimanche  d'aprcs  le  quatotzteme  dfV 
la  iune  du  pcemier  mois,  enfocte  n^anmoiM  ' 
quele  i^delalimcconcourantavccundimandie,  ' 
on  ne  celcbcit  U  p^que  quc  le  dioianchefuivailt-  g 
II  dccUra  que  ce  premier  mois  ctoit  celui  dont  4 
Je  1 4  de  la  Iune  tomboic  ^11  jour  de  l'equinoxe  du 

fänccms,  ou  immcdiatetneni  apres.  Eicomme  | 
cquinoite  rcpondoit  en  ce  tems-Ii  au  11  mats,  ' 
le  contile  dcflara  que  ce  jour  ferviroit  dans  U 
fuite  a  leglei  le   prämier   mois  de   lannee  la- 
naire, 

Comrae  l'annce  JuÜenne  fiirpafle  raftronomi- 
que  d'cDviron  1 1  minutes,  *  cc-ice  diffcretice  s'c- 
t^inc  mulcipliiie  lous  les  ans  depuis  le  concÜe  de 
Nicee,  U  arriva  quc  i'equino'Cü  du  priniems  ne 
tomboic  plus  au  it  mars  du  tems  de  Gr^oire 
XUI»  maisau  11  du  m^me  mois,  cequiuoibloK 
l'e^iCs  dans  U  celebracioo  de  la  paquc.      '' 

*  Vvnnte  jolienne  commune  eil  de  }6t  jdnn,  &Ia 
biOexiile  de  j<fi.  L'annce  aQmnomiqDe  dt  i6j  joun  f- 
Iieures  4$  mianHs.  Ces  j  liearei  49  minuies  fonc  prefijos 
«  hcnres ,  ielqnelles  £tant  piiCes  4  (ois ;  fönt  ng  joQr  en  4 
ans :  de-lä  vient  qtn  I'idm  CivUe  üirpaSt  l'iftrwiMU-. 
^ue  de  I 


Paoblemis  de  Cosmograpmie.        179 

Cette  erreur  obiigea  le  pape  a  faire  afTemblec 

jles  afironomes  pour  rcformer  le  calendrier  ro- 

jnin,  afin  de  remectrerequinoxedu  princemsaii 

11  mars,   comme  il  droit  au  cems  du  concile  de 

Hicfe»  Sc  d'empecher  qu'il  n'arriväc  dans  la  fuice 

uie  pareille  erreur.  Ce  fut  pour  cela  qu  on  recran- 

l  ducoocd'on  coupdix  jours  du  calendrier,  &que 

pouc  fixer  perpetuellemenc  l'cquinoxe  du  prin- 

'   Denis  att  a  1  mars  ,  le  pape  ordonna  que  chaque 

'   cendeme  annde  pendanc  crois  (iccles,   ne  feroic 

poinc  biflexcile ,  8c  que  la  400  le  feroit ,  afin  de 

reoancher  les  trois  jours  qui  fe  trouvenc  de  rrop 

en40oansJuliens.  Par  ce  moyftn  ies  periodes  civi' 

kl fönci  peu  pres  conformes  aux  aftronomiques. 

PROBLEME    X^I. 

Connoitrc  ß  unc  annit  propofce  eß  biJJextiU^  ou 

de  3  66  jours. 

t*.  Ol  I'annce  propofce eft  une  des  fix  premie- 
i3  res  de  lere  commune,  eile  nett,  point  bif- 
feitile ,  parce  que  les  (ix  premieres  annees  de  Je- 
fiis-Chrift  fiirenc  toutes  de  3  (>  5  jours. 

*°.  Si  lannde  propofce  eft  entre  la  7  &  la  459 
de  Tere  commune,  ocez  7  de  lannce  propofce,  & 
divifez  ierefte  par  4.  S'il  ne  rcftc  rien  apres  la  di- 
vifion,  cecte  annee-  la  eft  bifft^xcile  ^  s^il  refte  quel- 
qae  chofe ,  ce  refte  marque  la  quatrieme  annee 
apres  la  derniere  bifTextile ;   foic  propofce  pac 
exemple,  la  54^  annce  de  Tere  commune :  ötez7 
de  54,  divifez  le  refte  47  par  4,  la  divifion  ccanc 
faice,  il  reftera  3 ,  qui  marque  que  Tannce  54  ^® 
Pete  commune  ne  für  point  bifTextile,  mais  qu  eile 

^it  la  croifierae  apres  la  biirextile. 

M  ij 


I 


l8o  RECRfAT.  MATHiM.   8T  PhtS. 

3",  Si  lannce  pcopofce  eil  encie  celles^ei45d 
iS:  ^64,  eile  n'eft  poinc  bJlK-xrile,  paice  qu'entn 
cc>  anncicSt  il  y  ea  eut  4  dt  fuice  qui  nc  tureu 


fOiUt 


biirexules. 


.  Si  on  propofe  ane  annce  tjüi  Toit  entreti 
4Ö4  de  l'cre  cwnniure.  Sc  i  i^i,  tainsde  U  r* 
fonnaiion  du  cjl^ndiier  par  Grcgoire  XIII ,  ä^M 
vifez  le  nombre  doniic  par  4.  La  divtfion  crtnr  f 
faite,  s'il  ne  refte  rien,  lannee  eft  bifTcxilIe-,  s'il 
relle  quelque  chofe,  eile  ne  l'eflpas.  Soii  propo- 
fee  ,  p.ic  exeniple,  rainiec  1  jog  ,  divifczijOJ 
par  4 ,  il  tefter^  i ,  qui  inontre  quo  lannee  i joj 
acte  la  premiere  apres !a  biflextile. 

j".  Si  dans  la  qucfiion  propoEce,  il  s'agk  i!'une 
annci:  grcgorienne,  c'eft-ä  dire,  d'unedeccl' 
Jes  qui  fe  Tont  ecoul^es  depuls  1 5S1,  jufqii'i  prt 
fent,  &  qui  s'ecouleront  dans  lafiiite:  kqaemon 
fe  reduit  i  deiu  VS.        * 

En  prijniier  Heu ,  fi  I'annee  propofce  n'eft  pas 
une  des  centiemeSj  U  pratique  ferala  mcme  que 
la  picci'  lente,  c'üll-a-diri;,  qu  i!  faiidradivifer  le 
jiomfaredonnc  pat  4.  Si  aptcs  la  divifioii  il  o»  teftc 
rien,  cercei  annöe-Uelt  oilTextile;  s'il  reftcquel- 
que  chofe  ,  es  rede  marque  la  quantieme  »anie 
apres  la  dcrniere  bilTexcile.  Soii  propoße  itf^i» 
on  peut  rejetter  les  deuK  piemiers  chifFtes  16^  Sc 
conime  91  peut  etre  divife  par  4  fans  refte^  c'eft 
unc  marque  que  iifpieft  biirextile.  Soit  encore 
pTopofö  '7j4j  ay^nt  tejette  les  deux  piemien 
chinres  17,  les  autres  54  ne  peuvent  eae  euc- 
tanienc  divifes  par  4 ,  Sc  apres  la  divinon  il  rede 
2,  qui  fönt  voir  que  cetce  annee  i7j4eftUfe- 
conde  apris  la  derniere  annce  biflextile  lyji. 

Ea  fecond  lien,  (1  l'ann^e  propof^^e  eft  uoe  des 
«laiei  cenuemcSf  Wmme  itfeo,  ,1700,  i8oo> 
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ilf  oo,  &c.  il  fauc  divifec  par  400  ,    ou ,  ce  qui 

■ftla  meine  chofe,  retrancher  deux  zeros,  &  di* 

k^Uer  le  rede  par  4.  Si  la  divifion  eft  exadle,  i*an- 

ttce  eft  biiTcztile,  ou  de  ^66  jours  j  mais  (1  la  di- 

Yifion  ne  peuc  fe  faire  (ans  rede,  lannce  n'efl 

•poinc  bilTcztile,  maisde  }(>5  jours.  Ainfi  on  coii- 

IKMC  que  1  (jco  a ccc  bifTexiiie  \    1 700  ne  la  point 

hiy  1800  &  1900  ne  le  feronc  point. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

La  rcformation  du  calendrier  faire  par  le  p.rpe 

Cregoire  Xill,  qui  fit  retrancher  dix  jours  de  Tan- 

Bce  1581  a  fair  donner  le  nom  de  calendrier  rrC'^ 

gorienj  Sc  de  cdlendncr  nouvcnuy  au  calendrier 

iboc  Teglife  ruinainc  fe  ferc  a  prcfenc.   On  y  ^2 

anrque  les  calendes^  qui  fönt  Its  premiers  jours 

de  chaque  mois  d'ou  il  a  tire  fon  nom ,  les  aoncss 

tc  les  lies ,  qui  ccoienc  aucrefois  cn  ufage  purmf 

les  Romains. 

Ävanc  cerre  rcformation,  Tc-quinoxc  du  prin* 
tems  ancicipoic  de  dix  jours  le  1 1  de  mars,  car 
il  arrivoic  le  11  de  ce  mois.  On  I05  rcrraniha»' 
afinque  cet  cquinoxe,qui  re;;le  le  ccirs  auqiul  les 
£Jeles  doivenc  cclcorcr  la  Fccw  de  paque,  arrivnt 
rou/oursle  11  dym.-rs,  comme  il  atrivoic  an  fjp.is. 
du  concilq  de  Nicee.  (^e  qui  rend  a  Tanne;;  fo- 
laire  un  ficgc  dc:ermin:;/c'cft-a-difc,  que  pai; 
cerce  rcformation,  los  cqiiinoxes  &  les  foliiKc»; 
fonc  rerenus  &  dans  l«s  mLnies  jours  &  d.mj: 
les  memes  m^is.  C\:ft  pourquoi  les  pcuplcs  qu), 
n'onc  pas  voulu  rccjvoir  cotce  reformatio.:  ^ 
compcenc  les  cquinor.s  &  rous  !^s  :iur:cs  tci:^. 
ds  l'annce  dix  jours  plus  rard  quc  noiisj  il  airi- 
irera  que  dansla  luicö  lUcclvbrciont  la  natl^'itc  da 
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notre  Seigneur  Jefus  Ciirlft  au  folliicc  d'ete, 
k  feie  de  fiunt  Jeaii-Baptiftö  au  folftice  d'hyyd 

P  R  OB  L  E  M  E    XIII. 

Tfouver  le  nomhre  i'or  dune  annee  pTOpofe'e,  I 

NOus  avons  dit  que  Tannce  folaire  cft  de  J 
Jons  5  heures  &  4^  miniitesi  nousdironsla 
que  \'annec  lunaire  j  ou  Li  fomnie  de  douze  te- 
volutions  de  la  lune  pac  fon  propre  mouvcmcnt 
fous  le  zodiaque  eft  de  554  jours  8  Iicuces  Ö(  49 
minuces  D'oii  Ion  voit  q«c  l'annce  lunaire  cft 
plus  courte  que  la  folaire  d'environ  1  i  jours.  Ce 
qui  fiit  que  l'.innce  liinaite  finic  1 1  jours  ptutSt 
que  r.mnee  folaire,  &  par  confcquent  les  nou- 
velles  lunes  airivent  1  1  jours  pluiot  cn  une  an- 
nee qu'en  la  prccedente. 

Ainfi  le  foleil  &  la  lune  ne  finiflent  pte  tou- 
jours  Icurs  pt'riodes  en  mcme  tems,  &c  iis  ne  repaf- 
fentpasdans  lesmcnies  difpoliiions  011  ils  fefoni 
renconnes  auparavant,  c'eft-i-dire,  les  nouvel- 
les  lunes  ne  lombent  jamais  deux  fois  en  uä  ni8me 
jour  dans  l'efpace  de  1 9  ans.  On  doit  reDMn|ner 
que  cetce  Periode  de  19  ano^es  eft  f)la9  c«wte 
qu'il  ne  ^udroit  d'environ  1  heure  17  minavesj 
Äc  }  1  fecondes.  D'oü  il  arrire  que  les  nodvclW 
lunes  anrici{>ent  d'un  jour  dans  l'efpace  d'enviri^a 
3  1 1  ann^.  Qtmi  a  iti  t'une  des  caufes  de  la 
t^formatiöQ  du  calendrier,  ic  qu'au  Heu  du  oom- 
bie  d'or,  qui  eft  une  p£riode  de  19  annto«  on 
a  invent£  les  ^paäes.    ■ 

On  appelle  nonArä£or  le  nombre  de  19  an- 
n^es  folaifest  aa  bout'defquelles  le  foleil  &z  la 
lune  jftf  [«trourent  ä  peu  fz^  dans  les  m^mei 
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tnts  ou  iU  etoienr  auparavant ;  c'cft  adire  qiie 
I  Im  lone  eft  nouveile,  &  par  coRfcquenc  en  con- 
jondlion  ävec  Fe  foleil  au  premier  jan  vier  d''une  cer- 
tüne  annee,  eile  fera  cncore  nouvelle  au  pcemier 
}uivier  apres  19  ans  accomplis.  On  a  nomme  c& 
Bombre  nomhrc  d'or ^  parce  que  les  Athcnicns. 
fepirent  fa  decouverce  avec  Ceinr  d'applaudide- 
Bienc  ,  qu'ils  le  firent  ecrire  en  gros  <:araderes. 
d*oc  an  milieu  de  la  place  publique.  11  a  ece  aufU 
appdK  eyclc  /unaire,  parce  qtie  c*eft  une  p^riode 
oa  r^lution  de  x  9  annees  lolaires,  qui  lont  au« 
tanc  de  19  annees  lunaires,  enrre  lelquelles  il  y. 
cn  a  douze  communes ,  ou  de  douze  mois  fyno- 
diqnet  chacune ,  &  fept  cmbobfmiques ,  c*e(}:-a- 
£re  de  treize  lunes  chacune  \  ce  qui  faic  en  rouc 
i}5  lonaifons»  au  bouc  defquelles *  les  nouvelles. 
hnes  arrivenc  les  memes  jours  des  meofies  mois 
qa'aupan¥anc. 

Pour  croaver  le  nombre  d'or  d*une  ann je  prc«^ 
poföe,  ajoucez  i  dcette  annee  propofee,  &  dl« 
vtfea  la  fomme  par  19,  fans  avoir  egard  au  quc« 
rienc ,  le  refte  fera  le  nombre  d  or  qu'on  cherche. 
STil  refte  o  ou  19,  l'annce  propofce  aura  19  de 
nombre  d'or.  Si  vous  voulez  avoir  le  nombre- 
dordeTannee  1^9 5 ,  ajoucez  i  i  1^9;»  &divircz 
la  ^ooiVDt  1^94  par  19  \  le  nombre  3  qol  reße* 
apref  la  divifion ,  eft  le  nombre  d  or  de  Tannce 
1^93.  De  mcme  pour  crouver  le  nombre  d'or  da 
1718,  ajoucez  i  a  1718,  &  divifez  la  fomme 
1719  par  19.'  La  diviflon  ccanc  falte,  il  refte  o^^ 
ui  fair  voir  que  le  nombre  d*or  de  Tannee  171^»^ 

era  1 9. 

On  ajoute  i  au  nombre  de  Tannce  propofce , 
parce  que  la  premiere  annee  de  Jefus-Chrift  avoit 

1  de  nombre  d*or. 

M  iv 


i 


i84        RecriAt.  Mathrm.  it-Phys."  M 

S'll  s'^^flfoii  d'une  aiin^e  qtii  prcccv^är  I'^po0^| 
äe  I'ere  commuDC,  Sc  qiie  ce  fut,  par  exen-.pl^| 
U  15'.  avaiiE  Jefus  Cliiilli-  ötez  1  de  1;,  diviGS 
leceftaijpsr  19^  la  divilion  fiant  faite,  il  reftd 
ta  4j  (]ii')l  faut  orcr  de  1 9,  pour  avoir  ie  ref\e  }J 
qui  fera  Ie  nombre  d'oi  de  la  2j*  annce  AvaM 
Jcfus-Chrift.  'M 

REMARQUES.  M 

II  eft  Evident  que  quand  on  a  rrouvc  Ie  nom- 
bre d'or  d'une  annce,  on  peöt  par  la  feule  addi- 
cion  avoir  Ie  nombre  d'or  de  l'anncefLiivante,  en 
aujoutanc  1  aii  nombre  der  irouvö.  On  peuiatidi 

far  k  feule  TDuIlraclii^n  avoir  Ie  nombre  d'or  de 
arnce  precidente,  en  otanr  i  du  meine  nombre 
d'or  troiivc  Ainli  ayanr  tcouve  j  pour  Ie  nom- 
bre d'or  de  Tanne  1 Ö3  j ,  en  ajourani  1  ä  ce  nom- 
bre troiive  ?  ,  on  a  4  pour  Ie  nombre  d"or  de 
l'ann^e  1^94)  8c  en  otani  1  du  meme  nombre 
trouv^  }i  on  a  1  poar  Ie  nombie  d'oz  de  l'mttia 

II- 

II  efl  aain  ^ytdänc  qu'^  toutes  les  annees<]ut 
ont  mStne  nombte  d'or,  les  nouvelieJ  lünes  »r- 
tivent  les  memesjours  Sc  les  mcmes  mois.  Ainü 
parcequ'i-nrannie  1Ö9J,  qui  euc  j  pour  nombte 
d'or  ^  la  lune  fut  iiouvelle  les  calendes  du  mois 
d'aout,  c'efl  a-dire  Ie  premier  jouc  de  ce  oiois, 
eile  fera  aulli  nouvelle  Ie  premiec  foüi  du  meme 
mois  aux  annjes  17)1,  17(0,  ijd^,  See,  qui 
aucont  «ulE  j  pouc  aombie  d'oc. 


Paoblemes  si  Cosmographib.       1^5 
PROBLEME   XIV. 
Trouver  PepaSc  pour  unc  annec  propofec. 

NOas  avons  dir  au  problcme  pr^ccdenc,  quo 
l'annee  folairefurpaffe  lannee lunaire  d cn- 
?iron  1 1  jours.  Ce  qui  e(l  vrai  precifcment  fi  l'oii' 
compare  Tannee  folaire  commune^  qu'on  appelle 

tMnnee  egyptUnne j  qui  n'eft  que  de  3^5  jours, 
avec  I ann^e  lanaira  commune,  qui  eft  de  354 
k  joors  feulemenc.  Gerte  difFcrence  de  1 1  jours  efl: 
pceqa*0D  appelle  ^paclc^  laquelle  erant  ajoucee  a 
TiDn^  lunaire  commune,    qui  eft  le  cems  de 
doaze  lanaifons  ou  lunes,    ou  mols  fynodiques  ^ 
doocchacun  eft  de  29  jours  &  demi^  Irrend  egale 
Uannie  folaire  commune. 
Le  moisfjnodlquc  eft  le  tems  qui  sVcouIe  de- 
is  une  nouvelle  lune  jufqu  a  Taucre  nouvelle 
lonej  ceremjeft,  cofnme  nous  avons  die,  de  29 
jotff  5c  demi ,  ou  plus  rigourcufoment,  de  29 
joun  1 2  heures  44  minuces.  Le  rnois  pcriodiquc 
cft  la  revolution  ou  ptriode  de  la  lune  par  foa 
moavemenc  propre  depuis  un  poinc  du  zodiaque 
jufqu  aa  incme  poinc.  Cecte  pcriode  eft  de  27  jours 

5  heures  &  44  minutes.   Le  mois  pcriodique  eft 

Iloscourcquele  mois  fynodique  de  2  jouis  &  7 
eures,  acaufe  que  le  foleil  par  (on  mouvement 
propre  avance  pendanc  le  mois  pcriodique  d*en- 
viron  27  degrcs,  que  la  lune  doic  parcourir  apris 
«re  recournee  au  point  oü  eile  etoit  conjointe 
>yec  le  foleil ,  pcnr  le  pouvoir  arreindre.  Ce 
^u'elle  ne  faic  que  dans  Tefpace  d'environ  2  jours 

6  "'  heures,  apres  avoir  acheve  fa  pcriode  ou  re« 
voluiion  dans  le  zodiaque. 


lor 
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Avant  que  d'enfeigner  la  maniere  de  conä 
tre  1  cpafte,  qui  dans  chaque  annrfe  ne  commfl 

Jiu'au  moiB  de  mars,  nous  dirons  que  les  i 
ynodiques  crant  chncun  d'environ  19  jourt^ 
detni,  on  les  trouve  marqiies  dans  [e  calci 
alccrnaiivement  de  19  Sc  jo  jours^  f^avoir^fl 
pretiiier  mois  de  jo  jours,  &  le  fecond  de  i<i 'jl 
tcoilieme  mois  de  jo  jours,  &  le  quatriemea 
ip,  Sc  iind  de  fuitc.  Le  mois  de  19  jou»  t 
nomme  mois  cave,  &  ie  mois  de  jo  jours  s'ap-  I 

Iielle  mois  pldn,  Lorfque  Tannt-e  efl  biffextile,  1 
e  mois  de  fcvtier  eft  de  1?  jours,  &  Ton  fait  cd  | 
ce  moisTe  mois  pcriodiqiie  de  jo  jours. 

Le  prcmlet  mois  commcnce  en  Eucope  a  1» 
nouvelle  lune  de  janvier.   Lesjuifsle  commen- 
cent  en  feptembre  vcrs  l'equinuxe  ,  &  rcglife  le     , 
commence  ä  la  nouvelle  lune  de  päques ^   qui  eft     ' 
Celle  ou  la  lune  fe  trouve  pleine  apres  rcquinoxe   | 
du  printems  ,   ou  le  joiir  meme  (Je  lequinoxe,    I 
qae  i'cglife  a  fixe  au  11  de  mars,  parce  que, 
comme  nous  avons  deja  dit  ailleurs,  au  tems  du 
conciie  de  Nie«,   requinoxe  du  printems  arti- 
voit  i  peu  prcs  li  jour-lä. 

D'oü  il  fuit  qtie  lorfque  la  lune  fe  trouve 
pleine  avant  le  11  de  mats,  cctte  lunaifon  n'eft 
pas  le  premier  mois.de  l'annce,  mais  le  dernier 
de  l'annie  prcccdente  ,  &  que  pour  ctre  le  pre- 
mier, il  faut  que  hpleine  lune,  qui  eft  le  qua- 
torzieme  jour  de  la  lune,  arrive  ou  ie  z  1  de  mars, 
ou  immediaiement  apres  le  z  i  de  mais.  Alots  les 
Catholiques  Romains  celebrenc  päques  le  di- 
mancliequi  fuic  immcdiatemenr  cette  pleine  lune, 
«n  memoire  de  la  glorieufc  icfurreiSion  de  uotte 
Seigneur  Jcfus  Chrill. 

D'oä  il  fuit  encoie  que  tomes  les  lunes  qui 
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lencenc  depuis  le  S  de  mars  jufqu'au  5  d'avrit 
lofivemenc,  peuveitt  erre  pafcales.  Par  confe- 
it  la  paque  ne  fe  peuc  celebrer  avant  le  12  de 
ni  apres  ie  2  5  d'avril.  Alinfi  p£ques  peuc 
rer  plas  Card  de  15  jours  en  une  annee  qu'en 
antre.  Elle  fe  celebrele  11  de  mars,  lorfque 
li  looe  fe  rrouve  pleine  le  1 1  de  ce  mois  &  que 
ce  jour  eft  an  famedi  ,  comme  ii  arriva  en 
tkon^e  1^9).  Elle  fe  c^lebre  le  25  d'avril ,  lorf- 
que la  looe  fe  trouve  pleine  le  18  de  ce  mois, 
Sc  que  ce  jour  eft  an  dimanche ,  comme  il  arriva 
en  fkna^  1666. 

Pour  crouver  l'^pafte  d'iine  annee  propofce,  il 
£uic  faire  une  diftinAion  entrelesannees  juliennes 
ft  les  ann^s  grcgoriennes.  On  appelle  annecs 
gv^riennes  celles  qui  fonc  ecoulees  depuis  1582, 
taufe  ou  Gregoire  Xlll  fit  un  recranchcmenc  de 
üx  jours  pour  remedier  i  rinconveniexic  donc 
OB  a  parl^,  qui  eft  que  Tcquinoxe  du  printems 
fomboic  au  1 1  de  mars,  au  lieu  de  comber  au  2  r 
Ai  meme  mois ,  felon  que  Tavoic  fix6  le  concile 
de  mcfe.  On  appelle  ann^es  juliennes  celles  qui 
fe  fonc  feoulees  avanc  1582,  ou  m^me  celles  qui 
ÜB  fönt  feoulces  ou  s'ecouleronc  depuis  i  T^ard 
de  cenx  qui  n'onc  poinc  regu  la  r^formacion  de 
Gregcnre  XIII. 

I. 

S*il  s'agic  d'une  ann6e  julienne,  cherchez  par 
le  Probleme  prec^dent  le  nombre  d'or  qui  con- 
▼ienc  a  cecce  annee.  Mulriplez  ce  nombre  d'or 
par  1 1 ,  qui  eft  la  difFerence  de  l'annee  folaire  8c 
de  Tannee  lunaire.  Divifez  le  produic  par  }o,  qui 
eft  le  nombre  des  jours  d'un  mois  fynodique.  Puis 
n^igeanc  le  quocienc  de  la  divifion ,   n'ayex 


ctouvc  17,11 

ti|>lier  17  par  1 1  ,  &  dtvifer  le  pruiiuic  1S7  fti 
jo,  le  TcHe  fera  lepatfte  de  1716  ^  legaitÜi 
couime  annct  j  ulieti  ne. 


Si  l'annce  propofce  eft  gregorjenne,  apres  avoB 
inultiplic  le  nombre  d'oi  par  1 1  ,  ocez  du  pr^ 
daic  Ic  nombre  des  jours  reiranch^s  par  lar^fbr: 
mation  de  Gregoire  Xlll,  &  divifez  ie  refte  par 
30 ;  la  divilion  cTint  faice,  on  n'aura  point  d'^E;a[d 
au  quotient,  &  ce  qui  reflera  fera  Icpaiftc  de  lan- 
rce  gcegorienne.  De^uis  i'annee  i>8i,  lufquä 
l'annce  1  700  exelufivemenc,  il  faut  öter  1 0  ä  caufe 
de  I  o  jours  qu'on  a  rerranchc  de  1 ;  3 1  danc  U  ii* 
formarioD  du  calendrier.  Mais  depuis  L'annce 
1700  iaclufivemeRt,  jufqu'ä  lannce  1809  <^cclu- 
fivftment,  il&utorer  11,  parce  que  l'anaifti7oa 
n'a  poinr  et^  bifTextile  Teion  la  icFormaäon , 
quoiqu'elle  le  düc  kttt  feton  le  caleadrier  Julien  j 
ainli  ce  jou^  qu'on  a  recranche  en  1700,  &  les 
10  qu'on  avoic  rerranck^  en  J581,  fonr  11  jours 
qu'on,  (jjpit^er  du  pioduic  du  nombre  d'orrrou- 
vipü  II,  diSitenct  de  l'anoee  folaire  Sc  de  la 
lunaire,  coQune  il  a'^ridic  Lorfouece  produii 
diminuc  d«  10  oü  de  11  ne  peut  ecre  divxß  paz 
50,leie%ejEkr^pa^e  m£me  qa'on  cherche. 
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^Qu'il  foic  propofe  de  trouver  I'^pafle  de  l'annce 

jorienne  1(^9)9  donc  le  nombre  d'or  eft  3. 

[nlripliez  ^  par  il ,  ocez  10 du  produic  33,  le 

cA  ifj  6c  comme ce nombre  z 3  ne  peuc ecre 

rife  par  30,  il  s'enfuic  que  13  eft  VcpaGte  de 

\t^9i3  fuivanc  U  rcmarquj  qu  on  vienc  de  faire. 

&  on  demande  Tcpadle  de  Tannee  gregorienne 

171^,  ayanc  crouve  par  leproblcme  pr^ccdentle 

Bombce  d'or  17,  mnltipliez  17  par  i  j,  puisocanc 

11  da  produir  187*,  divifez  le  r.-fte  17^  par  50  : 

la  divilbn  etanc  faice,   ii  reftera  16,  qui  fera 

lepade  de  Tann^e  1716. 

REMJRQUES. 

I. 

UipiSte  qvCon .  trouve  fans  ocer  10,  11,  8cc. 
m  produit  du  nombre  d  or  par  1 1 ,  eft  appellee 
ipa3^ vicille  ^  parce  qirelle  convi.nc  particu- 
fieremenc  aux  annces  avanc  la  rcformacion  du 
cdeadriery  c'eft-a-dire,  avantTainee  1 581. 

Cette  ^padlc  vieille  fe  peuc  trouver  fa.s  la  di- 
Vilion,  en  cecce  forte.  Faiccs  valoir  10  Texcrcmic^ 
d'enh:«ucdfi  pouce  de  la  main  gauche,  10  la  join« 
cure  du  milieu»  &  30  ou  plucoco,  ou  rien  Tau« 
ire  excrcmitc ,  ou  la  racine.  Comptez  le  nombre 
d'or  de  Tannee  propofce  für  le  meme  pouce,  ea 
commen^anc  d  compccr  i  a  rexcrcmu6 ,  2  a  la 
joinrare,  %  ala  rarine,  cnfuttc  4  ä  Textrcmice;  5 
ala  joinrure,  6  a  la  racine;  de  mcme  7  i  lex« 
trhnicc;  8  a  la  joiuture,  9  a  la  racine,  ainfi  de 
fuitc,  jufqu'a  ce  que  voiis  fjyez  parvenu  au  nom- 
bied'oc  trouve,  auquel  vons  n'ajourerez  rien,  s'il 
tombe  a  la  racine,  parce  que  nous  lui  avons  actri« 
bueo:  mais  vous  y  aj#u(erez  10  s'il  combe  ^ 


i^o        Recriat.  Mathbm.  IT  Phys." 
l'cxrremWi   &  losil  lombe  a  la  joiniure, 
que  nous  les  avons  fait  valoir  aurant.   La  Com 
fera  1  cpatte  qii'oii  cbecciie ,   pourvu  qu'on  en  6|| 
jo,  quand  eile  fera  plos  grande. 

Le  nocnbre  d'or  de  i^in  cEuit  S,  En  comptu 
8  Tue  le  pouce,  comme  on  vieni  de  dire.  Sc  caat 
iuen9ani  a  Lompcer  i  fui*  l'extceniite  du  pouce,  t  ' 
Tut  la  jointme ,    }  fur  la  racine ,   puis  4  fur  l'ez-  ,4 
trcmice,  8cc.  on  (rouvera  que  Ü  lombe  für  U  joiQ- 
ture-  Äjoucez  10,  qui  a  etc  ättiibuc  ä  ta  jointuK 
au  nombre  d'uc  S,  vous  aurez  iS,  qiii  efl  l'^paäo 
chetchce  de  l'annee  14S9.  De  meine  fi  on  veat 
f^avoic  l'epafte  vieille  de  1716,  dontle  nombte    • 
d'or  fera  17  ,  commencez  ä  comprer  i  fur  l'ex- 
rremiie  du  pouce,  1  fur  la  jotnture,  &c.  jufqu'i 
ce  que  vous  aycz  comptc  1 7 ,  qui  tombera  für  ll 
joincur« ,    puis  ajoutez  10  nombre  aiiribueala 
jointure  au  nombre  d'or  17,  De  lafomme  jyoiez 
30,  il  reftera  7  pouc  l'epade  vieille  de  i-ft6. 

Pac  le  meine  artitice  on  poucra  rrouver  l'^pade 
pour  quetque  annce  que  ce  foir  du  deiniei  (lecle, 
pourvu  que  l'on  falte  valoir  zo  lextrcmiti  da 
pouce,  10  ta  foinrtire,  &  o,  ou  rien  la  racine,  & 
que  l'on  conimencc  d  compier  1  fur  U  lacine  >  i 
i  la  jointure,  &c. 


II  eft  evident,  par  ce  qui  a  eti  dir,  que  pout 
tCQUver  TepadVedune  annee  propofce,  lorfqu'on 
a  Celle  de  l'annee  precedente,  il  a'y  a  qua  ajourec 
j  I  ä  l'epade  de  cette  annee  precedente;  &  que 
£  a  cette  cpatSe  trouvce  on  ajoute  pareillemcnc 
1 1,  ou  auraltp^ae  dp  l'annee  fuiva-.ue,  ainfi  de 
üiiie.  Mais  on  aura  foin  d'öter  jo  de  la  fomme. 
lar^u'«lLe  fe»  plus  g[«ide,  &c  d'ajoutec  11  au 
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de  1 1 9  lorfqu'on  aura  i^,  oii  plucoc  o  pour 
ibre  d  or. 
Ainfi  ayant  trouv^  1 3  pour  T^pade  de  Tann^e 
klyj»  enajoutanc  1 1  äcecce  ^pafte  13,  la  foname 
J4y  de  laquelle  ocanc  30»  le  refte  4eft  l'^pafte 
rannce  1  £94.  Si  a  cecce  cpade  4  on  ajouce 
Uemenc  1 1 ,  ou  aura  1 5  pour  Tepafte  de 
twuntt  166  K  ^  Sc  aiflfi  de  fuite, 

III. 

On  peac  encore  trouver  tr^s-facilement  Tcpafte 

^ur  ane  ann^  propofee  depuis  l'ann^e  1581 

fardo'irannee  1^99  indunvetnenr,  par  le  moyen 

de  u  table  fuivance ,  qlii  eft  compoföe  de  deux 

colonnes ,  donc  la  premiere  vers  la 

gauche  contient  cous  les  nombres 

d*or  depuis  Tunit^  jufqu'd  19 ,  &  la 

feconde  vers  la  droice  comprend  au- 

tanr  de  nombres  en  proporcion  con- 

cinue  arichmecique,  donr  l'exc^s  eft 

1,  en  commen9ant  par  o,  qui  repond 

au  premier  nombre  d'or  i ,  jufqu'i 

2^,  qui  cepond  au  dernier  nombre 

d*or  19. 

Ayant  trouvc  par  le  problcme  pri- 
ccdent  le  nombre  d*or  d'une  ann^e 
propofee  j  par  exemple,  3  pour  Tan- 
nee  1^95»  multipliez  par  5  le  nom- 
bre 4,  qui  repond  i  la  droice  dans  la 
feconde  cclonne,  au  nombre  d  or  3, 
qui  e(l  dans  la  premiere.  Ajoucez  au 
3  z    produic  20  le  mCme  nombre  d*or  3. 
?4    La  fpmme  15  ctoit  Tcpafte  de  Tan- 
36    nee  propofee  1693. 

11  peilt  arriver  que  cette  fomme 
fera  plui  grande  que  30.  Daus  ce  cas  il  eo  faur 
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orer  ?o  autanrde  foisqu'il  feta  poHible,  Sclerew, 
fera  1  ep.ide  qu  on  cherche,  comme  pour  t[OLiirä| 
l'cpaäü  de  l'annce  ißg^  ,  qui  eiic  5  de  noinbr* 
d'or.  Mu!c!pliezpar  5  te  nombre  iß.quife  trotiird 
dins  la  table  prcceiente ,  vis-i-vis  de  ce  non»-' 
bre  d'ac  9,  Ajourant  le  mcme  nombre  d'ot  91O. 
produit  80,  vous  aurez  S9  ;  d'ou  otani  dem  foj» 
30,  c'eft-ä  dire  fio,  lerefteip  eft  Tcpaöle  qui  con- 
venoitd  l'aoae  i^^,^. 

IV. 

On  peilt  auffi  trouvec  Icsepaftes  depuis  1700 
inclufivement  jufqu'ä  1900  exciufivcment  pat 
cette  cabU  dans  laquelleon  a  expiimc  les  nombics 
d'or  par  deschiffres'atabes,  Scies  cpaifles  paide^ 
chitfres  romains. 
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Qu'il  foit  propofe  de  troiiver  Tcpndte  de  Tan- 
171Ö.    Premierement  cheuluz  Ic  noinbre 
tfor  17  de  certe  annee    i7i(>.    Enfuire  prenez 
ians  la  table  prcccdenre  IVpade  XXVI  ,    qui 
L'  lepond  au  nombre  d  or  1 7.   Ce  fl^ra  I  cpadi^  de 
fannee  1716. 

PROBLEME    XV. 

TroMver  Page  de  la  lune  er,  un  jour  donne  d^unc 
anaie  propa^ie  ^   &  ß  eile  eß  nc::ve:Ie. 

AVant  que  de  trouver  Tage  de  la  lune  clnns 
un  jour  donnc  d'un  mois  propcfc,  il  F.iac 
trouver  la  nouvelle  lune  de  ce  moisj  ce  qu  osi 
vaenfeigner  par  cette  mcchode. 

Methode  pour  trouver  la  nouvelle  lune  d'un 

mois  propofe. 

On  crouvera  d'abord  Tepade  de  Pannce  du  mois 
propofe :  puis  parmi  les  epadkes  difpcfces  dans  le 
calendrier  du  breviaire  &  des  mifTels,  felon  Tor- 
^edes  jours  du  mois,  cherchez  celle  de  Tannce 
ptopofee:  ce  fcra  le  jour  de  la  nouvelle  lune. 

Qu  on  propofe  y  par  excmple ,  de  trouver  la 

noavei  e  lune  du  mois    de  mars   172^,    donc 

I'cpadlc  eftXXVl ,  je  chcrclie  ce  nombre  XXVI 

^s  les  epadkes  marquces  a  cote  des  jours  du  mois 

de  mars,  je  rrouve  que  ce  nombre  XXVI  rcpond 

'ü  5  de  mars  \    ce  qui  me  fait  connoitre  que  la 

'une  fera  nouvelle  le  5  de  mars  de  Tannce  pro- 

pofee  i7i(J. 

Apres  avoir  trouvc  la  nouvelle  lune  par  la  mc- 
chode prcccdcnre,  il  ne  fcr.i  pas  diflicile  de  rrcu- 
Ver  l'age  de  la  lune  d*un  muis  propofe,  comme 
Tom€  II.  N 
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on  le  va  voir  dans  U  premiere  des  deux  mftb 

des  fuivanctfs. 

Prämiere  methode  de  trouver  Page  de  la  lunt 
dans  un  jour  iun  mois  propofL 

Ayanc  trouv^  pac  le  moyen  des  epades  da  Of 
lendrier  le  jour  de  la  nouvelle  lune  du  mois^ 
comme  il  vienr  decre  enfeigne,  compcez  inclu-' 
fivemenc  combien  il  y  a  de  jours  depuis  la  nou«* 
velle  lune  jufqu  au  jour  propofe :  ^e  fera  1  age  de 
la  lune. 

Qu'on  propofe  de  trouver  quel  fera  Tage  de  la 
liine  le  15  avril  de  Tann^e  1714,  donc  lepaAe 
cft  IV.  Ayant  trouve  que  ce  nombre  cpa&al  IV 
repond  dans  le  calendrier  au  17  de  mars,  comp- 
tez  combien  il  y  a  de  jours  depuis  le  17  de  mars 
inclußvement  jufqu  au  15  d'avril:  ce  fera  läge 
de  la  lune,  c*efl:*^-dire>  que  le  15  d'avril  fera^Ie 
10  de  la  lune. 

Autrc  methode  de  trouver  Tage  de  la  lune  dans 
un  jour  d^un  mois  propofe. 

On  ajoiitc  ordinairement  Icpadte  de  Tanncc, 
le  nombre  des  mjis  ccoulcs  depuis  mars  inclufi- 
vement,  ^'  Ic  nombre  des  jours  du  mois  dans 
lequcl  on  cft  :  li  ce  nombre  cft  moindre  que  50, 
il  mop.tre  1  n.;e  de  la  lune  ;  s*il  cft  plus  grand  que 
30,  le  furplus  de  30  marqiie  Tage  de  la  lune.  Si 
on  veut  fcavoir  quel  fu:  Tage  de  la  lune  le  18 
avril  de  Tannce  1693,  donc  Tcpade  etoir  25; 
a  cette  epadle  23  ajoutez  2,  nombre  des  mois  de 
mars&  avril,  sk  le  nombre  18  du  jour  propofe. 
De  la  fomme  4;  orez  30,  le  refte  13  ccoit  läge 
de  la  lune  le  18  avril  de  lannee  i^pj. 
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Cette  mcrhode  s'^loigne  de  la  vcrire,  comme 
M  lepeur  voir  en  cherchanc  Tage  de  la  Inne  au 
i5avnl  de  Tannee  1724  ;  car  au  Heu  de  trou- 
Tcr  10  qui  fera  le  vrai  äge  de  la  lune  y  on  trou«- 
wroit  II ,  en  ajoutant  enfembJe  4  dVpafte,  1 
^  moii,  &  X  5  de  jours  de  mois.  C'eft  poiirquoi 
flfaada  redlifier  par  la  table  fuivante,  dans  la- 
fieUe  les  chiffires,  qui  rcpondentau  mois^  mon« 
Bcnc  combien  il  fauc  ajouter  de  mois. 

4 
5 
7 
7 
9 
9 

Je  rem  f^avoir ,  par  exemple ,  quel  fera  läge 
de  la  lune  le  18  d  oürobre  de  l'annee  171(7,  donc 
IcpaAe  fera  16  j  je  trouve  7  vis-a-vis  odobre. 
J*ajouce  7  a  2(>,  donc  la  fomme  efl  33  ^  que 
/"ajouce  auz  1 8  jours  du  mois  d  odobre.  De  la 
fomine  S '  >  j®  rejecte  30,  qui  eft  une  lunaifon 
cotnplecte ;  le  refte  z  i  marque  que  le  i  S  d*ot£lo- 
brc  de  Vannce  1 71^,  la  lune  aura  1 1  jours. 

REMARQUE. 

Si  on  prctend  qu'il  ne  faille  commencer  a  comp- 
cer  TepaAe  d*unc  annce  qu'au  mois  de  mars.  Sc 
qa'on  veuille  lijavoir  Tage  de  la  lune  au  jour  d'un 
mais  qui  precede  le  mois  de  mars,  par  exemple, 
le  1 5  de  janvier  de  Tannce  1^93 ;  au  lieu  de  fe 
fervir  de  icpadte  23  ,  on  fe  fervira  de  Tcpadle 
IX  de  lanneo  prccidcnte  1692.  Ajoutezdonci 

Nij 


r 
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cetce  cpaüe  1 1,  le  nombre  1 1  des  mois  inclufifft^  i_ 
ment  aepuis  le  inois  de  mars  jufqu'au  mois  pro'  1 
pofc  de  janvier,  Ok  de  plus  le  nombre  1 5  dujouc  1 
tloiin^;  ötez  50  de  la  fotnme  jS  ;  le  refte  8  elt  F 
läge  de  la  liiiie  qu'on  demande.  Ce  nombre S  m 
itant  ötc  du  nombre  donne  1 5,  jour  du  mois,  le 
refte  7  faic  connoicce  que  la  lune  ecoic  nouvelle  ^ 
le  7  du  mois  de  janvier  de  l'annce  i  Ö9  j  • 

Ou  bien,  pour  trouver  le  jour  de  U  nouvelte 
lune  au  mois  de  fanvier  de  la  meme  annce  1 69J , 
on  ajouiera  a  l'epade  1  2  de  l'annee  prcccdentc 
i6iji,  le  nombre  1 1  des  mois  compris  incIuCive- 
inenc  entre  le  mois  de  mars  Sc  le  mois  de  fanvier. 
On  ötera  de  jo  la  fommen.  Le  refte  7  fait  con- 
noicre  que  la  lune  cioir  nouvelle  environ  le  7 
janvisr  de  l'annee  1693.  Je  dis  environ,  parce 
que  pjr  les  cpaftes  on  s'eloignequelquefois  d'uti 
jour  de  h  nouvelle  lune,  comme  il  anive  danj 
cet  exeraple.  Car  les  cables  aiVronomiques  foni 
connoicre  que  la  lune  doit  avoir  etc  nouvelle  le 
6  janvier  de  l'annee  1695.  Par  conrequeni  eile 
doit  avoir  cte  pleine  le  10  du  meme  mois,  comme 
on  le  connoir  en  ajourani  14  au  pombre  trouv^ 
6  du  jour  de  la  nouvelle  lune. 

PROBLEME    XV  L 

Connoure  s'll y  a  ecUpfe  Jans  une  nouvelle  au 
pleine  lune, 

QUoique  le  caicul  des  cclipfcs  foit  trcs-pcnr- 
ble  dans  l'aftronomie,  on  pourra  cepemlinr, 
lans  qu'il  en  coüte  beaucoup  de  peine,  connoicre 
les  eclipfes  par  le  moyen  de  la  prariquc  fuivante. 
Ce  que  nous  allons  dire  ne  ferr  que  pour  le  dis- 
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iiairieinc  fiedc»  c*eft-i-dire,  depuis  lyeo  jufqua 
iloo. 

I. 

i*.  Pont  les  nouvelles  lunes,  comptez  le  nom-  ♦ry^.g^ 
kedes  lunaifbns  complecces,  *depuis  celle  qui  icpro. 
commence  au  8  janvier  1701 ,   fuivanr  le  calcn-  blcm? 
drier  Gregorien ,  jufqu'a  la  nouvelle  lune  pro-  X^XI. 
peße.  Mttlupliez  ce  nombre  de  lunaifons  com- 
pletiespar  73(91.  Ajoucez  389oace  produic.  Di* 
vifes  la  fcmaie  par  4}  100.  Sans  avoir  ^gard  au 
^oöenc,  fi  ce  qui  reile  de  la  divißon,  ou  la  dific- 
reoce  encre  ce  rede  &  le  divifeur,.eft  moindre  que 
406a«  il  y  a  cclipfe  de  foleii. 

Excmplc  dune  cclipfe  dt  folcil  dans  unc 

nouvelle '  lune. 

Od demande  s\\  y  euc  ecüpfe  de  foleil  le  ix 

xiai  1705  9  qui  fuc  le  jour  de  la  nouvelle- lune. 

Ocpuis  le  8  de  janvier   1701  juCquau  zz  inai 

1705»  il  y  a  5 4  lunaifons  complectes.  Muhipliez 

ce  nombre  54  par  73^1 ,  Sc  au  produic  397494 

ajoucez  .34890.  Divifez  Li  fomme  431384  par 

43 ZOO.   Apres  la  divifion,  il  reftera  415^*4»  qui 

eft  plus  grand  que  406S.   Mais  ayant  retranchc 

41 5 84  du  divifeur  43Z00  ,  il  refte  6\6^  qui  eil 

un  nombre  plus  petic  que  40(^0.   II  y  euc  donc 

cclipfe  de  foleil  Ic  zz  mai  1705. 

II. 

1®.  Pour  les  plcines  lunes,  comprez  le  nombre 
des  lunaifons  complecces  depuis  cclle  qui  com* 
mence  au  huicieme  de  janvier  1 70 1  jufqu  a  la  con- 
jondlioD  qui  prccede  la  pleine  lune  propofcc.MuIci- 
pliez  ce  nombre  de  lunaifons  complecces  par  7  3  6 1 . 

N  iij 
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Ajourez  i  te  produtc  jyjzß,   Divifez  U  fomiS 
pat  le  nombre  4J 100,  Sice  qui  refle  apres  la« 
vi{ioii,  ou  U  ditFcfence  entre  le  leHe  ic  le  dif^ 
feur  eft  raoiiidrequeiSoo,  üy  a  cclipfe  delai 

ExcmpU  itune  eclipfe  de  lune  dans  unc  ■ ' 
pUtne-iune. 

Oll  demande  fi  dans  la  pleine  lune  qui  an 
le  17  avtil  de  L'annce  1  -706  ,  il  y  eut  eclipfe  4b  ' 
lune.  Dcpii:^  le  huitieme  de  janvier  1701  jaf- 
qu'i  \x  nuüvelle'lune  qui  prccede  immeaiai^ 
menc  le  17  avnl  1706,  il  y  a  65  lunaifons  com- 
plctce5.  11  faut  dune  multiplier  65  par  7351,8c 
ajouuiu  I7)i.6  au  produit  47S4Ö5  ,  en  auia  U 
£)i)iaie  ;i57vM,  qu'il  faut  enfuiie  divifer  par 
4J200.  On  trouvera  que  la  divifion  ccaot  &ite 
i^a%  avoic  i't;^  d  au  quoiient,  il  reßc»  le  nombre 
40)91,  qui  eil  plus  grand  que  1800.  Mtis 
ayan:  ii^iranche  40591  du  divifeur  4J 100,  on 
aaia  aptes  la  fou(l[ad:ton  un  relle  1609,  plas  pe« 
tic  que  1800.  D'oü  l'on  coociara  qu'il  y  eit 
eclipfe  de  luae  dans  la  pleine  lune  da  17  avrit 

PROBLEME    XVII. 

Conjlrulre  une  machine  qui  montre  les  e'clipjes  ttuit 
du  JoUit  que  de  la  lune,  les  mois ,  les  arme'es 
lunaires  ^  &  les  epacles- 

PI.  14,  /^  £"e  machine inventiepirfeuM.  de  UHire, 

j;g,  j).  V^^  eftconipofliedetraisplatinesrondesdecoi' 

vre  ou  de  carton,  &  d'ane  regle  ou  atidade  qui 

toutae  autour  d'un  centre  commun,  comme  il  pa-> 

loh  pac'U  figdce. 


fo^  PrOBLCMES  SB  CoSMOGRAPHir»  19^ 

^(^-  Ten  le  bord  de  la  placine  fupericiire ,  qui  eft 

'e  ^^"P'us  pecire,  il  y  a  deux  bandes  circulaires,  dans 

?7>w¥*Wuclles  on  a  faic  de  pecices  ouvercures  j   donc 

g^  eirerieures  marquenc  les  nouvelles  lunes  & 

Ml'imzoe  du  foleil.  Sc  les  intcrieures  marquent  les 

M  picines  lunes  &  Timage  de  la  lune. 

m       Le  bord  de  cecce  planne  eft  divife  en  douze 

■    iDois  lunaires,    qui  fönt  chacun  de  19  jours  ii 

r    i^res  44  minutes ,  mais  de  teile  fotce  que  la  Rn 

da  douzieme  mois ,   qui  falc  le  commencement 

dela  fecoade  annce  lunaire,  furpafTe  la  premiere 

aouvelle  lune  de  la  quancite  de  4  des  179  divi- 

fions  marqu^es  für  la  feconde  placine,  qui  eft  au 

miliea  des  deux  autres. 

Aa  bord  de  cetce  placine  il  y  a  un  index  atta« 
ch£ ,  donc  Tun  des  coces ,  qui  en  eft  la  ligne  de 
foi,  £iic  parrie  d*une  ligne  droite  qui  tend  au  cen« 
cre  de  la  machine  \  cette  ligne  pafle  auflfi  par  le 
milieu  de  l'une  des  ouvertures  exterieures ,  qui 
monrre  la  premiere  nouvelle  lune  de  Tannce 
lonatre.  Le  diametre  des  ouvercures  eft  egal  a 
r&endue  de  quatre  degres  ou  environ. 

Le  bord  de  cette  fsconde  platine  eft  divife  en 
179  parcies  Egales,  qui  fervent  pour  autant  d'an- 
niei  lunaires,  dont  chacune  eft  de  )  54  jours  Sc 
p  heures  qu  environ.  La  premiere  annee  com- 
mence  au  nombre  170,  auquel  (init  la  derniere. 
Les  ännces  accomplies  ibnc  marquces  chacune 
par  leurs  chiffres  i ,  2»  j,  4,  See,  qui  vont  de 
quatre  en  quatre  divifions.  Sc  qui  fönt  quatre  fois 
lecourpour  achever  le  nombre  179,  commeon  le- 
voic  en  lafigure  de  cetce  placine.  Chacune  des  an- 
nees  lunaires  comprend  quatre  de  cos  divilions ». 
de  (orceque  dans  cette  figure  elles  anricipent  Tuna 
far  Tauccc  de  quatre  des  179  divifions  du  bord. 

Niv 


I 


Sur  cetie  mcme  platine,  an  delToiis  des  ouverf 
res  de  la  premiere,  Ü  y  a.iux  deiix  excrcmites  d'J* 
mtme  diametre  une  efpace  colore  de  noir,  tjuif^ 
pond  aiiK  puvetcures  extcrieures,  &;  qui  marqa^ 
Iffsitelipfes  du  foleil,  «f  un  autre  efpace  toiige  y 
qui  rcpond  anx  ouvertuies  iiiKiieiires,  Ci  <]«• 
nurciuc  les  cclipfes  de  la  lune.  La  quantitcd» 
chaque  Couleur  qiii  paruir  pat  l«  ouvertuies,  fait 
voir  la  grandeur  de  Iccliple.  Le  militu  des  deax 
coiileurs,  qiiicfVIe  Heil  dunccud  de  la  lune,  re- 
pond  d'un  corc  a  la  divition  inarqiice  4  ,  &  ^  de 
degr«  de  plus,  &  dauere  cote  i!  rcpond  au  iiom- 
bfe  oppüfe  La  fignre  dfe  l'efpace  coiort  fe  voit 
Alf  ccfie  fcin'iide  platin;,  &  fon  airplitude  ou 
irenduc  marqiie  les  termes  des  e<;l!pfös. 

La  troilläinc  &  U  plus  granetc  iles  platities  qui 
eil  au  di:tU<u£  des  aucies,  contieiu  les  joiits&les 
mois  des  ^nnces  coinniLines  La  divifion  coin- 
mence  aa  premuT  joiude  in.irs,  ahn  de  pouvovr 
ajouur  un  jour  .ui  ukus  du  tevricr ,  qnand  ran- 
nte eil  bilFi-xiile.  Les  jours  de  l'annce  fönt  d©- 
ctiis  eil  furme  Je  fpirale ,  &  le  mais  de  fevriec 
palte  au-deli  du  mois  de  mars,  acaufe  que  l'aa- 
nee  lunaire  eft  plus  coutte  que  l'annec  jTolaire. 
D«  forte  que  la  quinüeme  heute  du  dixJeme  iour 
de  fevriet  repond  au  commencement  du  mois  de 
mars.  Mais  apres  avoir  compte  le  deniier  jour-de 
fcvrier,  il  faut  retrograder  avec  les  deux  plaiines 
fuperieures  dans  t'etat  oü  elles  fe  tcouvent,  pour 
leptendre  le  premler  jout  de  mars. 

II  ]r  a  jo  jours  marqu^  au-devant  du  tnois  de 
mars,  qui  fervent  i  rrouver  les  cpades. 
■  II  faut  remarquer  qoe  les  jours,  corhme  noiw 
lesprcnonsict>  nefond  potnr  sccoiüplis  fuivant 
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des  aftronofnes  ,  mai&  com  nie  le  valgaice 

compre»  comniencanra  une  minaic,  &  hnif- 

a  miouic  du  jour  Tuivanc.    Cell  poiirquoi 

ks  fois  qu*il  s'agit  cu  premier  jour  d'un 

onde  touc  aurre,  nous  cnrendons  i'efpace 

ce  jour  matquc  dans  la  divition  ;    car  nous 

tOMOpions  ici  les  jours  courans  fuivanc  Tufage 

VB^aire,  com noe  nous  venons  de  ledire. 

Dans  le  milieu  de  la  platine  fuperieure,  on  a 
decrit  des  cpoques  qui  marquenc  ie  cooimence- 
nenrdesannees  lunaires  par  rapporc  aux  annces 
ibliires ,  felon  le.calendrier  Gregorien  ,  &  pouc 
win'fridien  de  Paris.  Le  commencemenc  de.la 
premiece  annce,  dont  la  marque  doitccreo.  Sc 
^-r^pond  a  la  diviHon  179  >  eft  arrivc  a  Paris  le 
Vftmtt  i  14  heures  &  demie  de  l'annee  i6So« 
ufin  de  la  premicre  annce  lunaire »  qui  eft  le 
^mencemenc  de  la  feconde ,  repond  a  la  di-* 
vilion  marquee  i ,  &  eile  efl:  arrivce  a  Paris  Tan 
*^Ji|le  1 7  fevrier,  a  1  j  heures  ^ ,  en  comptanr, 
coQiQie  nous  avons  dir,  24  heures  de  fuite 
'[une  minuic  i  Tautre.  Et  de  crainte  qu  il  n  y 
cui  quelque  erreur  en  rapportant  les  divifions 
du  bord  de  la  feconde  placine  avec  celles  des 
fpoques  des  annces  lunaires  qui  leur  correfpon- 
d'nc ,  nous  avons  mis  les  mcmes  nombres  aux 
ones  &  aux  aucres. 

Nous  avons  marqu^  les  cpoques  de  fuite  de 
f^ntes  les  annecs  lunaires  depuis  1700  jufqu*i 
l'-nnce  1750,  afin  que  Tiifage  de  cette  machine 
liic  plus  facile  pour  accordcr  enfcmble  chacune 
des  annces  lunaires  &  folaires.  Quant  aux  aucres 
annces  de  nocre  cycle  de  179  ans,  il  ne  feia  pas 
diSiciie  de  le  rendre  complec^  eo  ajoutanc  354 
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jours  8  heures  48  minutes,   &  deux   tiers  p^i 

cbaque  annee  lunaire. 

La  regle  ou  alidade  qui  s'etend  du  cenrre  d 
l'inflrumenr  jufqu'au  bord  de  la  plus  grande  pla 
rine,  fert  ä  tapporrer  les  divifions  dune  plarini 
avec  Celle  des  deux  aucres,  Si  l'on  appliquecetfi 
machine  ä  un  horluge,  on  aiira  un  iDßrumeDl 
paifaic  Sc  accompli  en  totites  Ces  parties. 

La  table  des  cpoques  qui  eft  drcflee  poaite 
mecidiet]  de  Paris,  poiirra  facilemeiit  fe  reduiie 
aux  nutres  meridiens  ,  f!  pour  les  plus  oiientaux 
que  P.uis  on  ajoute  le  cems  de  la  differeneedei 
mcridiens ,  &  aucontraüe,  fi  on  lote  pour  It . 
lieux  plus  occidentaux. 

II  eit  ä  propus  de  mettre  la  table  des  cpoqwi 
an  milieu  de  la  piacine  fupcfieure,  afin  quelle 
ptiilFä  ctre  vue  aveccetce  tnachine. 

Epoques  des  annets  lunaires,  rapponces  auK 
annees  civiUs  pour  U  meridien  de  Paris. 

'Ann.       Ann^s  Mais.  J.,    H.    M. 


J75. 

1680. 

B. 

Fcvrier, 

»9 

■4   «4 

J. 

ifiSi. 

Fevcier , 

■7 

»)    IJ 

z. 

ICSI. 

Fcvrier, 

7 

8     1 

10. 

i£!jp. 

Novembre, 

ii 

6  ;o 

xo. 

1659. 

Jüillct, 

iC 

"   i7 

11. 

1700. 

Juillet, 

lü 

7  2« 

11. 

1701. 

Juillet. 

i 

IS    14 

'i- 

170  t. 

Juin , 

'! 

■      J 

«4- 

170). 

Juin, 

'4 

i>   S' 

«!• 

1704. 

B. 

Juin, 

1 

18   40 

iS. 

1705. 

Mai, 

»i 

i    19 
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riu 

Anofo 

Mois. 

J. 

H.    M. 

[  ka. 

ciriles. 

xt. 

1707. 

• 

M^, 

I 

11      6 

V. 

17C8. 

B. 

Avril  9 

20 

5   55 

io- 

1709. 

Avril , 

9 

14  45 

fi- 

1710, 

Mars» 

10 

^3   3i 

#». 

I711. 

Mars, 

19 

S  ax 

ii- 

1712. 

B. 

Mars, 

7 

»7     9 

34* 

1713. 

Fcvrier , 

^5 

I   58 

5J- 

1714. 

Fcvricr , 

14 

10  47 

*6. 

I715. 

Fcvrier , 

5 

19  35 

37- 

171«». 

B. 

Janvier , 

3^4 

4  ^4 

38. 

I717. 

Janvier  > 

11 

13    IX 

39- 

1718. 

Janvier  > 

I 

11     I 

40. 

1718. 

Dccembre , 

IX 

6  50 

41» 

1719. 

D^cembrc , 

1 1 

15   38 

4Z. 

1710. 

B. 

Novembre , 

30 

0  17 

45« 

1711. 

Novembre  , 

19 

9   16 

44. 

17IZ. 

Novembre , 

8 

»8     4 

45- 

1713. 

Oftübre , 

i9 

*  5J 

4!?. 

17*4. 

B. 

Odobre , 

^7 

11  41 

47" 

I7*5. 

Odobre , 

(^ 

10  30 

4«. 

171^. 

Septembre , 

16 

5    «9 

49. 

1717. 

v^ 

Sepcembre, 

M 

14     7 

5»- 

1718. 

B. 

Seprembre» 

3 

it  55 

5'. 

1719. 

AouCy 

^4 

7  44 

5*- 

17JO. 

Aouc, 

13 

i(>    31 

5J- 

I7JI. 

Aout , 

3 

I    11 

54. 

175». 

B. 

Juillec  y 

11 

10     9 

55. 

I7JJ. 

Juillec , 

1 1 

18    58 

5^. 

I7J4. 

Juillec , 

I 

J   4<? 

57. 

»7J5« 

Juin, 

20 

»*   3  5. 

3». 

I73<^. 

B, 

.  Juin, 

8 

11   15 

55- 

»737. 

Mai> 

*9 

6  li 
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,«o.  17)8. 
«■•  '7«1- 
tfr.  1740.  B. 

63.  1741. 
«4.  1742. 
«j.  I74J. 

66.  1744.  B. 
«7.  >74!. 

■74«. 

■747. 

174!.  B. 


68. 
6S>. 
70. 
71.  1749. 
71.  I7jO. 
«o.  17S7. 
50.  1767. 
SOO.  1777. 

aio.  1736. 

ü^O.  17ilä.  B. 

«30.  1800. 
J40.  1815. 

lijö.  18x5. 

l£o.  iSjj. 

>170.  1845. 

I.  I8j4. 


Mantere  de  faire  lej  divißons  für  les  plfuiaes. 

Le  cercle  de  la  plus  grande  platine  eft  divifc  d 
teile  fa^on  que  3^3  degri^  £  minu[es  41  fecon 
descomprennent ;  54  joutsijheurestin  peu  moini 
d'oü  il  fuit  que  ce  cercle  doic  conienir  346  jou 
ij  heures,  lefqueU  on  peuc  ptendie  ütnseiEet 
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Vfage  de  cette  machine. 

PROBLEME    XVIII. 

Vneannee  lunaire  e'iartr  propoje'e,  trouyer  les  jours 
de  fiinne'e  folalre  <jui  lul  repondtnt ,  äans  lef- 
qae/s  do'tvent  arr/ver  tcs  nouveHes  &  pU'mes  lii~ 
nes  &  Us  e'cUpfes. 

SOitpropofce,  parexetnple,  la  vingt-quatrieme 
annce  lunaire  dt;  la  table  des  cpoques,  qui  rc- 
pond  a  la  divifion  de  la  platine  du  milieu  mar- 
quce  1^  Arrctez  la  ligtie  de  foi  de  I'index  de 
la  platine  fuperieure  Tut  la  divifion  marqu^e  14 
en  la  ptatine  du  milieu,  oü  elt  le  commencement 
de  la  vingt'Cinquieme  annee  lunaire.  Et  voyanc 
p4t  la  table  des  epoqiies  que  ce  commencement 
tombe  Tut  le  quatorzieme  jour  de  juin  de  l'annee 
17OJ  ä  9  hCures  5 1  minuces,  tournez  enfemble 
lesdeux  placinesfupeiieures  en  cetctac  jufqu'i  ce 
que  U  ligne  de  foi  de  l'index  attachc  i  la  platine 
fup^ieure  convienne  avec  la  dixieme  heure ,  ou 
environ  ,  du  quatorzieme  de  juin  ,  marquce  für 
Ja  platine  inferieure,  auqu.el  tems  arrive  la  pre- 
mierenouvelle  kine  de  l'annee  lunaire  propofce^ 
car  la  ligne  de  foi  de  l'index  palTe  par  le  milieu 
de  t'ouverrure  de  la  piemicre  nouvelle  lune  de 
cene  ann^e  Innaire. 

Enfuite,  fans  changer  la  fituation  des  rrois  pla- 
tines,  «endez  depuis  le  cenire  de  l'inftrument  un 
fil,  ou  la  regle  mobile,  la  faifant  palTer  par  le  mi- 
Weuderouverturede  la  premiere  pleine-lune,  la 
ligne  de  foi  de  cene  regle  tepundra  au  commen« 
ttmeat  du  vingc-neuvieme  jout  du  tnojs  de  juin  i 
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4  heures  {,  qm 


pleine  Im 


taquelle  l'eta  totatemeiu  edipfce  comnie  il  pjid 
par  U  couleui  rüuge  qui  lemplii  touce  l'ouvernf 
de  cctce  pleine  lum;. 

Noits  connoirrons  par  un  feinblable  x 
qu'a  la  nouvelle  luncqui  tioic  arnver  environU 
trois  heures  du  marin  du  quaiorzieme  de  juill^ 
il  y  aura  iinc  eclipfe  paniale  da  foleil.  Si  i'OO 
pourfuit  pluf  avaiit,  on  remarquera  les  cclipftt" 
qut  doiv«nt  arriver  pendanr  je  mois  dedecemblB 
de  la  meme  an  nee  170J,  vers  lecommencemßU. 
de  rannte  fuivstite,  Mais  comine  la  dixteoM  _ 
nouvelle  lune  palfe  au-del.i  du  vingt- hliiÜctDC 
\oac  de  fevrier ,  ayant  conduic  l'alidade  jufqu'aB 
vingt-huittenie  jour  de  fivtict,  faites  r^trogudct 
les  deiix  plaünes  rupeiicures  conjotiucmctK  avee 
Talidade  eii  l'crac  ou  elUs  fc  trunvent  juGi^'i  cft 
que  la  li^ne  de  foi  fe  rencoiure  fiu  le  conimen- 
cement  de  macs,  par  oi'i  nou^  /.vons  coinmencc 
la  divifion  de  l'anneei    d'oü  condi)if"an[  la  regle 

{»ar  tomes  les  ouvertures  des  m>iiv=lles&:  pleines 
unes,  vous  connoitrez  für  la  denuere  platioe  le 
toms  qu'eilAfdoirent  airiver. 

Maiscomme  Iitreiiieme  nouvelle  lune  eft  la 
premiere  de  rannte  fuivanre,  laquelle  ri^poniaa 
nombre  15  desdivißons  de  la  platine  du  mHien  , 
on  latlTerä  les  deux  platims  rnfcrreures  en  l*<^at 
oü  elles  fe  trouvent.  Sc  on  avancera  Celles  de  def- 
fus  jufqu'i  ce  qne  la  ligne  de  foi  de  fon  index 
convienne  avec  le  nombre  1  ^  de  la  platine  du  mf< 
Tieu,  anquel  poini  eile  macquera  für  la  dsrniere  Sc 
plus  grande  platine  le  lour  de  la  premiere  non^- 
vellerune  ife  h  vingc-  (ixieme  annee  lunaire ,  fe- 
löii  iwaft'lft  worre  ipoquf,  laqueHe  arriveri-l« 
fecond 
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\tid  jüuc  de  juin  a  18  heures  40  minutes  de 
n  704.  Enfuiie  conduifanc  !a  regle  mobile  für 
milieu  des  ouverturcs  des  nouvelles  &  picines 
fcines,  eile  mirquera  fur  li  dernicre  [)!acii)e  les 
.{pars  queltes  düiv ein  arriver,  aiiiii  bien  que  les 
t&lipfes  jufqu'a  la  An  de  fcviier*,  apres  quoi  il 
FCuidra  faire  le  mcm2  qae  pou:  Tannee  picce- 
deoce,  c'eft-adirc  qu'aprcscire  parvenu  a  la  fiii 
:  de  fevrier  ,  il  faiidra  retrograder  jufqu'au  pre- 
miec  jour  de  mars. 

-On  poLirroic  ainfi  trouver  les  commencemens 
de  roures  les  annees  lunaires,  ftiis  le  fervir  de  ia 
oble  des  epoqiies:  mais  d*autanc  qu'il  n'ell  pas 
poffible  d'ajufter  C\  ezadtmenc  les  platines  Sc  Tali- 
dade  les  unes  für  les  autres»  qu'il  nc  fe  gliile  quel- 
qae  errreur,  qui  s  augmence  d'annce  en  annöe ,  U 
üble  descpoques  fervira  pour  redlifijr  Tufage  de 
cecce  macnine. 

£n  pofanc  la  ligne  de  foi  de  la  regle  mobile  fuc 
läge  de  la  lune  entre  les  jours  des  mois  lunaires 
marques  fur  le  bord  de  la  placine  fupcrieure »  on 
verra  les  jours  des  mois  communs  correfpondans^ 
tc  i  pea  pres  les  heures  fur  le  bord  de  la  plarine 
infecieure. 

11  eft  i  remarquer  que  les  calculs  de  la  table 
Ats  ^poques  fonc  fairs  pour  les  ccms  moyens  des 
nouvelles  lones,  qui  fuppofent  les  mouvemens 
da  Ibleil&de  la  lune  toujours  cganx:  ccd  pour- 
qaoi  il  fe  trouve  quelqne  diffcrence  d'avec  les 
cems  apparens  des  nouvelles  &  plcines  lunes,  8c 
des  cclipfes,  tellcs  que  nous  les  voyons  de  lä 
leire,  comme  elles  fonc  marquees  dans  les  ephe- 
merides. 

Les  mouvemens  propres  du  foleil  &  de  la 
lune,  aufli-bien  que  ceux  des  autres  ^ilanetes»  nous 
Tome  II.  O 
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paroilTent:  tantöt  plus  vites,     tancot  plus  l 
Cette  iiiegalue  apparente  vient  cn  pnctie  de  C9 
que  leiirs  orbites  ne  fönt  pas  concentriqiies  i 
terre,   &  eii  parrie  de  ce  que  les  aics  cgaux 
Icctiptique,  qui  efl  oblique  ä  I'cqiaaceur,  ne  p: 
ienc  pas  toujours  par  le  incridien  avec  des  pariil 
egales  de  l'cquateur.  Les  aftronomes,  pourlafa- 
ciüte  de  leurs  caiculs,    ont  imagiiie  un  inouve- 
ment  qu'its  appellenc  moyen  ou  egal ,   fuppofant 
que  les  planeres  dccrivenr  en  des  tems   egaiili 
des  arcs  egaiix  de  leurs  orbices.   Le  tems  qu'ili 
appellent  vrai  ou  appatcnt,  eil  la  mcfure  du  mou- 
vemenc  vcai  ou  appareut,  &  le  cems  moyen  eft 
z  Ii  mefute  du  moyen  mouvemenc,    11s  ont  aufü 
-  invente  des  regles  poiir  rcduire  les  tems  moyeni 
en  tems  viais  ouappatens  (ces  deux  mots  ßgni- 
fiant  en  cette  occafion  la  mcme  chofe )  &aucon- 
Itaire  pouc  teduire  les  lems  vr.iis  ou  appareosea 
tems  moyeiis. 

Des  Epaclis. 

Lesjoursdescpaiäes,  qui  fonr  marquees  svant 
le  mois  de  mars  dans  la  platine  fuperieure ,  don- 

ncntlescpades  dechaque  annce,qu'il  fantcomp- 
ter  du  premier  de  mars  en  tetcogradanr.  Car 
apres  avoir  fait  retrograder  les  deux  platines  fu- 
pcfieures  dcpuis  le  dernier  de  fcvrier  jufqu'au  pre- 
mier de  mars,  comme  nous  l'avons  dir  ci-delTu!, 
cherchez  avec  la  regle  mobile  le  jour  des  ep-iftes, 
qui  rcpond  a  la  nouvelle  lune  qui  precede  im- 
mediatement  le  premiec  de  miirs.  De  cetce  ma- 
niere  voiis  trouvcrez  qu'en  l'annce  1 70+,  au  cora- 
mencement  de  mars,  la  nouvelle  lune  repond  i 
21  jours  \  de  I  epa£Ve. 
Cgafulcez  le$  cables  adrotiomiijues  de  M>  de  li 
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flire,  &  le  traicc  de  la  conftruAion  &  des  prin- 
dptuz  ufages  des  inftrumens  de  oiathemauque 
pi  le  fieuc  Bion. 

PROBLEME    XIX. 

Tmtver  la  lettre  dominicaU  j   &  le  cycle  folaire 

dune  annee  propofee. 

ON  appelle  cycle  folaire  une  revolucion  per- 
pecuelle  de  18  annees.  Pour  bien  entendre 
Ja  namre  &  Torigine  de  ce  cyclo ,  il  fauc  faire  les 
remarques  fuivantes. 

I.  Od  a  difpofe  dans  le  calendrier  les  fepc 
premieres  lereres  de  lalphabec  ABCDEFG ,  en 
lorre  que  A  r^ponde  au  premier  janvier ,  B  au  z, 
C  aa  3»  D  au  4,  E  au  5,  F  au  <9,  G  au  7,  A  au  8» 
B  au  9,  &  ainfi  de  fuice  pac  plufieurs  rcvoiucions 
de  fepr.  Les  fepc  jours  de  la  femaine ,  qu*oa 
nomme  anffi  feries^  fonc  reprefenccs  par  ces  fepc 
premieres  lereres. 

a.  Parce  que  dans  une  annee  de  3^5  jours  il 
7  a  )  1  femaines  &  un  jour,  &  que  ce  jour  de  rede 
cft  le  premier  d*une  5  ;*  revolucion ,  une  annee 
commune  de  ^C^^  jours  doic  commencer  &  finic 
par  an  mcme  jour  de  la  femaine. 

5.  Daascecce  difpoficion,  une  meme  lerere 
de  Talphaber  repond  roujours  d  une  meme  ferie  de 
la  (emaine  pendanr  Ic  cours  d*une  annee  com- 
maoe  de  3  (»5  jours. 

4.  Ces  lecrres  fervanr  couces  aicernarivemenc 
i  marquer  le  dimanche  dans  une  fuire  de  plu- 
fieurs aonees ,  fonr  pour  cela  appellces  lettres  do- 
minicales. 

5.  II  fuir  de-U  que  fi  une  annee  commence  par 
«Q  dimanche ^  eile  finira  aufli  par  iin  dimanche  ^ 

Gij 
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ainfi  le  premier  Janvier  de  l'annce  AitvaDte  CeoM 
un  lundi ,   qui  icpondra  i  la  leiere  A ,  &  le  f^ia 
tieme  Ceti,  lui  dimanche,  <\\.\i  rcpondra  a  ta  len^| 
G.  CciteUcrre  G  fära  la  lettre  dominicale  de  cettS 
aonce-U.  Par  la  tncme  raifon  lannee  d'aprcs  anl»^ 
F  pour  leirre  dominicale.   Celle  qui  fmvra  aur» 
Ej  &  ainfi  de  fuite,  en  circulant  dans  un  ordre  ti' 
irograde  de  celui  de  l'alpliabet,    C'eft  de  certe 
circulatioR  des Uctres  queft  venu  le  nom  de  cyde 
Jbiaire ,    parce  que  le  dimandie  eher  les  payens 
itoit  appelli:  dinsfolis,  joiit  du  foleil. 

6-  S  il  n'y  avoit  peint  d'annces  bilTextiles  ä 
ajouter ,  rous  les  dilTcrens  cliangemens  de  Itctres 
domiiiicales  fe  feroient  dam  lefpace  de  7  ans. 
Mais  CEC  ordte  eft  iHterrompu  par  les  annccs  bif- 
icxiiles  ,  dans  lefquelles  le  14  fcvrier  rcpond  i 
deux  diff^renres  fcries  de  la  femaine.  Ainfi  la 
lecrre  F,  qui  aurott  marquc  un  famedi  dans  une 
annee  commune  ,  mirquera  un  famedi  &  un  di- 
nianctie  dans  une  annce  biirextile  :  uu  fi  eile  eüt 
marquc  un  dimanche  dans  une  ann^e  commune, 
eile  macqueroic  un  dimanche  Sc  un  luudi  dao» 
une  annee  bißexcite,  &c.  D'ou  il  fuit  que  la  lettre 
dominicale  change  dans  ceite  annee ,  Sc  que  celle 
qui  marqiioit  un  dimanche  dans  le  commence- 
ment  de  l'annee,  matquera  un  lundi  apres  l'ad- 
dition  du  bilTextile.  On  voit  par-lä  la  raifon  pouc 
quot  on  donne  deux  lecctcs  dominicales  i  chaque 
ann^e  bllTextile,  l'une  qui  ferr  depuis  le  premier 
janviet  jufqu'au  14 feviier,  &  lautre  depuis  le  24 
fevrier  jufqu'd  la  Bn  de  l'annee.  De  forte  que  la 
deuxieme  lettre  dominicale  feroit  nacurellement 
celle  de  l'annie  fuivante  ,  fi  on  n'y  avoit  poinc 
ajoutc  de  binextile> 

7.  £a&i  coates  les  vatietes  poSIbles  qui  arri- 
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fent  auz  lectres  dominicales,  tant  dans  les  annces 
-comtnunes  que  dans  les  biflTextiles,  fe  fonc  dans 
Tefpace  de  4  fois  7 ,   qui  fönt  zS  ans.  Car  apres 

SfC  bifleztes ,  ie  mcme  ordre  des  lettres  domini- 
es  revienc  &  circule  comme  auparavant.  Ceft 
cetce  r^volucion  de  iS  ansqu'on  appelle  cycUfo- 
hure  y  ou  cycU  de  la  lettre  dominicale. 

Ce  cycle  a  iik  invente  pour  connoitre  facile- 
rnenc  les  dimanches  d'iine  annee  propofce,  en 
connoiflanc  la  lettre  dominicale  de  cette  annee. 

I. 
Poar  tronver  la  lettre  dominicale  d'une  annee 
propofee  depuis  Jefus-Chrift,  felon  le  calendrier 
noaveau,  ajoutez  au  nombre  de  I'annee  propofee 
tk  qaatrieme  partie ,  ou  fa  plus  prochainemenc 
momdre,  fi  ce  nombre  ne  fe  peut  exadtement  di- 
vifer  par  4.  Otez  5  de  la  fomme  pour  le  (iecie 
1^00,  6  pour  le  (iecle  fuivant  1700,  7  pour  ie 
£ecle  1800  9  &  8  pour  les  (iecles  1900,  2000 , 
parce  que  les  annees  1700,  1800,  1900,  ne 
leronc  poinc  bilTextifes ;  9  pour  le  Hecle  1 1 00, 10 
poar  le  fiecle  izoo»  &  1 1  pour  les  fiecles  z  joo 
&14009  parce  que  les  trois  annees  zioo,  zzoo, 
X)Oo,  ne  feront  point  bilTexriies;  &  ain(i  de 
/uice.  Divifez  le  rede  par  7  ;  &  fans  avotr  cgard 
au  quotient ,  le  relle  de  la  divlfton  vous  fera  con- 
noirre  la  lettre  dominicale  qu'on  chcrcli<^ ,  en  la 
comptant  depuis  la  derniereG  vers  la  premiere  A. 
De  forte  que  s'il  ne  rede  rien  ,  la  lettre  domi- 
nicale fera  Ä ;  s'il  rede  1  ,  la  lettre  dominicnle 
fcra  C\  s'il  rede  z ,  la  lettre  dominicale  fera  F» 
&  ainH  des  autres. 

Atn(i  pour  trouver  la  lettre  dominicale  de  Tnn- 
ncc  1^9  3,  ajoutez  ace  nombre  169^  fa  quatrieme 
puiie  4z ; .  Apres  avoir  ote  5  de  la  fomme  iwC^ 

Oiij 
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divifez  le  refte  1 1 1  pac  7.  Puis  fans  avoir  cgam 
au  qiiotieiic  joi ,  le  refte  4  bit  connoitce  qu'a 
l'annec  lötj}  on  eut  D  pout  lectce  dominJa' 
puifqu'elle  cft  laquacrieme,   en  commen^aol 
comptec  depuis  U  derniere  lettre  G  ,  par  und 
dre  rctrogade.  Voyez  la  table  qui  efl  für  la  fin' 

Sroblcme  XXll.  Eile  fetvira  ä  trouver  avec  f 
te  la  lettre  doniinicale  pour  quelque  annee  ll 
ce  foic  depuis  Jefus-Chrilt,  fans  aucun  calci^A 
Obfervez  qiie  pouc  avoir  fürement  par  cetre  D 
liqtie  la  lettre  domitiicale  d'une  annee  bilTexi 
il  faut  d'abotd  trotiver  la  lettre  dominicalti  0 
l'annce  qui  la  prccede,  puis  prendre  la  lettre  prc- 
ccdence,  qui  fervira  jufqu'au  14  fcvrier  de  l'ann^ 
biilextile  ,  enfuite  la  lettre  qui  prccede,  poui  la 
faire  fervir  lerel^c  de  l'annee. 

St  je  veux  trouver  la  lettre  dominicale  de 
1714,  je  clierclie  d'abord  celle  de  171J,  en  lui 
ajoutant  faquatriemepariieprochainementnioin- 
dre  4J0,  ötani  6  de  leur  fomme  11 ;  ^ ,  Sc  divi- 
iant  le  lelle  1 1 47  par  7.  Sans  avoir  egard  au  quo* 
lient,  le  refte  j  apr^s  ladivifion  me  tait  voirque 
la  letite  dominicale  de  cetce  annce  171}  cft  C, 
qui  eft  la  cinquieme  des  7  premieces  lettres  de 
I'alpSabec,  en  les  compcant  par  ordre  retrograde. 
Connoiirint  que  C  eft  la  lettre  dominicale  de 
171  j  ,  il  fera  aifc  de  connoitre  que  fl  dott  cire 
la  lettre  dominicale  de  l'annce  fuivante  1714. 
Mais  comme  1714  eftbifTexiile,  B  ne  fervira 
que  jufqu'au  14  fevrier,  3:  on  prendra  A  qui 
picccde  B,  pour  le  faire  fervir  depuis  le  14  fc- 
vrier jufqu'ä  la  fin  de  l'annee.  D'oii  t'on  voitque 
B  &  A  fönt  les  deux  lettres  dcmiuicales  de  Tan- 
nee  bilTexiile  1  714. 
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Ponr  cronver  le  cycU  folaire  d'une  annee  pro- 
Mfce,  ajoucez  9  k  Tannee  propofce,  &  divifez 
ttfoniine  par  iS;  s*il  ne  refte  rien,  28  efl:  le  nom- 
ke  du  cjcle  folaire ;  s'il  refte  quelque  chofe ,  ce 
nfteeft  le  nombre  qu  on  cherche.  Si  on  demande, 
pr  exemple,  quel  ctoic  le  cycle  folaire  de  1^93, 
qooiez  9  a  1^9^.  Divifez  la  fomme  1701  pac 
al  ^  8c  fans  avoir  egard  au  quotienc  60,  le  refte 
de  li  diviHon  v»us  fera  connoitre  que  le  cyclo 
üilaire  pour  cecce  annee  1693  eft  iz. 

REMARQUES. 

I. 

II  eft  evident  que  quand  on  a  une  fois  connu  le 
nombre  du  cycle  folaire  pour  une  annee  depuis 
Jefus-Chrift,  ona,  en  ajouranc  i  ace  nombre,  le 
cjcle  iblaire  de  Tannce  fuivante,  &  qu*en  oranc 
1  du  meme  nombre ,  on  a  le  cycle  folaire  de  Tan- 
nht  pr&^dence.  AinH  ayanc  crouve  11  pour  le  cy- 
cle folaire  de  Taniiee  1^93»  ajouranc  i  d  21,  on 
%  2)  pour  le  cycle  folaire  de  Tannee  fuivante 
1694,  &  ocant  I  du  mcme  nombre  22,  on  a  2  e 
pour  le  qrde  folaire  de  Tannee  preccdence  1^92. 

IL 

0  eft  evident  aufti  que  quand  on  a  une  fois  1^ 
lettre  dominicale  d'une  annee  depuis  JefuS-Clirift, 
on  a  facilemenc  la  lettre  dominicale  pour  l'anncc 
iuivante,  ou  pour  la  preccdence.  On  prendra 
pour  cette  leccre  dominicale  la  lectre  qui  fuic 
dans  Tordre  de  Talphabet,  pour  l'annce  prccc- 
deote  i  8c  rdciproquement  pour  Tannee  fuivante^ 

O  iv 
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on  prendra  ta  kcire  precedente  qiii  fervira  [ 
toiiie  lannea,   fi  ceite  aniice  n'eft  pas  bincxtili 
mais  li  eile  eft  bilTtxtile,    cetie  lettre  ne  feti 
qae  jufqu'aii  14  de  fcvrier ;  &  la  letcrc  qui  ptlS 
cifdeva  en  l'ordre  de  l'nlphabet,    fervira  pouijj 
rerte  de  l'aiinee,  parce  gue  laniiee  bilTextile ayaf 
i^n  joiif  de  plus  que  la  commune,  a  deux  leEtü 
domiiiicales. 

Ainfi  ayant  ronnu  que  la  lettre  dominicalsf 
lannee  169)  eft  D,    on  cunnoitra  que  la  let 
dominicale  de  l'annce  fuivante   1694  eft  C,| 
que  laniice  precedente  1691,  qui  etoit  billcxtitft 
Avoii  cei  deiix  ietcres  domii^icales  F,  E ,  dont  U 

rremiere  F  ayanc   fervi  jufqu'aii  14  de  fcvrier, 
3Ltre  lettre  E  a  fervi  le  refte  de  laniice. 

111. 

On  peui  fans  dlvifioD  troiiver  immedtatemetiE 
le  cycle  folaire  d'une  annee  propolee  depuis  Je- 
fus  Chrifl: ,  psr  le  nioyen  de  U  t.ible  fuivante  , 
qui  sd  compofee  de  deux  colonnes,  dorn  celle  qui 
eft  i  gauche  coniieot  les  annees  de  Jefus  -  Chrift 
depiiis  I  jufqu'i  10,  Sc  depuis  10  jufqu'ä  100, de 
dixaine  en  dixaine;  depuis  100  jufqua  1000,  de 
cencaine  en  centaine;  depuis  looojufqu'a  9000, 
de  miile  en  inille.  11  eft  facile  de  la  continueri 
l'infini,  (i  l'on  f^ait  la  manieredemettre  dansla 
colonne  qui  eft  i  droite,  vis-ä-vis  de  ces  annees, 
les  noinbres  du  cycle  folaire ;  ce  qui  fe  fait  ainli. 

Ayant  mis  vis  i-vis  des  dix  premieres  ann<^cs» 
les  inemes  nombres  pour  les  cycles  folaires  de 
ces  memes  annees ,  &  aufli  10  pour  le  cycle  fo- 
laire de  U  10'  annde ,  au  lieu  de  mecire  3  o  pour 
le  cycle  folaire  de  la  jo*  annca,  mettez  feutement 
ij  qui  elire:Lcäsde  joftu  2.8,  ou  fui k  peiiode 
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cyle  foUire  :   pour  la  40*  annee ,    qui  eft  U 
iine  des anoies  toSc  jo,  metiez  la  fomme  11 
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cyctes  folaires  10  &  2,  qui  conviennent :(  ces 
}it»t  &  ainfi  des  aucies ,  en  otanc  toujours  18 
la  fomme  dgs  cycles  folaires,  qiund  eile  fera 
s  gnnde.  Votti  pour  la  conftruäion  de  lata- 
i  venoos  maintenaat  i  Ton  ufage. 

IV. 

Premierement,  (i  l'annee  propofee,  donton 
[che  le  cycle  folaice,  fe  crou  ve  dans  la  table  pr^- 
CDte ,  Ott  aura  ce  cycle  folaire  j  en  ajoi\tant  9 
Bombre  qui  lui  rcpond  dans  la  colonne  qui  eft  i 
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droiie'  AiDfiafourantgau  nombre  ii,  qui  rip| 
a  l'annee  looo  dans  h  table  prcccdentCj  ona 
pour  cycle  folaicc  de  l'annee  propofife. 

V. 

Mais  fi  l'annee  df^nnee  ne  fe  trouve  pas  ei 
meiit  dans  la  table  prccedente,  on  laaivife 
plufieuts  annces  qui  s'y  puilTent  [rouver.  On 
tera   enfemble   tous   lc%  nombres  qui  fe 
Teront  dans  la  colonne  ä  droice  vis-a-vis  dtf; 
anncesqui  fontägauche.   La  fomme  de  toi 
nombres  e[anr  augmentce  de  9  donnera  le 
folaire  de  l'annee  propofee,  pourvu  qu'on  ' 
decetre  fonime  aucant  de  fois  qu'il  ferapc 
quand  eile  feta  pUisgrande. 

Comme  pour  rrouver  le  cycle  folaire  de 
nee  liji,  on  leduira  ce  nombre  d'annees  1^9) 
€n  cesautres  quaite  1000,  600,  90,  j,  aufquets 
Tcpondent  dans  la  table  prccedente  ces  quatie 
nombres  10,  11,  <j,  ;  ,  dorn  la  fomtne  41  eiant 
augmentce  de  9,  donnecetic  fecondefomnne  joj 
d'oü  otant  18  ,  il  reftera  21  pour  le  Doinbrc„ " 
cjcle  fblaice  de  l'annee  163}. 


VI. 


Il 


On  ajoiite  9  ä  la  fomme  de  tous  ccs  nombm, 
parce  que  le  cycle  fulaireavant  la  premiereannce 
de  Jefus- Chrift  etoit  9.  Pac'confequent  ce  cy- 
cle avoic  commencc  dix  ans  avant  la  naiffance 
de  Jefus-Chrift ;  ce  qu'on  peur  connoicre  en  ceite 
forte. 

Scachant  par  tradition,  ou  autretner.r,  le  cycle 
folaiie  dune  annce,  par  exempte,  que  it  eft  Ic 
cycle  folaire  de  lannce  1^9} ,  otez  11  de  169  j« 
Divifez  le  reCtc  1671  pat  28.  Eafin  ötez  de  iS  le 
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19  de  h  divifion.  Le  nombre  reftanc  9  eft 

icycle  folaire  avant  la  premiere  ann^e  de  Jefus- 

VIL 

Od  pourra  de  la  meme  fa^on  conftraire  one 
propre  pour  connoitre  le  nombre  d  or  d'une 
\moiit  propolee,  avec  cetce  difFcrence,  qu'ao  lieu 
^ocer  18  9  il  faut  ocer  1 9 ,  parce  aue  la  p^riode 
'de  ce  cycle  eft  1 9 ;  Sc  qo'au  lieu  aajouter  9 ,  il 
£im  ajoQcer  feulemenc  i ,  parce  que  le  nombre 
d'or  aranc  la  premiere  ann^e  de  Jefiis-Chrift 
6oir  u  Par  confi^uenc  ce  cycle  avoic  commenc£ 
den  ans  avanc  la  naiflance  de  Jefus-Chrift,  c  eft-^' 
i-dire  ,  que  la  premiere  anoee  de  Jefus  -  Chrift 
iToic  a  M  nombre  d  or,  &c 

VIII. 

Oa  peat  encore  trouver  la  lettre  domin  icale 
flPone  aniice  propoCie  d'une  autre  maniere  que 
cdleqae  nons  venons  de  donner.  Cette  lettre  do- 
niniale  dcanr  trouv^e  fervira  k  faire  connoitre  la 
lettre  qai  convient  i.  chaque  jour  de  la  mcme  an- 
tike, comme  vous  allez  voir. 

Divtfez  le  nombre  des  jours  qui  fe  fönt  ^coulcs 
inclafivementdepuisiepremierdejanvierjufquau 
joar  propofö,  qui  doit  etreun  dimanche,  quand 
OD  veur  trouver  la  lettre  dominicale  de  Tann^e: 
ancrement  on  trouvera  feulement  la  lettre  qui  con- 
Tienc  au  jour  propofc.  Divifez,  dis*je,  ce  nombre 
de  jours  par  7;  s'il  ne  rede  rien  de  la  divifion,  la 
lettre  qu'on  cherche  fera  G ;  s'il  refte  quelque 
chofe.ce  nombre  reftant  fera  connoitre  le  nombre 
dela  lettre  qu'on  demande,  en  la  comptant  felon 
Vordre  de  l'alphabet  depuis  la  premiere  lettre  A« 


'.  Mathem.  et  Phys. 
Ainfi  poar  connoicre  la  lettre  c)ui  convienr 
zS  d'avril  de  l'annce  iß?; ,  en  divifant  par  7 
nombre  1 1 6  des  jours  comptis  incblivement  ( 
trc  le  1  de  janvier  &  le  16  d'aviil,  Ic  reite  de 
diviGon  eft  4,  qiü  faic  connoicre  que  la  quatrieo 
lettre  D  convient  au  jour  propofc^  lequel  iix 
UD  dimanclie,  on  conclui  que  la  lettre  domiu 
cale  de  lannce  i6^j  eil  D- 


PROBLEME    XX. 


- 

\ 


Trauver  ä  quel  jour  de  la  ftma'ine  tombe  an  jeif 
donne  d'une  annie  propojee. 

NOus  avoßs  dcja  dit  que  les  jours  de  la  fe- 
maine  fönt  appclles  yt-We^ ,  &  nous  diroM 
ici  que  la  premiet  fcrie  eft  le  dimanche,  qoc  U 
iecondefcfie  eß  le  littidi,  que  la  troüieme  eft  le 
nardi,  &  ainfi  de  fuire  jufqu'aufamedi,  quietlla 
fepcieme  fctie  ,  &  qui  a  eie  appellc  famedi,  ou 
jour  du  fabäi,  ceft-ä-dire,  jour  du  repos,  patce 
que  c'eil  ce  jouc-B  que  Dieu  fe  repofa  dans  la 
creation  du  monde. 

Pouc  trouver  en  quelle  fciic  tombe  «n  jout 
propofe  de  quelque  annee  depuis  Jelus- Chtift) 
ajoutez  au  nombre  donne  des  annees  fa  quatri^me 
paitie  ,  ou  fa  plus  proche ,  qui  foit  moindre  , 
quand  it  n'en  a  pas  une  Julie.  Ajoutez  encote  ä  la 
fomme  le  nombre  des  jours  compris  inclulive- 
ment  enrre  le  i  de  fevrier  &  le  jour  propofc. 
Vous  aurez  une  feconde  fomme,  de  laquelle  it 
fam  oter  11,  &  divifer  le  reftepary.  Le  nom- 
bre qui  leftera  apres  la  divilton ,  fera  le  nombre 
de  la  firie  qu'on  cherche ,  f<;avoir ,  dimanche , 
s'il  reße  1  j  lundi,  s'it  refte  1  \  mardi,  s'il  refte  i. 
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[iinfi  de  fuice  j  s'il  ne  refte  rien,  le  jour  pro- 
it  fera  un  famedi. 

Ainfi  poor  f^avoir  i.  quel  jour  de  la  femaine 
mboict  par  ezemple,  le  17  d'avril  de  lannce 
E9J,  ajoutezi  1^93  fa  quacrieme  partie4ij» 
tdk  plus  1 1 7,  nombre  des  jours  qiii  fe  fönt  ecou- 
sdepuis  le  premier  de  janvier  jui'qu  au  27  d  avril 
idafivemenr.  Ayanc  ote  12  dela  romme22j5, 
ivifez  le  refte  2221  par  7,  &  fans  avoir  egard 
a  qaocient  317,  le  refte  2  apres  la  diviHon  faic 
CMio<Hcre  que  le  27  d  avril  de  Tannce  1^93  ecoic 
I  feconde  ferie,  c'eft*a-dire  un  lundi. 

R  E  MARQUES. 

I. 

Cecte  mechode  fuppofe  que  Ion  fuic  le  calen« 
xiec  noaveau;  car  en  fuivanc  le  calendrier  ju- 
CO,  au  lieu  doter  12  de  la  fomme,  il  ne  faut 
lecque  2,  f^avoir,  10  de  moins,  acaufe  des  dix 
nmqui  onc  ccc  recranch^s  en  1582.  Aind  avanc 
;Re  annee  15S2 ,  il  ne  faut  oter  que  2  de  la 
>innie ,  &  achever  le  refte,  comme  il  a  ct6  die. 
(ais  il  fauc  oter  13  de  la  mcme  fomme,  i  pre- 
nt quenousfomtnesdans  le  dix-huitieme  (iecle, 
ircequ*en  Tannce  1 700  on  aomis  un  jour  en  ne  la 
i(änc  poinr  bilTextile,  comme  eile  auroit  du  Tctre 
Ton  le  calendrier  Julien.  Voyez  le  probl.XXlI. 

II. 

Nous  remarqtierons  que  les  noms  des  jours  de 

femaine  viennent  des  idolätres  ,  qui  ont  mar- 

3^  chaque  jour  de  la  femaine  par  le  nom  parti-* 

liier  d'une  planete.  Neanmoins  au  lieu  de  dire 

mrdufoUil^  nous  difgns  dimanchc^  moc  qui 


2ti         Recreat.  Matkem.  !T  Phys.' 

vienc  du  lacin  dies  dominica,  c'eft-ä-dire,  /'oärm 
fcigneur  j   parce  que  Jefus-  Chrift  voulut  reJai 
citer  un  tcl  jour  ;   &au  lieu  de  d\xe  jour  </f^J^ 
turne y  nous  A\(oi\S famed} ,  c'efl-i-dictf,  joicrm^ 
fahai ,   ou  jour  Ja  repos  _,    parce  que ,  ~ 

nou5  avoiis  deja  dit  auparavanc,  Diea  fe  repo&ll" 
feptieme  jour  dins  la  cr^ation  du  monde. 

PROBLEME    XXI. 


Troayer  la  fitt  de  päques  ^   &  les  autres  fitu  ff 
biUs  ea  une  annee  propoße. 

1. 

NOus  avons  remarque  au  problcme  XIV  qot 
la  päque  fe  peut  celebrer  depuis  le  n  da 
mats ,  lorfque  la  lunc  ctant  nouvelle  le  8  man 
fon  14'  jour  combe  au  11  de  mars,  6c  quece 
jour  eft  un  fameJi,  jufqu'au  15  d'avril  inclaüve- 
menr,  lorfque  ia  lune  ecant  nouvelle  le  j  d'aviil] 
le  14'  jour  [ombe  au  18  de  ce  mois,  &  que 
ce  jour  «ft  un  dimanche.  Car  dans  cecas,  on  te- 
met  ä  cclcbrer  la  päque  au  dimanche  fuivam, 
c'eft-ä-dirc,  fept  jours  apres,  pour  ne  la  paicelt 
breravec  lesjuifs.  Cela  ayant  etcaiofi  attetipar 
les  conciles,  &  fur-tout  par  celui  de  Nicee,  qui 
a  ctc  tenu  au  cummencement  du  quattieme  liecle 
en  la  pr^fence  du  grand  Conltaniin.  Ainfi  vobs 
vojrez  que  le  commencemenc  de  la  lune  pafchale 
efl:  enire  le  hultieme  de  mars  &  le  cinquieme 
d'avril  inclufivemenc. 

I  I. 

Nousavons  dit  anffi  au  nicme  probl . XI V, qa'oa 
»ppelle  epaäes  les  1 1  jours  par  lefquels  Tai 


'■«^ 
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lUre  furpafle  1  annee  lunaire.  Ce  qui  a  fait  don- 
er le  meme  nom  d  cpaftes  i  ces  trence  nombres 
m  toax  places  vis^d-vis  des  jours  de  chaque  mois 
ans  le  calendrier  nouveau,  par  un  ordre  retro" 
s^e.  Les  ^aäes  qui  fonc  depuis  XIX  jufqu^l 
KXlX  incluuvemenc ,  fonc  appellees  ipaclcs  cm^ 
loüfittiquesj  parce  qu'en  leur  ajoutanc  XI,  qui  eft 
ItvM^ble  epade,  la  fomme  furpaiTe  une  lune 
complene,  c'eft-i-dire  jo,  &qu'ainfi  il  y  a  creize 
lones  pleines  dans  les  annees  oü  ces  ^pades  em- 
bolifmiques  fervenc  d'^pades. 

Ces  crence  epaftes  ainfi  di(pof<fes  dans  le  ca- 
lendrier eregorien ,  fervent  i  taire  connoicre  les 
jours  aulquels  la  lune  fe  trouve  nouvelle  dans 
toine  une  annce.  Ainfi  I'cpaAe  23  de  lannee 
]<93  r^pondanc  dans  le  calendrier  gregorien  aa 
Ick  janvier,  au  6  de  fevrier^  au  8  de  mars,  aa 
(  d*avril ,  au  ^  de  tnai ,  au  4  de  juin ,  au  4  de 
juiller,  aa  x  d'aoüc,  au  i  &  au  30  de  feptembre, 
aa  30  d*oAobre,  au  18  d^  novembre,  &  au  28 
de  d^cembre,  fair  connoicre  que  les  npuvelles 
Imm  ecdcfiaftiques  arrivenc  ces  mcmes  jours. 

III. 

■ 

Cela^rancfuppofö,  connoiflanc  la  teccre  domi- 
nicale  &  r^pa Ae  d'une  annee,  on  crouvera  le  jour 
€le  paUjues  de  cecce  maniere.  Cherchez  dans  un 
calendrier,  par  le  moyen  de  Vipadte ,  le  jour  de 
la  nouvelle  lune  pafchale.  Compcez  14  jours  in- 
dufivemenc  depuis  cecce  nouvelle  lune.  La  fecc 
de  paques  arrivera  imm^diacemenc  le  dimanche 
d'apr^s  le  quacorzieme  de  la  lune.  Ce  dimanche 
iera  facile  i  crouver  par  le  moyen  de  la  lecve 
dominicale. 


I 


ATRElif.   et   FhTI 


le   caJenJ"  _ 
nouveau  le  jour  auquel  on  don  cclehrer  päi|U* 


^t    VOUS    VOUli.' 


;  propi 


>fee, 


pai 


löijj,  dorn  l'epaäe  eft  ij,  cherchez  cetrc  cpxä^I 
ij  dans  le  catendrier,  entte  le  8  de  mars&le  t, 
avrilinclolivemedt.  VotTStrouvercztju'clIereponJ 
au  8  de  mars,  qm  fiic  par  cor.fcquent  le  piemid 
jouc  de  la  luiie  pafchale    Si  vous  compcez  cnfuin 
14  jours,   en  commeii^ant  i  comptcc  i  Tur  K,^ 
für  9,  Si  ainfi  de  fiiire,  vous  tumbsrtz  3 
neme  mois,    qui  fera  par  confcnjueni  le  joiito 
la  pleine  lune  pafchale.    Ec  cutnme  ce  juur  i 
un  fatncdi,   le  dimanche  fuivant,    fgavoir  le  i»! 
de  mars,  fut  !e  jüu.  de  päques  en  l'annee  löjj. 
Pareilleraenc  pour  connuiiie  par  le  moyendu 
menie   calendiier   le  jour  auquel   011  ccicbra  la 
fecc  de  pätjues  en  l'annee  iC66,  dont  l'epaäe  eft 
24,  checchez  cette  epai^e  14  dans  le  calendrier   , 
gr^gorien   entte  le  8  de  nurs  &  le  5  d'avril  in- 
duiivement.   Avant  trouvc  qu'elle  rcpond  au  5 
d'avril,  qiii  fut  par  confcquent  le  premier  jout  de 
la  lune  pafcliale ,  comptez  1 4  j  ours  depuis  ce  j , 
en  commen^ant  a  cotnpter  i'  für  ;  ,  &  vous  at- 
riverez  au  1 8  d'avril ,   qui  fe  renconirant  un  cti- 
manche,  conime  on  le  voir  par  le  probleme  XX, 
le  dimanche  fuivanc,  f^avoir  le  1^  d'avril,  fbtle 
jouc  de  päques  en  l'annee  1 666.  Atnd  des  autres. 

IV. 


On  pebt  prendre  pouc  regle  dans  cette  le- 
cheiche  ces  deux  vcts  latins. 

Poß  manis  nonas  uhlfit  nova  luna  reqiürt: 
Tenia  lax  domini  proxima  pdfcka  dabh. 

On 
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1  CCS  deux  veis  fran^ois : 

De  man  apres  U  7  ckcrche^  lune  nouveUe, 
Tfois  dimanchts  £orj:ptc\y  le  j  päques  s'appelU. 

Ceft-ä  dire,  qu'il  f;iuc  cliercher  dans  Ic  calen- 
eo  quel  joui:  tombe  le  preaiier  jour  de  U 
^-lune  d'apres  le  7  da  niars,  &  compi 
j  ce  iour-lä  incturivenient  troisdimanches,i 
mfiem«  dimancKe  fera  le  |i)ur  de  päi^ues.  Jflü 
3  mclaßvetnenr,  parce  que  fi  cectc  nouvcUe« 
lluMtomboir  en  un  joiir  de  dinianche,  la  ßted. 
I  päqociarriveioit  Ic  troilleme  dimanclie  incluli' 
vetn«it,c*eft-i-dire,  y  compris  celuioü  tombe- 
Eoitliooavelle-Iaae  pafcale. 

V. 

Mais  comme  Ton  n'a  pas  toujours  un  caleii- 
^Xx  enne  les  mains,  on  pgurra  fe  fervir  de  la  m- 
Uefllivante,  qui  eil  cocnpolee  de  9  colonnes  de 
iuat  en  bas-  La  premiere  vecs  la  gauclie  cotuienc 
les  fept  lettres  dominicales  fuivant  l'ovdre  de 
ralphabet.  La  decnieie  ä  droite  compiend  les 
mots&Ies  joursdes  meines  mois,  aiifquels  fedoit 
ccUbtei  U  päque  aux  annces  qiü  oni  les  meoies 
leciies  docnintcales  que  Von  voit  ccrites  dans  la 
premiere  coloniie,  &  les  mumes  ^padi^s  que  Ion 
voic  marqaces  pac  ocdce  dans  les  fcpt  autres  co- 
loooes  d'enrre-d«ux. 

Atoll  vous  voyez  que  pour  connuitre  par  !« 
nioyen  de  cette  table  le  jour  auqucl  on  doii  cilc- 
brec  la  fete  de  päques  en  uoe  aonce  propofee  de- 
puisJeCus-CbriH,  on  doit  f^avoir  1  epaäe  de  ceiie 
annee  par  le  probieme  XIV,  &  aulli  U  lettre 
domioicale  pai  Ic  probieme  XIX.  Carvis-ä-vii 
de  cene  lettre  domioicale,    &  de  cette  ^paäe, 

Tom  IL  V 


uff        Recrbat.  Mathem.  IT  Tmys. 

Ta/U  pour  trouver  la   Fete  de  Paques. 
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rrouveradans  la  derniere  colonne  le  jour  de  U 
de  paqiies  >  qui  regle  couces  les  aiures  fcres 
)biles.  Comme  pour  connourc  le  jour  de  pa- 
en  lannee  161^;  ,  donc  la  lettre  domini- 
jolc  croic  D,  &  l'cpade  2  j ,  on  trouvera  vis-a- 
fikdecetre  epadte  25,  &  de  cctte  lettre  domi- 
jaicale  D,  quele  jour  de  paques  fut  le  22  mars. 
'lueillemenc  pour  connoicre  le  jour  de  paques  ea 
fannee  1666^  dont  la  lettre  dominicale  etoit  C, 
icVipafte  24,  on  trouvera  vis  a- vis  de  l'cpafte 
24,  &  de  la  lettre  dominicale  C,  le  25  d'avril 
pour  le  jour  de  paques  qu'ou  cherche. 

VI. 
Le  jour  de  la  pleine  lune  pafcale,  qu'on  nomme 
Urne  dt:  paques,  ctant  connu,  le  jour  de  paques 
cftaife  a  connoitre,  comme  vousavcz  vu.  Mais 
<mle  peac  crouver  encorc  autrement  fans  table 
k  (ans  calendrier ,  en  cherchanc  le  terme  de  pl* 
tptSf  en  cecte  forte. 

Si  l'cpade  nouvelle  de  l'annce  propofee  n*ex« 
cede  Das  23  ,  otez-la  de  44.  Le  rede  donnera  le 
|oar  de  mars  pour  le  terme  de  paques,  ü  ce  reile 
ne  farpaife  pas  3 1  ^  car  s'il  excede  3 1,  le  furplus 
donneta  le  jour  d'avril  pour  le  terme  de  paques. 
Mais  fi  l'epaäie  courante  eft  plus  grande  que  25  , 
otez-Ia  de  4j,  ou  feulcmcnt  de  42  quand  eile 
fera  24  ou  25 ,  le  refcc  donnera  le  jour  d'avril 
pour  le  rerme  c!e  paques. 

Ainfi  pour  avoii  le  terme  de  p:\quesen  Tannce 
1^9^,  doncrcpacle  aoit  z5,otez  25  de44  j  l« 
refte  donne  le  2  x  de  mars  pour  le  terme  de  pa« 
ques.  De  nicme  pour  trouver  le  terme  de  paques 
enlannce  1666,  dont  TcpaAe etoit 24^ otant  24 
it  14,  on  aura  le  18  davril  pour  le  rerme  do 

paques.  Ainfi  des  autres. 

Pij 
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VII. 

Pulfque  U  fcte  de  piques  regle  loutes  le$'j| 
tres  fties  roobiles ,  il  fera  facile  de  connoicrd 
iours  aufquels  ces  feces  fe  doivent  ccicbrer,  i 
une  fois  connu  le  jour  de  päques.  Car  fe  1 
apres  le  clnquieme  diaiancne,  c'cft-i-dirft,« 
ioursnprcs  päques,  vienncnr  les  rogjüons,  - 
lefquelles,  u;avoir,  le  jeudi  fuivant,  Cuicimn 
lement  X'aficnßon  de  notre  Seigneiir  Jcfus-C 
le  40'  jour  apres  päques.  Dix  jouts  apres,  ., 
50'  jour  aptcs  päques,  on  cclebre  1.1  fciea^ 
penucote.  Le dimanche  fuivanr,  ftjnvoir,  5^« 
apres  päques,  on  celebte  ta  t^te  de  {a  faime-^fk 
niU.  Et  ie  jeudi  fuivant,  ou  11  jomsapfisl 
pentecoce,  c'eft-ä-dtre,  äojouis  apres  päijues, 
arrive  hßte-DUa. 

Le  neuvieme  dimanche  avantpäques  eß  [ifip- 
tuagefimcj  qui  eft  cloignee  de  päques  de  fij  joarg. 
Le  diuianche  fuivant,  ou  lehuiiicuic  dimanche 
avani  päques,  eft  Xifsxageßme,  qui  cfl:  cloigD^ 
de  päques  de  ;<S  jours.  Le  dimanche  fuivant,  ou. 
le  (epiieme  dimanche  avant  päques,  eft  la  quin- 
quageßmCi  qui  eft  cloignce  de  päques  de  49  jours. 
Enfin  le  mercredi  fuivant,  qui  eft  cloigne  de  pä- 
ques de  ^(Sjouts,  eftle/fla/-  des  cendres. 

Pour  le  dimanche  de  Yavent ,  qui  ne  Ä^ge^d. 
point  de  päques ,  c'eft  celui  qui  arrive  ou  ie  je  fie- 
Dovembre ,  fete  4e  faini  Andi^,  ou  le  dimanch« 
qui  cd  le  pl.us  ptoche  de  ceite  feie  \  ce  qoi  .dt 
ucile  i  connoitre  par  la  leitre -^ominicale. 

L'egliTe  appelie  quadragefime  le  preiDier  dl'' 
manche  du  cai&iEte  :  remini/cere  le  fecoii4  .(fir' 
inaoch«  du  ca^&p^^ :  octtU  le  eroi/Ieme  dimaqch* 
4h  »rcme  1   keiare  Je  ^«wicme  .4imanc)i(«  4^ 
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car^e:  judicA  le  dimanche  de  la  paflion ,  qui 
eft  le  cinquieme  dimanche  du  careme :  &  hofanna 
le  dimanche  desrameaux,  qui  eft  le  (ixieme  di« 
manche  de  careme  ^  ou  le  premier  dimanche 
avinc  paques. 

Elle  appelle  quaßmodo  le  premier  dimanche 
tpr^  paques:  mlftricordia  le  fecond  dimanche 
dpres  paques :  jubilate  le  rroifieme  dimanche 
apres  paques:  oßtitatc  le  quacrieme  dimanche 
apris  paques:  &  voctm  jucunditath  le  cinquieme 
dimanche  apr&s  paques ,  ou  le  dimanche  avanc 
les  rogarions. 

VIII. 

On  pourra  crouver  le  ngmbre  des  dimanches 
enfre  la  pencecoce  &  le  premier  dimanche  de 
l'avent  par  cecce  mechode.  Comptez  combien  de 
fois  la  lecrre  dominicale  fe  crouve  enrre  les  deux 
rermes  exclun^emenc.  E,  par  exemple,  qui  fera 
la  lettre  dominicale  de  Tannce  1727,  ellcontenu 
27  fois  entre  le  1 1  mai ,  jour  de  la  pentecote,  & 
le  jonövembre,  jour  du  premier  dimanche  de 
Tavent.  Ce  qui  montre  qu'il  y  aura  17  dimanches 
entre  la  pencecoce  &  le  premier  dimanche  de  Ta- 
vent.  11  ne  peuc  y  en  avoir  plus  de  28,  ni  moins 
de  25.  U  ny  a  dans  le  breviaire  des  ofEces  que 
pour  24  dimanches  apr^s  la  pencecoce. 

IX. 

On  pourra  aufli  trouver  combien  il  y  aura  de 
dimancnes  encre  Tepiphanie  &  la  fepcuagefime » 
en  comptanc  combien  de  fois  la  leccre  dominicale 
fe  trouve  entre  le  1 4  janvier ,  qui  eft  lodave  de 
Tcpiphanie ,  &  la  fepcuageHme.  II  ne  peuc  y  en 
avoir  plus  de  fix  j  mais  il  peuc  y  en  avoir  moins« 

Piij 


tnetcredi  d'aprcs  ]a  (&te  de  fainte  Luce  en  d^ 
cembre.  Sc  le  mcrcrcdi  d'aprcs  les  ccndr^. 

R£MARQU£S. 

Nous  avoDs  dit  que  le  breviaiie  ne  cotiKaoil 
des  otKccs  que  pour  14  dimantfies  apres  la  pen- 
tefüte,  &.  cependaiitona  vu  qu'il  poiivoit  yavou 
xS  dimanciies  enire  la  pentecöte  Sc  l'avenc.  1 
s'agit  doac  de  trouvei  Toffice  qu'on  dok  ^m 
dam  lei  dimancKes  qui  fonc  aa-defTous  oa  aa-def 
fus  des  14  aptes  la  peacecöte.  C'efl  ce  que  noa 
altons  enfeigner  daps  les  remarques  fuivantes. 

L  eglUe  s'eft  fait  une  loi  dans  les  lubriqaes  di 
faite  toujoucs  tomber  l'oiHce  du  vtngt-quatrieiii< 
dimanche  fur  le  dernier  d'apres  la  peiitecöce,  a(ii 
que  l'annce  eccl^fiadique  commen^äc  Sc  üah  pa 
un  tn^me  ^vangile.  Cell  pour  cela  que 

i*.  Si  le  derniei  dimanche  ct'oit  le  vingt-troi- 
fieme  apcis  la  pentecorc,  il  faudtoit ,  pour  iäris 
faire  ifa  rubtique,  anticiper  l'office  du  vingt 
troifieme  dimanche  das  le  famedi  prccedent,  ot 
quelqu'auite  jouc  qui  ne  feioii  poiac  empcchi 
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ms  la  mcme  femaine,  ou  du  moins  en  faire 
lemoire ,  ß  cous  Ics  jours  de  la  femaine  ccoienc 
ttnplis  de  (eres,  afin  que  Toffice  du  vingt-qua- 
uriecne  di manche  combat  für  le  dernier  d  apres 
U  pencecoce. 

1®.  S*il  y  avoic  plus  de  14  di  manches  entre  la 
Mncecote  &  le  premier  dimanche  de  Pavenc ,  il 
nadroic  encore  cranfporcer  TofKce  du  vingc-qua- 
crieme  au  dernier  dimanche.  Pour  ce  qui  eft  des 
aanes  dimanches  qui  fönt  cncre  le  ij  &  le  der- 
nier, comme  ils  n  ont  point  d'office  afFedkc  dans 
lebreviaire,  la  rubriquc  de  Tcglife  demande  qu*oti 
falTe  alors  Toffice  des  dimanches  qui  fönt  reftes 
apres lepiphanie,  c'eft  d-dire,  que  lorfqu*il  n'y  a 
pas  fix  dimanches  entre  rod:ave  des  rois  Sc  la 
ieptuageHme ,   ceux  dont  on  n'a  pas  fait  roffice 
cnire  les  rois  &  la  feptuagefime,  fönt  remis  pour 
en  faire  i'office  entre  le  1  j  &  le  dernier  dimanche 
apres  la  pencecftce. 

L'annce  1717,  par  exemple,  qui  aura  17  di- 
manches apres  la  pentccote,  n*en  aura  point  entre 
Todave  des  rois,  qui  eft  le  14  janvier,  &  la  feptua- 
gefime»  qui  arrive  le  10  du  mcme  mois.  11  y  a 
donc  >  oftices  de  dimanches,  qu'on  ne  peut  cclc- 
brcr  cn  leurs  jours.  Ainfi  il  faudroit  Ics  tranfpor- 
rer  entre  le  ij  &  le  dernier  dimanche  apres  la 
pencecote»  s'il  y  avoit  place.  Mais  comme  il  n'y 
a  que 3  dimanches  entre  le  25  &  le  17  d'aprcs  la 
pencecote,  on  n'y  peut  tranfporter  que  les  5  der- 
nicrs  dimanches  d  apres  Ics  rois.  Les  officcs  des 
deux  autrcs  dimanches  fe  (^nn  Tun  le  famedi  de 
dcvanc  Toftave  des  rois,  Tautte  dans  la  premicre 
ferie  d'aprcs  lodiave. 


Piv 
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PROBLEME    XXII. 


Tromer  par  qaeljou 
que  I 


■  de  la  femalnc  commenceiA 
<ois  de  l'annee. 


CE  probicme  fe  peut  aifcment  refoudre  {i 
moyen  de  la  table  fuivantc,  en  chercöi 
la  tete  la  leirte  dotninicale  de  l'annie  propd 
[lar  ezemple  Dj  pour  lannee  ifipj.  Car  aa4 
fous  de  ceite  lettre  D ,    on  troave  gue  ja) ' 

Takle  pour  irouver  le  commencement  da 


A 

B 

C 

— ^- 

■h               t 

-n- 

Janvier 
Fcvrier 
Mars 

Oiui. 
Mercr. 

Mercr. 

Saniedi 
Marrfi 

Mardi 

Vendf. 
Lundi 
Lundi 

Jeudi 
Djm. 
Dim. 

Mercr. 
Saniedi 
Samedi 

Mardi 
Vendr. 
Vendr. 
Lundi 

Mercr. 
S^medi 

Lu.idi 
Jeudi 
JomH 

Avril 

luin 

Saniedi 
Lundi 
Jeudi 

Vendr. 
Oim. 
Mcrtv. 

Jeudi 

Samedi 

Mardj 

Mercr. 
Vendr. 
Lundi 

Mardi 
Jeudi 
Uim. 

Dini. 
Mardi 
Vendr. 

Aoüt 

Sepiembre 
Oaobre 

Novembre 
Dfce  rubre 

Samed 
Hardi 
Vendr. 

Vendr. 
Lundi 
Icudi 

Jeudi 
Oini. 

Mercr. 

Mercr. 
Samed 
Mardi 

Mardi 
Vendr, 
Ltti.di 

Lundi 
Jeudi 
Dim. 

Dim. 

Mercr. 

^amedi 

Uim. 

Mercr. 

Vendr. 

SjLiiedi 
Mardi 
Jeadi 

Vendr. 
Lundi 
Mercr. 

Jeudi 
Dim. 
Mardi 

Mercr. 
Samedi 
Lundi 

Mardi 
Vendr. 
Dim. 

Luudi 
leodi 
Samedi 

, 

commence  par  an  j«ucli  ,  forcier  par  up  ^ 
manche ,  macs  auffi  par  un  dimanche ,  avril  par 
un  tnercredi ,  mal'^ar-un  vendredi ,  juin  pat  an 
luadi,  juillcipat  un  meicredi,  aoüt  pac  un  &* 
medi,  feptemoi«  pai  nn  maidi>  a&obce  pac  un 
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,  uovetnbre  pac  un  dimanche,  &  dccembre 
WpV  ni  fnaidi. 

Loifque  l'ann^e  eß  bifTexnle,  on  fait  ufage  d* 
I  ies  detix  lettres  dominicales.  On  fe  fetc  de  la  pre- 
I  miere  pöur  tes  detix  pcemiecs  mois,  janvier,  fe- 
I  vner  j  &  de  U  feconde  pöur  Ies  dix  autres  mois. 

II. 

Mais  quand  on  connoit  *  la  lettre  dominicale  • 
d'une  annee  propofee ,  il  eft  aife  de  irouver  par 
queliourde  lafemainecommencc  tel  moiscju'on 
propol«ra  de  cette  annce ,  fans  avoir  la  pcine  de 
recourir  au  calendticr  ou  a  U  table  precedente. 
Ces  deujc  vers  fran^ois  fcrviront  de  rtgle  :  • 

I       1      j       4         s        (f 
Au  Dicu  De  Gloire  Bien  Efpere 

7  8  p  lO       1  I       I£. 

Grand  Cceur^  Faveur  Alme  De  Faire, 

Les  fix  mots  dti  premier  vets  tcpondent  aiix  (Ix 
premiers  mois  de  i'annce,  f^avoir  janvier,  fcvrier, 
mars,  avril,  mai,  iuin.  Les  fix  atiires  moiS;  f^a- 
voir,iuiUet,aoüt,  feptembre,  oftobre,  novembre, 
dccembie,  repondent  aux  (ix  mots  du  fecond  vets« 
Chsque  Icitte  capitale  de  ccs  1 2  mots  e(t  cellc  da 
premier  jour  de  chaqiie  mois.  Je  veux  dire  quo 
Ä  captrale  da  premier  mot ,  marqtie  le  premier 
jour  de  janvier ;  D  caritale  du  fecond  mot,  mar- 
*jae  Ic  premier  jour  de  fcvrier;  D  capitale  da 
CToifieine  mot,  marque  le  premier  jour  de  mars, 
ftainfidesauircs. 

Si  donc  je  f^ais  qu'eti  nne  annce  propoße» 
commeen  lyjj.lalertre  dominicale  eftC,&que 
je  veiüUe  f^xvotr  par  qael  jourde  la  femaine  Ic  moi] 


1 
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de  mars.codimencera;  je  conlidere  que  le  mou 
ie  macs  eft  le  ccoifieme  mois  de  Tannee  qui  tt- 
pond  au  mot  De.  D'ou  je  conclus  que  le  D^  qid 
marque  le  preraiet  de  tnars,  ianc  U  feconde  let- 
tre apres  C,  fuivanr  I'ordre  de  l'alphabet,  le  ptc- 
mier  de  mars  de  l'annee  17JI}  fera  un  lundi. 

De  meme  fi  dans  la  meme  annce  je  veax  fip- 
voir  par  quel  jout  de  U  femaine  commencen  le 
mois  de  mal,  je  conddere  que  mai  etanc  le  aar 
,quieme  mois,  rcpond  au  mor  6ienj  dont  la  pifr 
miere  letcre  B  macque  le  premter  joui  de  oui; 
9c  camme  B  precede  la  lectie  C ,  domtaicate  4e 
171;,  je  disque  le  mois  de  mai  commencen pu 
un  Ä^medi  en  l'annee  171  j< 

Obfccvez  que  la  lettre  du  premier  joar  dechi- 
que  mois  fe  trouve  auHi  les  8  ,  1 5 ,  it  &  19  da 
tncme  mois.  Au  lieu  des  vers  fran^ois  od  peut 
prendte  pour  regle  les  deux  vers  latins  qui  fai?eni: 

j4ßra  Dab'u  Domlaus ,    Graüfque  Beahit  Ege- 

noSj 
Grata  CrlßicoU  Feret  Aurea  Dana.  Fideli. ' 
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TahU  pour  trouver  ä  queljour  du  mois  arrtve  un  joar 
prepofe  d'une  femaine. 
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MERCKtDl.     1 

Dinwnc. 

S 

JJ 
>o 

11 

l 

WM 

Mercredi 

f 

i 

4 

5 
ß 

7 

! 
J! 
10 
11 
12 
'J 
'4 

'i 

io 

11 
1! 
14 
»! 

17 
18 

LanJi 

Jeiidi 

MjtJi 

Vcndrcdl 

Mercredi . 

Samedi 
Dimanc. 

Jeudi 

15 
10 

18 

Vcndrtdi  ( 

Lundi 

Saniedi     7 

Matdi 

LUNDI.         1 

J  E  U  D  1.         1 

Landi 

I    £ 
*_? 

11 
J  13 
7  i4 

'J 

17 
78 

10 

11 

it 

4 

•■s 

'7 

18 

Jcudl 

S,, 

r^  15. 

71411 

21 
2i 
14 
2i 
16 

iS 

15 

MarJi 

Vendredi 

Mercredi 

Samedi 

Jcudi 

Dimanc. 

Vendredi 

Lundi 

Sjiiiedi 

Mardi 
Mercredi 

Dimanc. 

MARDI. 

VENDREDI.     1 

Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendred. 

.    S',.S 

i3 

»9 

Vendredi 

1   IC  1724 

iL- 15  Li 

29 

)  10 
4  I  1 

\6 

17 
.8 

Samedi 

Dimanc. 

Landi 

Samedi 

S  1119 

Mardi 

Dimanc. 

i.undi 

7:4 

IQ 

Mercredi 

jeudi 

6 

7 

14  ii'iS 

SAMEDI         1 

Samedi 

^  9 
10 

*  11 
.2 

iC 
'7 
iS 
1? 

1  j 
M 
M 

17 
i8 

19 

5: 

Dim. 

Lundi 
Mardi 

Metcredi. 

Jeudl 

«Ij'lO 

Vendrcdl 

7  "4 

II 

Pourf^ivoir,  pacexemple,  quel  quantieme 
du  mois  de  mai  de  l'annce  1 6<j  j  arriva  le  lundi ; 
ayant  trouvc  par  le  prolileme  pccccdent,  que  le 
niois  de  m,ii  commenca  en  cette  annce  löjj  pat 
un  ven Jiedi ,  je  clicrche  dans  la  table  precedente 
le  lundi  i  la  colonne  de  la  main  giuche  fous  le 
vendredi  qui  eft  ccric  cn  lertrcs  capltales.  Je 
irouve  vis  ä-vis  i  la  droice  ces  quaire  nombres  4, 
it,  18,  t  j  ,  qui  lignifienc  que  le  lundi  arriva  en 
l'atince  nJgj  le  4,  11,  18  &:  1 5  jouc  du  mois  de 
mai,  On  connoura  de  la  meme  fa^on  qne  le  di- 
manche  arrive  le  j ,  10,  17,  14  5:  3  i  jour  du 
mois  de  mai  de  la  Hieme  annce  1(^9}.  Ainfi  des 
autres. 

Pareillement  pour  fgavoir  quels  guatitiemes  du 
mois  d  avril  de  l'annce  1^91  arriva  le  lundi,  fca- 
cbant  par  le  problctnc  prccedenr  que  le  mois  d'a- 
Vtil  commenca  un  mardi  en  l'annee  1691,  je 
cherchc  dans  la  table  precedente  fous  mardi ,  qui 
eil  ccric  en  lettres  capitales,  le  lundi  ä  la  gauche.  Je 
trouve  ris-a-vis  a  la  droite  ces  quaiie  nombies  7, 
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[14,  iii  28,  qui  fonc  connoicre  qu'en  Taiinee 
|i£92  lelundi  arriva  ley,  14,  21  &  18  jour  du 
ilDoisdavril.  On  connoicra  de  la  mcnie  fa^on,  que 
|k jeudi  arriva  le  3,  19,  17&  24,  en  lailFancjr^ 
pirce  qae  le  mois  d'avril  n'a  que  5  o  jours. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

L. 

On  peuc  aufli,  par  le  moyen  de  la  table  prece- 
rfeote,  &  du  problcme  prcccdenc,  refoudre  le 
Probleme  XXj  ce(l-d  dire,  crouver  a  quelle  fcrie, 
00  a  quel  jour  de  la  femaine  combc  un  jour  pro- 
podac  quelque  mois  que  ce  foir,  &  pour  quel- 
le annee  que  ce  foic  depuis  Jefus  Chrill^  comnie 
H>as  allez  voir. 

Le  chaceau  de  Namur  fe  rendic  au  roi  le  3  o 
Axin  I Cfx ,  Sc  Ion  veuc  f^avoic^^uel  jour  de  la 
temaine  cela  arriva.  Ayanc  coMu  par  le  pro- 
blcme prccedenc  que  Ic  mois  Ai^  juin  commen^a 
E>ar  on  dimanche,  je  cherche  le  nombre  30  dans 
a  table  precedencc  fous  dimanche  en  lecrres  ca- 
piules,  &  je  trouve  dans  la  premiere  colonne 
vers  la  gauche,  que  le  30  de  juin  rcpond  a  un 
lundi,  ft  qa'ainfi  c  eft  un  lundi  que  le  chaceau  de 
Namur  capicula. 

n. 

P&ifqne  nous  avons  donnc  une  table  pour  trou« 
Vera  quel  jour  du  moisarrive  un  jour  propofc  de  la 
femaine ,  ou  reciproquemenc  a  quel  jour  de  la 
femaine  rombe  un  jour  propofe  du  mois,  &  une 
aocre  table  pour  connoicre  a  quel  jour  de  la  fe- 
maine commeDce  chaque  mois  dune  annce  propo- 
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i'cc  ilfpiiis  Jtilus  Clinll:,  &  quc  cela  licpend  i 
U  teure  dominicale,  dont  nous  avoiis  enfcigo 
i'inveiifion  au  probicme  XIX,  nous  donnecori 
auUi  iine  table  pour  rrouver  autrement  &c  ^\a 
facilement  ia  meine  lettre  donnnicale  ä  pcip' 
tuic(^,   fcloii  le  calendrier  nouveau. 

Cette  table,  que  vous  avez  dans  les  dcux  pn 
fuivantes.a  ctc  divifee,  pouc  uiie  plusgrandecoiD^ 
modite,  en  deux  parties.  La  piemiete  fercacofl-  T 
noiire  la  lettre  dominicale  ,    felon  le  cajendti« 
gregoricn,  depuis  la  nailTance  de  Noire  ■  Seii»neut 
iüfqu'i  la  fin  de  ce  (iecle  iiJoo.   L'autre  partie    1 
/ert  d  connoiire  la  mcme  lettre  dominicale  poBT' 
les  (iccies  ^(li  fnivent,    1700,   1800,    inoo,  & 
ainfi  de  fuitc  jufqu'au  (iecle  qui  fuic  1.700.  II  eft 
facile  de  continuer  cetre  table  ä  l'iiifini. 

Cctte  fcpatarion  a  ctc  faiie  pour  la  Jillinäion 
des  dernieres  ann^es  des  (lecles  qui  ne  fonipas 
bilTextiles  felonjl^alendrier  grc^orien  j  fcavoir, 
1700,  i8oQ,^^o>,  ;!Oo,  1100,  ijoo, 
1500 ,  löoo,  i^co,  coiTime  dies  !e  tievroient 
£tre,  felon  le  calendrier  Julien.  Cequi  fait  (Ju"i 
CCS  annces  on  n'a  pas  ajouij  en  dadöus  une  dou^ 
ble  lettre  dominicale ,  comme  nöiis  avons  &it 
aus  annces  lifoo,  zooo,  1400^  qui  fonr  biOexti- 
les;  &  pareillemenc  aax  annces  161S,  iCij^, 
lii^i-i  r^avoir,  les  deux  ;lettres  BA,*parce  qae 
ces  annces  fonr  auHi  bilTextiles  «  &  pareitlement 
les  deux  Lectres  FG  am  ana^  bilTextiles «  1722. 
i7tfo,  1788,  &c. 
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Poiir  contioitre  par  le  moyen  de  cette  table  ]a 
lettre  domintcale  d'une  annce  propofee  depuis 
Jefus-Chrift  ,  parexemple,  de  l'annce  lö?}  » 
cherchex  dans  U  table  l'antiee  1  t^oo  ,  &  i  cöti 
"vcrs  lagauclie  le  leftc  des  annees,  p?  ;  vis-ä-vis 
«Jesdeux  vous  troaverez  D  pour  la  lettre  domi- 
nicale  de  l'annce  16^^.  AinÜ  des  autces. 

PROBLEME    XXIV. 


Trduver  le   nomhre  Je  rind'icl'on   romaine    pour 
ane  annce  propofie. 

L&  Grecs  comptoient  ainrefois  L-urs  annees 
pzt  olympindes ,  qui  eft  une  rcwokicion  de 
quarre  annees ,  nii  bouc  de  laquelle  ils  ccic-broient 
des  jeux  qu'ils  appelloient  olympiques  ,  parce 
<)u*ils  fiirent  auttefois  iiiditucs  par  Hecciile  pro- 
die  la  vüle  d'Olympe  en  Arctdie.  Alais  depuis 
qae  Rome  eut  foumis  la  Grece  ä  fa  domination  » 
on  ne  compta  plus  par  olympiade  ,  mais  par  m* 
diSion  ,  qui  coniient  ttois  lullres,  ou  quinze  an- 
nees. 

AinfirindiiVioneftunefpflce  de  qnirze  annees, 
au  bout  duquel  on  commence  de  nouveau  a  comp- 
ler,  par  une  circulationcontiiiuelle.  Cette  pcriod» 
de  quinze  annees  a  6te  appellce  iiJic/ion , 
parce  qne,  felon  quelques  auleiirs,  eile  fervoit 
aux  Romains a  indiquer  lannce qu'Ü  falloit  paycc 
k  taille  ou  le  tribui  3  la  rcpublique  ^  ce  qui  lui 
fi:  donner  le  nom  d'indiclion  romaine;  on  l'ap- 
pelle  aufli  indiäidn  pontificale  ,  pour  les  raifors 
que  noui  allons  dire. 

Lacourde  Rome  compteencore  parindiäjcn; 
eile  s'en  fett  datjs  fes  buUes  &  dins  loutes  fes  ex- 
Tom*  IL  Q 
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pt'ditions.  Cetce  periode  a  unc  otigine  fort  auj 
narmi  les  chtctiens ,   puifcju'elle  a  pour  epi 
Ifl    paix  &   le  triomphe  de  TcglifL-.  L'empHei 
Coiirtancin  setant  rendu  le  proiedcur   delafl 
ügion  chtetieniie  ,  fitpublier  un  tdir  l'an  ^li. 
lere  commune  ,  parlttjueiil  permc[toitaiix<J 
liensde  t-iire  pralcHion  üuveite  de  leiirfoijilj 
mt-me  arbocei  lacroix  de  Jefus-Chnft,  comflf 
dcfenfediipeupleroniain  ^detotit  IcmpiTe.! 
prince  fit  aiTembleräNicce  en  Bititiic  le  preB 
coiKiIe  gcn^ral  Tan   ;  i^  ,  oii  l'lieccJied'Ariill 
condamnee.  Ce  concilc  dura  irois  ans ,  &  ftia 
niine  en  }i8';  de  forte  quevers  la  da  de  l'a 

5  1 1   de  jcfiis-Chrift,  l'eglife  fc  vir  ä  l'abri  t  

perCecuiion  ,  Sc  quinse  ans  apres ,  f^avoir  au  coitf-   ' 
mencemeiic  de  l'annee  jiS,  die  Te  vi[  viAorieufe 
de  riiE^ieHe  d'Ärius,   ennemle  de  la  divinitc  de 
Jefus-Chcift. 

Les  chrctiens  regarderent  ceice  durce  de  1 5  an- 
rcescomme  un  tems  precieux  ,  &  confacrienfa- 
veur  de  la  reHgion.  Pour  conferver  3  la  poflcriie 
]amcmoir«dece  cemsFavotable  oüreglife  triom- 
pK.i  de  la  perlccution  Öc  de  l'hercfie  ,  ils  voulu' 
len:  qtis  daiis  la  Tuice  on  mefurät  le  tems  par  des 
pctiodes  de  1 5  annees ,  quc  Ton  a  appellces  cydes 
d'indicbion-  Lcglife  romaine  a  mis  l'epoque  de 
].i  prämiere  atitice  des  cjrdes  d'indii£l:ion  au  com- 
menceraenc  du  mois  de  janvier,  la  j  1  }*  annee  de 
l'ere  commune  ,afiti  de  commcncer  Tannee  d'iii- 
didion  avec  l'annee  foktte,  quoique.relonrinßi- 
tucion  deConllancm  ,  conlirmce  par  fes  fuccef- 
feurs ,  I  cpoque  de  ce  cycle  euc  ctc  fijtee  d'abord  au 
mois  de  fepcembre  de  l'annee  511  de  Jcfus- 
Chrift. 

Ce  Fuc  l'eiiapereut  Jaftinien  qui  rendic  lout-ä- 
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&ir  public  cec  ufage  de  comprer  par  indidion  , 
lorfqu  il  ordonna  par  un  cdii  qu  on  infereroit  les 
UD^es  d'indiölion  dans  les  a&es  publics. 

L'indi&ion  poncificale  ayanc  ece  iixce  en  Tan* 
Bce  3  1 3  ,  il  fuic  que  1  an  j  1 2  avoic  1 5  d'indiötion  ^ 
&  divifam  3 1^  par  1 5  ^  il  refte  11.  Ce  reite  faic 
CDonoicre  que.la  douzieme  auRce  de  Jefus  Clirift 
•voic  15  d'indidlion.  Par  confequenc  ce  cycle 
commcnceroic  crois  ans  avnnr  la  nailFance  de  J9* 
fus-Chrift  ,  ou  avanc  Tere  commune. 

C'eft  pourquoi  pour  trouver  le  nombre  de  Tin- 
Ji^faon  romaine  » ou  poniificale ,  qui  repond  a  une 
ton^e  propcfee,  ajoucez  3  a  Tannes^  prQpofce. 
Divifez  la  fomme  par  1 5  >  ce  qui  reftera  apres  la 
dirifion ,  fans  avoir  ^gard  au  quocienc,  fera  le 
Dombre  de  Tindidtion  cherchee. 

Qu'il  foit  propofc  ,  par  exemple , de  trouver  le 
nombre  de  l'indiAion  romaine  qui  repond  i 
Fannie  i^^i  %  ajoucez  3  a  1^53  ,  &  divifez  la 
fomme  1 696  par  1 5  9  le  refte  i  e(l  le  nombre  de 
VindiAion  deTannce  1^93-  Dememe ,  pour  trou- 
ver rindi£bion  de  Tannee  1 700  ,  on  ajoutera  3  i 
X700  ,  on  divifera  la  fomme  1703  par  15  j  le 
tefte  de  la  diviHon  donnera  8  pour  le  nombre  de 
rindifüon que  Ion  cherche.  AinH des  aucres. 

PROBLEME     XXV. 

Trouver   le   nombre  de  ia  pc.iode  julicnne  pour 
une  annee  propofie. 

QUoique  Tindidion  romaine  n'ait  aucune 
connexion  avec  les  mouvemens  cclcßes  » 
ncammoins  on  ne  laiffe  pasde  comparer  cetre  rc- 
volution  de  17  annces  avec  la  ^criode  du  cycle 
lunaire  de  18  annces ,  &  la  p^riode  du  nombre 
d*or  de  19  annces  ^en  mulciplianc  enfemble  ces 

Q  >i 
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trois  cycles  15 »  18  ,  19  ,  pour  avoirenlearpro» 
daic  folide  cette  fameufe  periode  de  j^'^o  ansy 
On  Tappelte  pcriodc  juliennc^  parceque  c'efty«- 
les  Scj/iger  qui  en  a  parli  le  premier.  Les  chro- 
nologiftes  modernes  Tont  imroduice ,  pour  y  rap- 
porrer  couce  ia  difference  dcstems  qui  fonr  maC" 
<]aes  pat  quelque  evcnement  -dans  les  hiftoires. 
Car  ce  mombre  7.9^0  concienc  coutes  les  combi- 
naifons  des  trois  cycles  prcccdens  j  de  forte  que  I« 
memes  notnbres  de  chaque  cycle ,  qui  pris  enfem- 
bleut  fe  rencontrent  dansunememeannee,  nepeu* 
vent  plus  fe  renconrrer  enfemble  dans  une  aurre 
ann^ependant  lefpacede  79S0  ans.  Je  m'expli- 
que  par  un  exemple  tire de  lannc-e  1^9$  ,oü Ion 
cur  I  d'indi(äion  ,  22  de  cycle  folaire,  &  )  de 
cycle  lunaire ,  &  je  dis  que  dans  aucune  autre 
«nn^e  de  la  p6riode  julienne ,  Ton  n'a  poinc  eu ,  Sc 
l'on  n*aura  pas  1  d'indidion,  22  de  cycle fölaire^ 
&  trois  de  cycle  lunaire. 

II  fera  facile  de  trouver  le  nombre  de  cette  pe- 
riode de  79^0  ans  pour  une  annce  propofee  depuis 
Jefus  Chrilt ,  fi  Ten  fcait  une  fois  (on  commence- 
menc^  c'eft-adire,  letemsqu'elle  doitavoir  com- 
mence  avant  la  prcmiere  annce  de  Jefus-Chrift,  & 
nvjm?  avant  la  crcation  du  monde  5  car  ,  comnie 
certe  pcriocl^w*  ellgrande  ,  fa  premiere annce  ^  ou  le 
nombre  deciiacun  des  5  cycles  donc  e^e  eftconi- 
pofce,  qui  ar»; oir  ac  i  ,devance de  pluficiirs  annccs, 
nonlculement  Tcpoque  des  clu"ctien.s,mais  encorc 
le  terme  que  Tccrirure  faintc  attribue  ä  la  crca- 
tion du  monde.  Voici  donc  la  maniere  de  trouver 
le  commencement  de  certe  grande  periode. 

PrcmUre   Mähode. 
x^.  Parce  qu*en  la  premiere  annce  de  Jeftis-Chrift 
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ei  eac  4  d'indidion ,  i  o  de  cycle  folaire  ,  Sc  i 
^cycle  luoaire*,  oude  nombred'or»  mulcipliez 

^gi6  4^45  4200 

hiiäion  4.    CycU  fcl.    10.    Cyclc  lun.  x. 


%j66^  4^45^  8400 

48450 

4714  i7^<^4 


1^92. 


845  14  (  10 


^40$  79^% 


4714 


te  nombre  4  de  TindidHon  par  6916  ^  le  nombre  Voycz 
10  du  cjrcle  folaire  par  4845  ,  &  le  nombre  1  du  la  q:]a« 
cjcle  lunaire  par   4100.    Ajoucez  enfemblc  les  cricine 
voi^jproduits  1766^,  4*450»  8400.   Divifcz  ^^'^-r- 
leoc  (omme  845 14  par  7980 ,  qui  eft  la  pcriode  ^  '',  ^" 
julienne  j  8c  ncgligeanc  le  quotienc  10,  le  rede  filiv.^t, 
4714  de  la  diviHon  >  fair  connoicreque  le  com- 
menceihenc  de  la  pcriode  jiilienne  eß  de  4714 
anoees  avanr  la  nni^anccL  de  Jelus-Chrift. 

a^.  5f4[chant  donc  quo  le  c.ommcncemont  de  I'a 
pcriode  julienne  eft  de  47 1 4  ans  avanr  la  nailfance 
de  nocceSauveur ,  ß  Tonvcuc  fi^avoir  le  nombre* 
de  ceicc  pcriode pour  uneannce  propofce  dcpuis 
Jerus-CIuift,  par  csemple  ,  pour  Tannife  i''  vj  , 
ajoiicez  au  nombre  47 1 4  des  auncos.du  commen- 
cemeurdela  periode  julienne  le  nombre  1(191  des 
ann^es  qui.  fe  fonr  ccoulees  depuis  la  naiiliince  de 
NotcC'Seigiifiur jufqual'annee  1(7 9 5  , ^: Ulümaic 
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6^06  fera  Tann^e  juUenne  qu  on  cherche.         ^ 


Scconde  Methode. 

Ou  bien  ,  vous  fervant  de  la  mechode  indiquie 
dans  le  premier  arcicie  prec^denc,  mulcipliez  le 
nombre  1  de  Tindidion  pour  lannce  1^9}  par 
6^16  ^  le  nombre  11  du  cycle  folaire  par  48451 
&  le  nombre  3  da  cycle  lunaire  par  4100. 

6c}i$  4S45  4100 

IndiUion  i.    CycUfoL  la.      Cyclc  lun.  j. 

4 


^ 


9^90 
9<^90 

IltfOO 

LC^590 
6^\6 

10655^0 

9                     • 

7980 

4(>30(» 
9980 

Ajoutez  enfemble  les  j  produits  (> 9 1(? ,  io(>^9o, 
iz(joo  :  divifez  leur  fomme  ii^io(>  par  7980, 
&  fans  vous  mettre  en  peine  du  quotient  1 5  >  le 
rede  de  la  divifion  donnera  6j^o6  ,  comme  au- 
paravantj  pour  Tannee  julienne  quon  cherche, 
Voyez  le  probicme  fuivant. 

D'ou  Ion  voit  quela  regle  generale  eft  de  mul- 
tiplier  le  ncmbredeTindidion  deTannee  propofee 
par  6()i6  ^  le  nombre  du  cycle  folaire  par  4845  , 
&  le  nombre  du  cycle  lunaire  par  2400  j  d'ajouter 


t 
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co/emble  les  j  produics,  &  de  divifcr  ia  fom* 
ne  par  la  periode  julienne.  La  divKion  faire ,  on 
nigligc  le  quocienc ,  öc  le  lefte  donne  1  annce 
fi'oa  cherche. 

REMARQUES. 

L 

Comme  lä  periode  julienne  n^a  ^t^  inventea 
^epour  arriver  alorigine  des  rems,  &  qu'elle 
na  qae  deux  cycles  narurels  &  adronomiqucs  ; 
ffzvcm^  le  cycle  folaire,  &'Ic  cycle  l'un.iire  ( Ic 
cjcle  de  rindiftion  ctanrarbicraire  Sc  policiquej  » 
il  femble  qu'au  lieu  de  ce  rroißeme  cycle  on  ae^ 
vroir  plucor  prendre  le  nombre  ^o  du  cycle  naru- 
oet  des  ^paftes.  La  periode  qui  fe  formeroit  p^nr 
la  mulripKcacion  cdnrinuelle  de  ces  rrois  cycles 
iS*,  19,  {o.jf^avoir,  1 5  9(>  o,  feroic  plus  propre 
pour  ta Chronologie ,  non  feuiemencparce  qu'elhsf 
cft  comppfiSe  de  crois  cycles  narurels ,  qu'il  eft 
tx>a  de  ne  poiac  fcparer ,  mais  encore  parce  qu'clle 
cft  plas  ^cehdue  que  la  periode  julienne  y  qui  n'eiv 
cftquela  moirie. 

Cecce  periode  de  1 59^0  annccs  a  etc  nppellce 
par  fon  aureur  Jean  Louis  d*Amicns  Cnpucin  , 
periode  di  Louis  U  Grand  ,  parce  qu'il  Ta  imngi- 
nee  fi>usle  regne  de  Louis  le  Grand.  Nous  ne  par* 
lerons  pas  davanrage  de  cetce  periode  -,  car  qpoi* 
^'eile  foic  excellente,  los  cluonologiltes  ont 
pourcanc  donne  la  prcfcrence  a  la  periode  juliea? 
ae,  parce  qu  eile  a  paru  la  premiere. 

La  feconde  m^rhode  fuppofant  quj&  Ton  con« 
BoitTe  le  cycle  folaire  ,  le  cycle  lunaire  j  &  l'in-* 
[ion  de.rantiee  ptopofee»  il  ne  fera  pcuc-ltr^ 

Q  Vi 


fr  Phys.' 
pas  inutile  de  recheccliet  quelle  elV  l'annce  c 
periovie  juljenne   dont    lescyclesfont  coi 
de  irauver  j  pac  exemple  ,   l'annee  dt  la 
julienne  ,  dont  le  cycU  foiaire  cjl  ii  ,  Vc  cyi 
nahe  eß  i  ,  &  l'indiäion  eß    i , 

Cctre  queflion  ctam  affcz  difficile  ä  r^foiu 
on  s'cft  decermin^  a  en  donnei  la  folution  pa^ 

febce  :  ce  n'cft  qii'une  application  de  ce  qui* 
it  dans  les  problemes  d'arithmerique,  com 
pag.  194  &  fiiivantes.  Cecte  queftion  dcpaiu 
de  ce  quelle  3  de  chronoiogique,  fe  rcduititl 
vcr  un  iiombre  tel  quctant  divife  par  1 3  ,  il  r 
11 :  ctanr  divife  pac  i<) ,  i!  refle  j ;  &  iia,m  di- 
vife pst  I J  ,  il  rede  i.  On  fuivia  U  metbode  de 
M.  i/e  ■t^O'y  1  diüs  fes  nouveaux  Eltimens  d'aritV 
nipliqueS:  d'algebre,  page  4}o.  Confultezencpte 
ce  qu'il  en  a  inferc  darjs  les  mcmöires  de  l'aca- 
^«niie  loyale  dcsfciences ,  de  l'annee  1710, 

Soltnömincc  a' l'annee  cherchce:  :irdo)tcrie  nv 
noinbrc  tel  qu'ciant divife  par  iS ,  U  rede  i  »j  etäni 
divife  par'i?!!  reite  5  ;  &  c[ant  divife  p'at  15  ,  II 
refle  i.  Voici  les  exprellions  oii  fe  feduiront  ces 
trois  rapports  1  '.  '■^'=p.  i",  'l~:=m.  j".  '—■= 
B  Desdeuxpcemieresegalit^s-je  cirecette  quatiie- 
ine  x=r=iBp-i-2.i^i^/ji-^  5.  Donc  p=  »".V 
Cette  equaiion  trouvce  ,  je  fais  ce  taifoiinetnent, 
fuivant  M.  de  Lagny.putfqae  19m—  19  doi:  ctre 
Püa^emenr  divi(ible  par  iS  ,  coutes  les  diffcrenceS 
de  ic,m — ,i9-äi8  oüii8«,  feroncaiiJlidivifibles 
par  43.  J'6[e  donc  tgm — 19  de  i8/n,  aiiunt 
dö'fijfS'-qVift  je  ie  piiis ,  &  j'ai  ponr  picniier  tbfte 
jw-t-ip,  qui  doJE  ttrc  divillble  par  iR.  C'eft 
four^uoi  }  oce  17*0-1-17  tiiple  de  ge  premwc 


Paobiemes  m  Cosmographie«        149^ 
b.de  zSmy  Scili^&om  57  divifiblepar  28 j^ 
'  r  en  fuivaoccou|ours  le  meme  raifonnement,  il 
orer  18  de  57  ,  aucanc de  fois quon le peu(, 
\9l  lajanc  faic  il  reftera  " 7^ ,  oü  ;»  fe  tronve  feui 
lus  cocfficienc ,  &  c'eft  si  quoi  00  doic  faire  ac- 
dahs  cett6  m^thode. 


Poac  crouTeria  väleur  de  m  je  puis  faire  *7j= 
i=a  =  3  ,  See.  &  cflayer  laquelle  de  tou- 

(CCS  Valeurs  conviendra  dans  la  troifieme  ex- 
pfediim  •i7=«-  Mais  pour  abreger,  je  fais  '^  =/j 
tt  qoi-me  donne  m^s  18  y^-  i .  Je  fubfticue  cecte 
Mle«  4*««  dans  la.quanieme  cgalicex=  1 9/72=33, 
&f«i  ^  cinquieme  ezpreßiön  Ar=  5 ;  1  /^-i  i . 
Jciobfticoecjeiie  derniere  yaleur  d  V  dans  la  ttoi^A- 
9i^fft^on'^=njSc  1  on  a  'lLC-11  ää;  le  nu- 
IB&aOftiir  551/4^x1  doici^reexadement  divifi* 
hie  par.  i  f  ,  |fbtir  avdir  un  nombre  encier  0.  Ainfi 
CAUIivaintoujoarsleincrise  tnifomiemenrt  il  fauc 
6cer'-i5  lie  $mf+^ii  aacancde  fbis  qüe  l'on 
poacra^Leptemier.reiiefera  yf-^öfdiriüblüptki 
15.  Tote  cionc  encore  i4/+ii  de  15/,  &  j'ai 
poor  fecond  rede/— 11  divifible  par  1 5  ;/ecanc 
ici  fenle.je  fais  d  abord  ^  ---,=30 , d'oiiil  vient/= 
1 2.  Je labffihie  citte  Vaieut  d/dunsla  dnc^üieme 
espreffion  *s=5} 2/^*11;  &  Ion  ä  6406 ,  qai 
cft  1*^0116$  de  lap^riode  jolienne  cherch^c. 

III. 

Si  aa  lieu  de  faire^~=o,  on  avoic  faic 
^^=1  ,  on  auroic  eafy-tj ,  qui  auroit  encore  fa- 
tisfaica  la  queftion.  Mais  alors  le  nombre  troiivc 
ieroic  dans  une  aucre  pcriode  julicnne.  U  en  Icrcic 
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de  mcme  de  toutes  les  valeurs  qu'on  peuttrontei 
d/,  en  fuppofant  ''^^o=i=:i=:3=4,  Ä:c. 


Lorfqiie  lannce  propofee  efl  une  des  iJt  pre- 
mieres  de  U  pciiode  julienne,  il  ne  fera  pas  bc 
foin  de  fe  jecter  dans  aucun  calcul.  Voici  quel- 
ques remarques  qui  la  feronc  ceconnoitre.  i".  S 
le  nombre  donnc  des  trois  cydes  eft  le  mcme 
pour  chacun  j  l'annee  demandce  eft  dans  Ics  IJ 

ficemieres  annees.  i".  Si  le  nombre  du  cycle  fi>- 
aire  eft  le  mtine  que  celui  du  cycle  lunaire ,  ce- 
lui  de  rindi£iion  ^ant  different ,  t'annee  demia- 
dce  fe  trouve  enirelaquinziemeSf  la  vingtieme. 
3°.  Si  le  cycle  lupaire  Sc  i'indiition  fonr  diffi- 
lens ,  &  que  le  cycle  folaire  foit  entre  1 9  &  19  , 
l'anoce  demandce  eft  au-defTus  de  la  dix-nenvie* 
,  Sc  au-delTous  de  la  vingt-neuvietne.  Dans 
ces  crois  cas,  on  prendra  toujours  le  nomhe 
donne  du  cycle  iblaire  pout  l'ann^e  cbeid 


'M 


L'annee  (J401I  de  la  p^riode  julieone  ayant  ctf 
irouvee  ,  li  on  en  oie  47 1 ; ,  qui  Tone  les  uipieidi 
la  periode  juUenne  avanc  l'ere  commune,  on 
auca  i(5.;j  pour  l'annee  de  l'ere  commune  qu'oQ 
ctierchuic. 
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PROBLEME   XX  VJ. 

L  TtMiftr  It  nomire  de  la  periode  dlonißennc  pour 
^      —   anncc  propofce. 


SI  lV>n  mulriplie  fealemenc  la  peciode  i8  du 
cycle  folaire  par  la  periode  19  du  cycle  lu- 
%dre ,  tt  fe  formera  une  periode^  Ae  ^ii  ans , 
]'^OftLVffA\z periode  dionlßenne y  du  nom  de  fon 
ioTeiiieiir.  Elle  ferc  i  connoirre  couces  les  diftc« 
lences  &  coos  les  changemens  qui  fe  peuvenc 
naoohccer  encre  les  nouvelles  lunes  &  les  lertres 
dombiicales  datis  le  cours  de  5  3 1  ans ,  apres  i^^f- 
-^BcBeslescombinaifonsdes  uns  &  desaucresr»- 
mment  dans  le  mcme  ordre ,  £c  concinuenc 
Abs  la  m&me  fuice. 

Ponr  KTonver  le  nombre  de  cecte  periode  de  5 ;  1 
nt,  poor  tineann^e  propofce  depuis  Jefus-Chrift , 
ptrexenaple,  pour  lann^e  xt>9}  ,  quieuc  ai  de 

■ 

Cycle  fit  11,  Cycle  tun.  j.         x6ii. 

57  47<f  53i(S 

154  if^iS     .  1% 

110  X1J4 


1154  i6%t 

cycle  folaire  &  j  de  cycle  lunaire ,  multipliez 
le  nombre  11  du  cycle  folaire  par  57  9  3c  le  nom- 
bce  3  du  cycle  lunaire  par  47(9.  Ajoutez  enfem- 
blelesdenx  produics  1254,  I418.  Divifez  leur 
foamneatfSx  pr  531  »  c'eft^-dtre,  par  la  Periode 
*"  »nne ,  ic  fans  vous  mcttrc  cn  peine  du  quo- 


ayi         Rbcreat.  Math^m.,  et  Puys;         ^™ 
tient  {  f  arrc(ez-vous  au  lette  de  la  divÜion,  qul 
donnera  ti.  poui  le  nombEC  de  la  p^iiode  diom- 
fienne  ea  Vannee  x^;;}.  -     < 

REMARQUES.  --t^V 

I. 

Lenombre  jy.parlequelonamalciplielenom- 
bre  21  du  cycle  folaire,e(t  lel  qu'ccant  divife 
pai  la  periode  z8  du  cycle  folaire,  U  refte  i ,  Sc 
qu'cianc  divifc  paf  la  periode  ip  du  cycle  luaai- 
le,  il  ne  tede  rien.  Rcciproquement  le  oombre 
476  ,  parlequelona  multiplic  lenombre  j  du  cy- 
cle lunaire  ,  eft  tel  qu'ctanl  divifc  par  la  pcäode 
19  du  cycle  lunaii:e,ii  teile  i  ,&  qu'ecani  divifc 
par  la  periode  18  du  cycle  foiaire ,  il  ne  refle 
jien.  Alnfi  le  premier  nombre  57  fait  connoirt& 
laonee  dionilienne  ä  laquelte  on  a  o,  ou  19  de 
nombre  d'or,  &  i  de  cycle  foiaire  :  &  le  fecond 
nombre  471S  fait  connoicre  lanuce  dioniüenDC 
älaquellc  on  a  o  ou  iS  de  cycle  lolaite,  &  1 
de  nombie  d'or. 

H. 

pQur  troiiver  le  premier  nombre  57  ,  qui  doir 
ecre  multiple  de  1 9  ,  aßn  qu'ctant  divifc  pat  1 9  « 
il  ne  refle  tien  ,  C\  Von  met ,  par  exemple ,  le  dou- 
ble de  1 9  ,  f^avojr  j  8  pour  le  nombre  quon  chec- 
che,  ce  nombre  jS  ccanr  divifc  par  j8  ,  il  reCle 
lo,  aulieudc  reAer  i  ,  coanneporce  la  queftiop. 
Et  comine  cc  refte  10  ellmoindre  quele  divifeur 
18  de  iS  ,  il  eft  cvldencquefironajoute  18  a  jS  , 
on  aara  56,  qui  eiam  divife  par  iS  ,  ne  lailTera 
aucun  refte.  C'eft  pourquoi,  u  iifl  lieii  daiaurtr 
jS  ä  53,011  ajoucc  i^  j  on  aura  ^7  ,  «^ulictaU 


bre  qu'on  cherche^  parce  qu'il  fe  renconcre 

iple  de  1 9 ,  fgavöir ,  le  criple* 
^  Si dela pcriode  dionifienne  6}ion  ore ce pte« 
Srier  nombre  trouv6  5  7 ,  &  qu*au  refte  47  5  <mi 
^^ooce  I  ,  on  aura  le  fecond  nombre  47(9 ,  que 
Tod  pem  aufli  cronver  immcdiatement  par  un  rai* 
ÜBBnement  femblable  au  prcccdenc,  excepte qu'il 
^t  pla  de  ceDtacive  i  faire  >  comme  vous  allez 

II  L 

Pdartrcfovet  le  fecond  nombre  4^6 ,  qui  doir 
teemolriple  de  18  ,afin  qu*eranc  divifepar  18^ 
Hut  refte  rien  ^  fiTon  mec ,  par  exetnple ,  le  double 
de  ft8  »  i^ayorc  ^6  :  6canc  divifc  par  ip  ,  il  refte 
ft^  enlieu  qu*il  devroicrsfter  i ,  comme porcela 
üoeflion.  Et  comme  ce  refte  18  eft  moindre  que 
fe  di vifeor  1 9  de  i ,  il  eft  evident  que  fi  l'onajoute 
r  i  5^,00  aura  57  ,  qui  ccanc  divife  par  19  ,  ne 
latflera  ancan  refte.  C*eft  pourquoi  ^  liaulieu  d'a- 
joacer  i  d  5  ^  j  ou  ajoute  1  »  on  aura  5  8  ,  lequel 
ttmt  divife  par  1 9  ,  il  reftera  i .  Mais  comme  ce 
nütnbre  58  ne  fe  rencontre  pas  multiple  de  28 ,  il 
n'eft  pis  le  nombre  qu on  cherche.  Ainfi  Ion  en 
cbercneraon  aurre  de  la  mcme  fa^on,  en  multi- 
plianr  18  par  3  ,  par 4 ,  par  5 ,  Sc  ainfi  de  fuite  juf* 

Zi'i  ce  qu'on  renconcre  un  multiple  de  28  qui 
anc  divitt  par  1 9  ,  donne  pour  refte  x .  Ce  qui  ar- 
rivera  ici  en  multipliant  28  par  17.  Le  produit 
476  fera  le  nombre  qu  on  cherche.  Ce  nombre 
font  ot^  de  la  pcriode  dionifienne  532,  &  le 
refte  ^6  ixzni  augmente  de  l'unic^^  on  aura  j/ 
pour  ie  prcmier  nombre« 
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IV. 

PareiÜement  le  nombre  tf  9 1  tf ,  par  lequet  oa  li 
mtihiplic  diJis  le  probleme  prcccdeni  le  nombckj 
deriiididion,  ellrelqii'ctant  divifcpar  I.t  pedw 
I  j    de  rindidlion  ,  il  rede  1  ,   Sc  qu'ctant  diV) 
par  la  periode  iS  du  cycle  fobire  ,  Sc  par  U 


riode  1 
chofe , 


1  cyi 
par  le  prc 


:le  lunatre,  ou  ce  q 


il  ne  refte  rien.  Le 


nbre  4S45  ,  par  lequi 


eccdent 

du  cycle  folaire  ,  eft  cel  qu  ctanr  divife  par  la  pc- 
riode  18  du  cycle  folaire  ,  il  refte  i ,  &  qu'ctant 
divife  par  la  pctiode  ig  du  cycle  lunaite,  8c  pac 
la  periode  1 5  de  l'indiftion  ,  ou  ce  qui  eft  la  mS- 
nie  chofe  ,  par  le  produit  185  de  ces  deux  pcrio- 
dcs,  il  ne  reite  rien.  Entin  le  nombre  4100»  paf 
lequel  on  a  mulciplie  dans  le  probleme  preccdenc 
le  d^ombre  du  cycle  iunaive.eft  tel  qu'ctant  di- 
vife par  Kl  periode  1 9  du  cycle  lunaire ,  il  refte 
1 ,  &  qu'ctant  divife  par  la  periode  1 5  de  l'indic' 
lion  ,  &  pac  U  periode  iS  du  cycle  folaire  ,  oa 
ce  qui  eft  la  mOnie  chofe,  par  410,  piodait  de 
ces  deiix  pcriodes ,  il  nerefte  rien. 

Le  premiernombretjijiß  faii  connoitreraunee 
julienue  qui  a  1  d'indifiion  &  o  de  nombre 
d'oc  &  de  cycle  folaire  ,  ou  o  de  periode  dio- 
qinenne.  Le  fccoiid  nombre  4845  f-ilt  connoicre 
l'annee  jultenne  qui  a  i  de  cycle  foliire,  &  o 
de  nombre  d'or  Sc  d'indidbion.  Le  troifieme  nom- 
bre 4100  fair  connoicre  lannee  julienne  qui  a  t 
de  nombre  d'or ,  f^  o  de  cycle  folaire,  &  d'in- 
didion.  Ces  trols  nombtes  ont  cte  trouv^ 
comme  les  deux  prccL'dens.  « 
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PROBLEME   XXVIL 

les  mois  4e  Tannit  qm  ont  %  i  joursi 
&  uux  qui  n*€H  ont  quc  5  o. 

Lerez  le  ponce  A » le  doigc  du  tnilleu  C ,  &  ^'^nc 
l'auricalaice  E^  ou  pecic  doigc  de  la  main  ^^'  %• 
le.  Abaiflez  les  deux  aucres ,  f^avoir  l'in-  '^^* 
Bf  <)ui  faic  le  pouce  ^  &  Tannulaire  D ,  qui 
cft  encffe  le  doigc  du  milieu  &  i'auriculaire.  Apres 
cell  commencez  i  comptermars  für  le  pouce  A» 
a?ril  foc  rindex  fi ,  mai  für  le  doigc  du  miliea 
C,  join  fur  l'anoulaire  D ,  juillec  für  Tauriculaice 
E.  Conrinuez  i  compcer  aoüc  für  le  pouce  , 
fipcembre  fur  Tindex,  odfcobre  fur  le  doigc  du 
mlieu ,  novembre  fuc  Tannulaire  ^  decembre  fuc 
ranriculaire.  tnfin  en  recommen^anc  conrinuez  2 
compcer  jaovier  für  le  pouce ,  &  F6vrier  für  Tia- 
dex.  Alors  coos  les  mois  qui  comberonc  fur  les 
Aotffg  elev^s  A,C ,  E,  auronc  3 1  jours,  &  ceux 
qiiiloiiiberoncfur  les  doigts  abaiifös  B»D,  n'en 
anrooc  qae  jo  ,  excepte  le  mois  de  fevrier ,  qui 
a  aS  joars  dans  les  annces  communes ,  &  19 
dans  les  biflextiles. 

PROBLEME    XXVIIL 

Troav€r  ic  jour  de  chaqut  mois  ,  auquel  U  folcil 
tntrc  dans  un   lodiaque. 

LE  foleil  encre  dans  chaque  figne  du  zodia« 
que  vers  le  lo  de  chaque  mois  de  Tann^e',  ff  a- 
voir ,  au  premier  degc6  de  T  rers  le  20  macs ,  au 
picmier  degcc  de  \i  vecs  le  10  avril»  &  aiafi  do 
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fuite.  Pour  f^J-yoir  ce  jour  un  peu  plus  esaÄetöent," 
fervei-vous  de  ces  deux  vers  arti6riels , 

Incltta  Laus  Jußis  tmpenditur  ,  Htreßs  Höfree  ^ 
Orandia  Gtßa  Gereas  Felid  Gaudtt  Honore. 

donr  voici  l'ufage- 

Diftribuezle"!  douzemets  ileces  delix  versaut 
douze  mois  de  l'annce ,  en  commencant  par  man, 
que  voasatttibiierez  i  Inclitu  ;  &  en  finilTant  pat 
fevricr  ,  tjni  rcpondrad  Honore.  Confidcrez  qiiel 
eft  le  notiibre  de  l.i  premiere  lertre  de  chaque  mot 
dans  TalphabeEicar  fi  de  ;o  vgus  ötcz  ce  nom- 
brCj  leceftedonnera  iejoutdu  mois  qu'on  cher- 
che. 

Par  exemple,  //?e//riirepondaa  mois  de  mafs  , 
&  au  figne  cu  bcüer  :  fa  premicre  lettre  I  eft  la 
p'  lettre  de  l'atpbabet  ;  (i  Ion  öte  <;  de  jo  ,  le 
refle  1 1  fait  connoitre  que  !e  1 1  de  mars  le  fo- 
leil  entre  dans  aries.  Parciilement  Gnudn  repond 
au  mois  de  j'anvier  &  au  ügne  du  verfenu  :  fa 
premiere  lettre  G  eft  la  7*  dans  l'ordre  alphabr- 
tit^ue ;  en  ftiant  7  de  50,  le  relle  ij  faii  connoi- 
tre que  le  ij  janvier  le  foleil  entre  au  veifeau. 
U  en  eft  ainfi  des  autres. 

P  R  O  BLEME    XXIX. 

Trouvcr  U  degre  da  ßgnt  oi  le  foleil  fe   rencon- 
cre  en  un  jour  propoßi  de  tannee. 


^ 


POur  fgavoir  le  ücu  du  foleil  dan?  le  zodia- 
Qiie ,  c'eft-ä-dire ,  en  quel  degrc  d'un  figne  le 
-foleil  eft  d'chaquc  jour  de  quelque  mois  que  * 
foic 


it|  par  exetnple,  aujourd'hui  18  mai»  auquel 
pond  dans  les  deux  vers  du  prpbleme  prec^denc 
tt  not  Jiu/lis^  dönc  lapremiere  lettre  I  eft  la  9^ 
tlcralphabec,  ajoucez  ce  nombre  9  au  nooibre 
it  da  jour  propofö.  Lafomme  17  fera  connoicre 
^  le  18  de  mai  eft  dans  te  27*  degre  du  tau- 
ton,  qui  rcpond  au  mot  precedent  iausj  le  prc- 
■ttiet  incüta  repondant  au  beiier»  comme  nous 
WM  die  au  problcme  precedent. 

II. 

Cefa  fe  pratique  ain(i  lorfque  la  forame  eft 
tnoindre  que  50,  comme  ici :  car  quand  eile  ferä 
plttgrande  que  jo,  on  pretid  le  figne  qui  rcpondl 
ianot  larin  du  mois  propofc)  &  Ton  otera  3^ 
ik  cetre  fomme  pour  avoir  au  rede  le  degre  de 

Conmle  pour  f^avoir  le  degrd  du  figne  couranc 
Aifoleil,  le  25  du  mois  daout,  auquel  rcpond 
^le  premier  des  deux  vers  prcccdens ,  le  mot 
litiaib  ret^  qui  appartienc  au  figne  de  la  vierge, 
^iani  la  premiere  leerte  H  eft  la  %^  de  Talpha« 
^\  ajoute^  8  a  15^  &  otez  30  de  la  fomme  3  j« 
I-e  reße  faic  connoitre  que  le  foleil  eft  au  5^  de-r 
gte  de  la  vierge  le  15  du  mois  d'auut. 

REMARQUES. 

Dans  ce  probleme,  &  dans  le  precedent,  nousi 
tvons  ruppofe  que  Ton  f^air  Tordre  des  douze 
%ne>i  du  zodiaque,  &  les  mois  qui  leur  r^pon- 
dent;  ce  que  peu  de  perfonncs  ignorent :  ncan^ 

F»ns  nous  avons  ici  ajoure  ces  deux  vers  laiins 
faveur  de  ceux  qui  ne  le  i^avenc  pas. 
Tmu  IL  ^ 
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Sunt  Aties t    Taurus t   Gemini ^    Cancer,    Lt9^ 

yirgOj  ( 

Libraque^  Storpius  ^  Arcilenens  ^  Caper  ,   Am 

phorat  PifiiS, 

Le   prcmier  figne  aries  rcpond 
maTSj  le  fecond  cauras ,  au  mots  d'avtil,  Sc 
de  fuite  jufqu'au  deioiec  pi/ces  ,    qui  lepOQ^ 
muis  de  feviier. 

Voici  les  caradlcres  ou  iigures  donc  lesaßiar 
nomes  &  Iss  aftrologues  fe  iecveot  pour  eigd--^ 
Diei  les  douze  iignes. 

Y  marque  le  belier. 
'V  maique  le  tauceau. 
^  marque  les  gcmeaux. 
tf^  marque  l'ccrevilTe,  ou  Js  caneet. 
Sl  marque  le  liou.  Ml  i'j 

Jip  marque  !a  yierge. 
sG:  marque  la  balancc. 
"l  marque  le  ftorpion. 
W  marque  le  fagictaire. 
*)o  marque  le  capricorne. 
«Ä  marque  le  verfeur  d'eau. 
X  marque  les  poifTons. 

PROBLEME    XXX. 

Trouver  U  Heu  de  la  lane  dans  le  ifodia^ue  tn  «». 
jour.propofi'  de  l'ahnee. 

ON  trouvera  premierement  le  Iku  da  ToMl 
dans  le  zodiaque,  comme  il  a  «c  enfeighi 
au  probl&me  prcccdent,  iScenfuire  la  diftance^ 
ia  Urne  au  foleil,  eu  I'aic  de  icclipttq««  fon« 


» 


.  pROBtEUEs  DI  CosueaRAfSii.  If^ 
^^s  entie  le  foteil  Sc  la  lune,  conime  nousalions 
eofeigner. 

Ayani  irouvc  par  !c  problemc  XV  tage  de  U 
Inne,  &  l'^yanc  mulciplic  par  1 1,  divifez  le  pro- 
duii  par  fo,  Le  quotienc  donnera  le  i^e'inb[i:dtfj 
ügnes,  &  le  rellede  la  divilion  donnti,i  le  iiom- 
bre  des  degris  de  la  dill:.ince  de  la  lune  au  folcii. 
C'eft  pourquoi  (I ,  felon  l'ordre  des  fignes  ,  on 
«orapte  cene  diftance,  dans  le  zodiaque,  en  com- 
men^aoc  depuis  le  tieti  du  foleit  >  on  aura  le 
Heu  de  la  lune  qn'on  cherclie. 

Comme  f\  Ion  veut  f^avoir  le  üeu  ou  ^toit  Ix 
Inne  le  8  mal  i  tf 9  3 ,  le  foleil  ctanc  au  27"  dcgriS 
da  cauteau>  Sc  läge  de  la  lane  ecani  14,  muld- 
pliez  14  par  11 ,  Sc  divifez  le  produit  i6S  pac 
3  o.  Le  quocienc  5 ,  &  le  rcfte  1  8  de  k  divifion  , 
föne  connoitte  que  la  lune  cft  cloig'^ce  du  faleü 
de  5  fignes  Äcde  iS  degrcs  Si  donc  on  compte  y 
(ignes&  iSdegrcs  dans  lezodJaque  depuis  le  17* 
degrc  du  taureau ,  qui  eil  le  Ueu  du  folcil ,  on 
tombera  für  le  i  j'  degr^  du  fcotpion ,  qui  eti  la 
lieu  de  U  lune. 

PROBLEME    XXXI. 

Trouvtr  i  que/  mois  dt  l'anncc  appanient  unc 
luna'ifon. 

DAns  I'ufage  du  calendrier  romajn  ,  cliaqus 
lunaifon  eft  eftim^e  appartenir  au  mois  oii 
eile  fe  lermine  ,  fuivant  cetie  anclcnne  maxime 
des  compuiiEtes : 

In  quo  camp/etuff   menfi  lunaiio  Attitr. 

Oefi  pourquoi ,  pooi  fcavoic  fi  tiae  lunaifon  a^^ 
Rif 


I 
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paitieni  a  un  mois  ptopolc  de  quelque  atince  (]tM 
cc  foit,  paf  exeniple  au  mois  de  mai  i  ö'j  J  i  ay»i|| 
trouvc  pat  le  ptobltme  XV  que  läge  de  la  laM 
au  deriiicr  jour  de  mai  cd  17.    C^et  age  17  ^ 
•connoitre  q«e  !a  Itine  linit  au  mois  fiHv:int,  c'fift- 
d-diie,  aumüis  dejutn,  &  quepac  coarcquemetlcl 
appariienc  ä  ce  inois,    U  fait  aulil  connoitte  que< 
Ja  luiiailbn  prccedcnte  a  dm  an  mois  de  mai,  &:' 
que  par  confcqnent  eile  apparcienc  ä  ce  mois.  Ü 
CO  eß  ainfi  des  autres. 

PROBLEME    XXXI I. 

Connoüre  lei  annecs  lunaires  tjui  fönt  communts, 
&  ccUcs  qui  fönt  embolifmiquct, 

CE  probleme  eft  aifc  ä  rcfoudre  par  le  mofco 
da  prccedeoCj  par  lequel  od  connuit äcile- 
ment  qu'un  m&rae  mois  loUire  pciu  avoir  deux 
lunaifons.  Caril  fe  peut  faire  que  deiix  tunesfinif' 
fenc  en  un  meme  mois,  qtii  aura  jo  ou  j  i  jonrs,  ' 
comme  novembre,  qui  a  jojours,  oü  uoe  luDC 
peilt  finir  le  premier  de  ce  mois,  &  la  fuivante 
le  dernier  ou  le  jo  du  m£-me  mois.  Alois  cetw 
annee  aura  iteize  lunes,  i?;  fera  par  confcquent 
embolifmique.    En  voici  un  exemple. 

En  l'annee  1711  la  premiere  lune  de  janvier 
itant  finie  au  huitiemedc  ce  mois ,  la  deuxieme 
de  fcvrier  au  fiiieme,  la  croifieme  de  mars  au  hui- 
tieme,  la  quacneme  d'avril  au  fixieme,  lacin- 
quieme  de  mai  atifli  au  fixieme,  la  lixieme  de  juin 
flu  quarrieme,  la  fi^piiemc  de  juillet  aulÜ  au  qua- 
rrieme.  la  huiiiem^d'aoiiiau  deuzieme,  la  neu- 
vierae  de  feptembre  au  piemiet,  la  dixieme  d'oc- 
^bie  aufll  au  pcsmier »  l'oiuiflioc  RufH  d'o^bte 
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hltrenrieme  du  mcme  mois,  ladouzieme  de  no- 
Ifcmbre  aa  vingc-neuvieme^  &  la  treizieme  de  de- 
cembre  au  vingc-huicieme ;  on  cannoit  que  cecte 
tnnce  ayant  creize  lunes,  fuc  embolifmique. 

On  connoic  que  couces  ies  annees  civiles  lunai- 
Ri  da  carendrier  nouveau,  qui  onc  leur  commen- 
cemenc  au  premier  de  janvier  fonc  embolifmi«- 
^^eSj  qnand  elles  onc  pour  cpaäie  *  19,  28» 
17,  25,  &5>.  24,  ify  2r,  21,  19,  &auili  iS^ 
quand  le  nombre  d-op  eft  19, 

Ainfi  Ton  connoic  qn'en  l'annee  x^9j  ,  dont 
fepade  ecoir  },  l*annee  iunaice  civile  fuc  embo- 
Kuniqur,  c'eft-^dire ,  qo'elie  euc  creize  lunes : 
ce  qui  arrira  d  caufe  que  le  mois  daoüc  euc  deux 
looaifons,  une  lunailon  cranc  finie  le  premier  do 
cemois,  &-la  fuivante  ccauc  finie  le  crcnciema 
h  mcme  bicms. 

PROaLEME    XXXIIL 

Ttowct  combicn  de  tems  U  lunt  ioh  cciairer 
ptndänc  ane  nuit  prcpofcs. 

AYam  trouYc  par  Ic  problcm^  XV  Page  de 
ialune,  &  Tay  am;  augmcnte  d*une  unice, 
nulripliez  la  fonime  par  4,  H  <:ecce  fomme  ne  pade 
pas  1 5  }  car  ß  eile  paße  1  5 ,  il  !a  fauc  orer  de  3  o  & 
BiulripKer  le  reftc  par  4.  Apres  qiioi  divifez  b 
prodaic  par  5.  Le  quoiienc  donnera  nucnnr  da 
louziemes  parcies  de  la  nuic,  pendanrlefqQeltcj 
a  lune  lair.  Ces  douziemes  parcies  fonc  appellces 
Veurcs  insga/eS'  II  Fauc  Ies  compcer  apres  le  csu^ 
:her  du  foleil  lorfque  la  lune  croic,  &  a^vam  !^ 
tevtr  da  (bbil  losfque  la  Imie  dcc£o:«i. 
^L'on  veuc  f9avoii  le  ceius  que  la  lunt  cclaim 
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Jiendant  la  nuic  du  21  11121  i^pj  ,  oü  Tage  de  Ta 
une  jioit  1 7  j  ajoutez  1217,  &  oc«z  U  fotnme- 
18  de  jo:  il  telleri  n,  lequel  etanc  multipli6 
par  4,  &  le  pcoduit  48  ^tant  divife  pai  5,  le  quo- 
tienc  donnera  >)  heures  inegales,  &  f ,  pour  le  tems. 
pendant  leqael  ta  lune  ecuira  ta  nuk  avanc  le  le- 
vec  du  loleil. 

Si  je  veux  f^avcür  combwn  de  lems  la  lune 
{claira  pendant  la  nuic  du  1430  ij  de  feviiec' 
de  l'ann^e  i7J°>  )*  trouve  d'abord  que  l'äge  de 
la  lune  du  1 4  feviier  elt  2.6 ,  auquel  ayant  ajoutc 
I ,  la  fomme  fera  27,  Je  reiianche  cette  fomme 
17  de  }o ,  il  refte  ) ,  'que  je  multiplie  par  4.  Je 
divife  le  produit  ii  par  5  ,  le  quotient  eft  z~» 
qui  fönt  des  heures  iaegales,  c'eft-ä-dire,  huic 
douziemes  pariics  de  l'arc  nod:urne,  qu'on  ccduira 
en  heuces  egales  &  aftconomiques  pai  la  lemarque 
fuivantp. 

REMARQUE. 

\  eil:  aife  de  reduire  les  heures  i 
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tone  le  cems  comptis  encre  ie  levei  de  la  iune  8c 
m  kvcr  da  foleiL 

CoKOLtAIRE.. 

Far-U  on  peuc  trouvcr  rhturt  du  lever  de  la  lunc^ 
krfifasn  £;ait  i'heure  du  lever  du  foleil;  cac 
£irheure.dulfiverdu  faleil,  qui  eft  4  heures& 
17  minures,  on  ajouce  1 1  heures;  &  que  de  la 
lomnie  i  tf  heores  &  1 7  minuces,  on  6te  6  hcures 
.  &  { 1  minuces ,  qui  eft  Ie  cems  compris  entre  le 
kver  de  la  Iune  ic  le  lever  du  foleil :  on  aura  aa 
Nfie  9  heures  &  lA  minuces  pour  Theure  du  ie- 
W  de  ia  Iune. 

PROBLEME    XXXIV. 

Trouvcr  U  hautcur  du  foleil^  &  traut  la  ligne 

meridicnnc. 

LOrfque  dans  Ie  probicme  III  nous  rvons  en- 
feignela  maniere  de  crouver  la  Incicude  d!un 
Üca  propole  de  la  cerre,  nous  avons  fuppofc  que 
foD  f^avoic  ccnnoicre  la  hauceur  du  foleil,  &  la 
Ugae  mcridienne  ,  puifqiic  rcu5  nous  ibmmes 
iervis  de  la  hauceur  mcridienne.  Ainfi  on  crou- 
Vera  hon  que  nous  ajoucions  ici  cn  peu.dc  mocs  le 
moyea  de  connoicre  la  hauceur  du  foleil  en  couc 
lemSy  dcla  maniere  de  craccr  la^ligne  meridiexine. 

I. 

Premiercment,  pour  croaver  !.i  haureur  dii  fo-  H-  ^y » 
kil  a quelque  heure  du  jour,  clevez:ianj;Ie<;droics  ^ä-'^'^- 
fiirun  plan- harifonc.il  le  llile  AB  d'une  loni^ueur 
prife  a  voloncc.  Marqucz  un  poinc,  cotnmc  C,  \l 
iexsccmicc  de  Tombre  du  ftile  AB ,  dans  le  cems 

Riv 
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)  t  >  que  vous  voudrcz  connoicre  Tcievation  da  Toteil 
'!*•  lur  l'hunrun.  Aptcs  ceU  tirez  par  le  picd  du  ftile 
A ,  &  par  ie  poinc  d'onibre  C,  U  ligne  AC ,  qui 
reprifentera  le  vertical  du  folcü.  TirczäACpar 
le  mcme  pied  du  {tjle  A,  la  perpendicutaire  AD 
igalc  au  ftile  AB.  Enßn  menez  par  le  point  D,  Sc 
par  le  point  d'orabre  C,  la  droiie  CD ,  qui  repre- 
lencera  le  rayon  du  foleil,  tirc  de  fon  cenire  pac 
iextremice  B  du  ftile  AB ,  &  qui  fera  au  point  C, 
avec  le  vertical  du  foleil  AC,  l'angle  ACD.  Cet 
angle  ACD  ecant  mefurc  avec  un  rapporteur,  ou 
Autremenc ,  donnera  les  dcgces  de  la  hauieui  du 
foleil  qu'on  cheiche, 

U. 


Secondement,  pour  irouver  la  ligne  mecidiengeä 
marquez  für  quelque  plan  horiioncal ,  enviroa 
deux  ou  trois  heures  avani  midi ,  le  point  d'om- 
bre  C  ,  comme  il  vient  d  eire  die.  Decrivez  du 
pied  du  ftile  A,  qui  reprcfente  le  zcnith,  par  ce 
point  d  ombre  C,  U  circonference  de  cercle  CFE, 
qui  reprcfenierz  t'dEmicantatath  du  foleil-  Apres 
cela  matquezapiesmidiun  iccond  point  d'ombre, 
comme  E ,  lorfque  rexttcmite  de  Tombre  du  ftile 
AB  fera  reiourn«  für  la  circonference  CFE. 
Ayant  divife  l'arc  CE  en  deiix  egalemenc  au  point 
F  tirez  par  ce  point  de  milieu  F,  &  par  Ic  pied 
du  ftile  A,  la  droite  AF,  qui  fera  la  ligne  meri- 
dienne  qu'on  cherche.  Voyez  ce  qu'on  a  dit  au 
prublcme  i  de  la  gnomonique,  lom.  li ,  p.  i  j  Sc 
(iuprobieme7delacormographie,toin.ll,  p.  1 5> 
louchanc  la  ligne  meridienne  de  U  Fiance ,  qui 
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PROBLEME    XXXV. 

Connottre  faciUment  Us  (aUndes  ^  les  nonei  6f  les 
idts  de  chttque  mo'is  de l'anne<, 

I. 

LEs  calendes ,  Ics  noncs  &  les  ides ,  qut 
ecoient  auiretois  en  ufage  parmi  lesRomains, 
fe  peuvent  connoiire  facilement  pac  Ic  tnoyen  de 
CCS  rrois  vers  Utins: 

Prindnium  minfis  cujusquc  vocato  kalendaSj 
Sex  iiiaius  TiO^^%i  oclohcr  j  Julius  &  mars ^ 
Quatuor  at  reliqui :  dahU  idus  cuiUbei  o3a. 

dont  le  premier  moncre  que  les  calendes  fon:  lo 
premier  jour  de  chaque  mois ,  ce  premier  jouc 
^laiit  chsz  les  Romains  Ic  premier  jour  de  l'appa- 
lidon  de  la  luiie  fur  le  foir,  auquel  ils  avoicnc 
coutume  d'appeller  ä  la  ville  le  peuple  de  la  cam- 
pagne,  pour  appiendre  ce  qii'U  avoit  ä  faire  pen- 
dani  le  reße  du  mois. 

Le  fecond  vers  faic  connoitre  que  les  nones  fönt 
les  feptiemes  jours  des  quacre  mois ,  mars,  mal , 
jiiillei  Sc  odobre,  &  le^  cinquieiiii.-s  jours  des  au- 
[res  mois;  &  l'on  connoit  par  le  ttoifieme  vers , 
que  les  idit  fönt  huit  jours  apres  les  nones,  f^a- 
Yoir,  les  quinziemes  jours  de  mars,  mai,  juil- 
let  &  ad^obre,  2c  les  creiziemes  jours  des  autres 
mois,' 


On  peut  cncore  prendie  pour  regle  c«  vers 
fran^ois : 
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A  mars  i.  juilUc ,  o3oire  &  mal 
Six  nones  /es  gens  ont  donn^: 
j4ux  autres  mois  quarre  g<trd<  ^ 
Huit  ides  ä  cous  accorde'es. 

Gm  quatres  vets  ont  le  meme  fens  &  U  mcme 
explication  que  les  deux  dernieis  vers  larins. 

REMARQUES.  ■ 

Les  Romains  comptoicnr  les  autres  jours  ^  re- 
boars,  allant  toujouis  en  diminuanc;  &i!s  don- 
noieiiE  le  nam  de  nones  d'un  mois  aus  jours  qui 
fönt  encre  les  calendes  &  les  nones  de  ce  mois ; 
le  nom  des  ides  d'un  mois  aux  jours  qui  fönt  en- 
tre  les  nones  &  les  ides  de  ce  mois,  &  le  nom 
Jes  calendes  d'un  mois  aux  jours  qui  rellent  de- 
puis  les  ides  jufqu'i  la  fin  du  mois  ptecedent- 

Ainfi  dans  les  quatrc  mois,  par  exemple,  mars, 
tnai,  juillet  &  oftobre,  oi\  les  nones  ont  lix  jours, 
le  deuxieme  jour  du  mois  s'appelle  VI"  nonas  y 
c'efl-ft-dire,  le  fixieme  joui  avant  les  nones,  h  pre- 
pofition  arjie  etant  fous-entendue.  De  meme  le 
troilieme  jout  fe  nomme  V  nonujj  pour  dire 
le  cinquieme  jour  des  nones,  ou  avant  les  nones  j 
&  ainfi  des  autres. Mais  au  lieu  d'appellet  Ic  (iiieme 
jour  du  mois  11°  nonas ^  on  dit,  pridie  nonas ^ 
c'eft-i-dire,  la  veille  des  nones.  On  dit  auni  pof- 
trldie  caUndas ^  le  jout  d'apres  les  calendes  j  pof- 
tridie  nonas  ,  le  jour  d'aprcs  les  oones  j  pcßridie 
iduSj  le  jour  d'aprcs  les  ides. 
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PROBLEME   XXXVI. 

Connoitrt  ^uel  quantieme  ie^  calendes  des  nones 
£f  dc4  idts  repond  ä  an  ccrtain  quantieme 

dun  mois  donne. 

m 

IL  fauc  faire  attention  a  la  remarque  qu^on  vienc 
de  faire,  qui  efl;  qiie  tous  les  jours  qui  fönt  en« 
tce  les  calendes  &  les  nones,  appartiennent  aux 
xiooes;  les  jours  qui  fönt  entre  les  nones  &  les 
ides  portent  le  nom  des  ides ,  &  que  ceiix  qui 
foDC  eorre  les  ides  &  les  calendes  du  mois  fui  vanr, 
porcenc  le  nom  des  calendes  de  ce  mcme  mois» 
Cela  fuppof(i  'y 

1°.  Si  le  quantieme  du  moi?  appartient  aux  c^ 
lendes,  ajoutez  i  au  nombre  des  jours  du  mois» 
&de  lafomme  rctranchcz  le  nombre  donne.  Le 
reße  fera  le  quantieme  des  calendes. 

Si  vous  voulez  f^avoir ,  par  exemple,  a  quel 
quantieme  des  calendes  Ic  2  5  mai  repond :  ce 
jüur  appartient  aux  calendes,  puifqull  eft  entre 
les  ides  de  mai  &  les  calendes  de  juin.  Le  mois 
<le  mai  a  ji  jours;  auquel  nombre  njoutez  2. 
De  la  fomme  33  retrancliez  25  ,  il  reftera  8»  qui 
marqueque  le  25  de  mai  repond  au  8^  des  calen^ 
desde/uin ,  c*eft-a-dire,  que  le  2  5  mai  6toit  appellc 
chez  les  Romains  VII1°  calendas  jitniu 

x^.  Si  le  quantieme  du  mois  appirtcnoit  aux 
ides  ou  aux  nones,  ajoutez  i  au  nombre de$  jours 
ecoulc's  depuis  le  prcmier  du  mois  jnfqu  aux  ides 
ou  aux  nones  inclufivcment.  De  certe  fomme  re- 
tranchez  le  nombre  donne,  qui  eft  le  quantieme 
da  mois.  Le  reile  fera  prQciföinent  le  quantieme 
des  Done$  Sc  des  ides. 
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Jefuppofe,  parexemple,  que  le  quamietneq 
mois  foit  le  9  mat;  ce  jour  appartienr  aux  i< 
parce  qu'il  fe  croiive  encre  le  fcptieme  jour  i 
Bones&le  quinzleme  jour  des  ides.  Sion  ajol 
1^15,  Sc  que  de  la  fomme  1 6  aa  retEand 
le  lefte  7  marque  quc  le  9'  de  mai  tcpond  a 
des  ides  de  ce  moisj  c'ell-a-dire,  que  le  f)" 
mots  de  mai  etoic  appelle  ctiez  les  Laiins  ^' 
idus  mai'i. 

De  mcme  Ci  le  quantieme  du  mois  ^tolt  l 
quieme  mai ,  ce  jour  apparcient  aux  nones ,  ; 
qu'il  eft  entre  le  1  &  te  7.  Ajoutanc  donc  1 
&  de  ia  fomme  8  oranE  5  ,  qiii  eft  Ic  quantieme 
du  moij,  le  refte  j-  montre  que  le  cinquieme  mai 
lepond  au  j^  des  nones,  ceft-ä-dire,  que  ce  }oui^ 
U  ^toit  appelle  chez   les  Romains  111*   notias 


I 


PROBLEME    XXXVII. 

Le  quantieme  des  calendes  j   des  ides 
nones,  etam  danne,  trauver  ijuel  quantUi 
du  mois  doii  y  repondrc. 

ON  fatisfera  a  cetce  queftion  par  ime  method*- 
loutc  femblable  a  celie  qu'on  vient  de  don- 
ner  dans  le  problcme  preccdent.  U  y  a  ncanmoin« 
«tte  difference,  qu'aulieude  fouftrairele  quan- 
tieme du  mais  pour  avoir  le  quantieme  des  ca- 
lendes,  &c.  on  foaftcait  le  quantieme  des  calen- 
des,  pour  avoic  celui  du  mois. 

Je  checche,  pat  exemple,  ä  quel  quantieme  d« 
mois  doit  tc^QnAxeWV^  calendas  juniij  leides 
calendes  de  juin.  Puifque  les  calendes  {e  comp- 
t^nt  en  [cttogtadant  depuis  le  t  juin  vers  les 
id«s  de  mai ,  ü  eß;  cUit  que  Ic.  £  des  eilende« 


Olli«««"  v-xxVll'- 

PROBLEME   XXXV 

.vftaaeUfuoawon 


•^.o.  Les  mattes  nc  i  ^^^  ^m  s  ei 

fli  «c  k  «aux  MTs  W*q«*  ^°r  ""Int  pen- 


■  41«creAt.  Mathem.  KT  Pmtü^  - 
eaux  s'appell«  en  montznz  ßux  de  mer ,   ou  ß^tfi 
&  cn  dcTcendant ,  reßux  de  ta  mery  ebe^  ou  jufaii.  I 
On  <ii[  qu'il  eft  pUim  mer ,   lorfquc  la  mer  ctant  | 
tnontc«  sl.  £on  plus  luui  poinr ,  eil  ^rcre  i  fe  te- 
lircr,  ac  baffv  mer,  apres  qu'cUe  ett  retiree. 

j".   La  (i[aatiDn  diin   porc  eft  propreracnt 

l'heuredela  lunc,i  laquelleU  pleine  aiei  airive 

dans  ce  port.   Les  piloresmarquenc  les  heuresdd 

la  lune  par  les  airs  dn  V£D[ ,   dont  cEiacun  vauc- 

"  d'heure. 

Pour  troaver  la  fituation  d'un  port,  \\  fuffit 
d'obferver  iine  fois  ä  quelle  heute  de  la  lune  la 
pleine  mer  arrive  dans  te  porc. 

Lors,  par  exemple,  quela  pleine  mer  arrive 
dans  un  pori ,  je  (lottve  que  l'ombre  de  la  luni 
monce  trois  lieurcs  für  un  cadran  qui  marque  le! 
faeures  par  un  axe,  comme  fönt  les  hotifontaux. 
D'oii  je  conclus  que  la  lituatiaii  de  ce  porc  cd  ^ 
heures  que  les  pilotes  marqueroient  par  NE  Sc 
SO;  c"eft-ä-dire,  nord-ell:  &:  fud- oueft,  patce 
que  chaque  air  de  vent  vauc  5-  d'heure,  &  que  NE 
&  SO  fönt  eloignes  de  4  points  du  mcridicn  i 
qui  vitlenc  4.  fois  \  d'heures,  ou  ixois  heuKs. 

PROBLEME    XXXIX. 


Ayant  la  fituation  d'ua  pon&  l'^ge  de  la  lanei 
troavtfl'heare  4e  ta  pleine  mer. 

LUeare  de  la  nouvelle  lune  ne  fe  penr  con- 
nolms  ^)ue  far  les  ra-jrons  du  foleil,  ptiifque 
tili  ennt  coaymats ,  fi  eile  envoyoit  quelques 
taymis,  ils  fe  sonfondroienr  avcc  cei»  do  foleil. 
Mais  iorlque  U  lune  <ft  -pleiite »  ic  qu'elle  eil  fui! 


_.  Y«WK»M- 


clipcique  ou  ie  foUil  fe  ttoavoic  douzc  heures  ao- 
puavaot.  Atnß  li  nouvelle  £c  li  pleine  lune  n> 
meneot  les  marces  aux  heares  da  foieil :  c'eft-i- 
ilüe  qae  U  pleine  mer  anivera  Ie  joui  de  U  nou- 
velle  oQ  de  la  pleine  lune,  ä  I'heure  qui  aura  cic 
obfervce  potii  connoicre  la  iituation  du  pott. 

II  ae  s'a^i  donc  que  de  connoirte  I'heure  de 
la  pleine  mec  dans  les  autres  jours  de  lune.  Mais 
ces  jours  peuvent  cne  conddcrcs  ou  devant  la 
pleioe-Iuoe  ou  apres. 

Si  l'äge  de  la  lune  eil  au-deflbus  de  1 5 ,  mul- 
tipliezcec  äge  pac^.  Sc  voas  aurez  les  heures  du 
reiardement.  Ayant  gicde  Ie  quocient,  multlpliez 
ce  qui  relleca  pac  12  ,  paut  avoic  les  minutes. 
Ajoucez  ie  toai  i  la  licuation  du  porc,  Sc  vous au- 
K2  i'heure  de  U  pleine  mec, 

Si  läge  de  la  lune  e&  au'defTus  de  1 5 ,  otez  1  f 
de  cet  age,  3c  opcrez  für  Ie  teile  de  la  tn^me 
manierequ'on  vienc  denfcigner. 

La  fituatioo  du  port  etant  j  heures,  &  t'age  de 
la  lune  ayanc  et^  trouvc  18,  ötez  i  j  de  18,  mul- 
tipliez  Ie  refte  j  par  f :  il  viendra  au  quotiept  z. 
heures,  &  il  reftera  1,  que  vous  multipliercz  pac 
11^  Ie  ptoduit  donnera  14  minutes.  Ajoucant  1 
heures  14  minutes  i  ;  heures  qui  fönt  la  llruacion 
du  port,  vous  trouverez  ^  heuies  14  minutes  pour 
la  pleioe  mei:  de  ce  joui-la. 
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RfdRkAT.  MATäk&t.  itPttVS. 
PROBLEME    XL. 

tieprejenccr  U  glohe  terr^re  cn  plaii. 

LA  carte  qui  reprcfente  toiire  ta  futfa«  4S 
globe  terteftre  für  une  furface  pbie,  fc 
Xiomme  p/an ifphire ,  mapptmondt ^  &  carte  gü^  ^ 
faie  du  glohe  ierreßrt. 

On  reprcfente  ordinairemenc  cette  carte  es 
deUt  h^mirphcr«s,  parce  que  le  globe  iriiüdel 
du  globe  cerreftte  >  ne  pouvant  ctte  vu  d'un  feill 
afptd,  on  eft  coiittain:  de  le  reprcfenter  en  pitt 
ea  deux  [tioiti(!s,  dont  ehacune  eft  appelWe  !»• 
miTphere.  11  y  ä  (lois  maniei'es  de  le  d^crilt 
atnd. 

La  pretniere  eft  de  le  repr^fenrer  dmff  p*t 
IVquateur  en  hcmirphere  fepientrional,  R  <Ii 
h^mifphere  mcridional. 

La  feconde  eft  de  le  faire  voic  divifc  par  l'lio- 
rlfon  en  hcmifjihere  fiiptrieur  &  eti  hcmifphi.te 
iuierieur,  par  r^pport  d  ciiaque  policion, 

La  croifieme  e(l  de  le  dicrire  divife  par  le  wk- 
tniet  &  le  i  8d^  m^ridien  ,  en  hcmifpliere  ocieA« 
tal  8c  en  hcmifphere  occidenral. 

On  peuc fe  fervirde deux  mcthodes  poot r^f- 
fenter  cei  forte*  d'hctnifphet-es- 

La  premiete  fappofe  le  globe  va  par  !e  de- 
'  hört  A:  en  convexe ,  &  tel  qu'il  paroic  i  le  voif 
d'une  diftance  inänie. 

La  feconde  confidere  leglobe  vuen  creox  par 
le  concave ,  &  fuppofe  que  l'ceil  de  celai  qaf 
decric  la  carte  eft  ä  la  cot)vexiti  &  furface  du 
globe,  d'ou  il  regacdc  COHS  les  lieux  leirefties 
par  Icur  baffe 


»OÜEWES  DB   COSMOGRAPHIE. 
I. 


ii) 
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Lotfü^a'on  reptcfente  Je  globe  vii  en  convei* 
Wivifc  par  l'cquateur  en  hcmifphere  ftptenirio- 
^al  &  mcridional ,  on  fuppofe  dans  la  dcfcription 
^u  feptentrional ,  arÜique  DU  borcal ,  i  ceil  vis- 
du  zenic  ou  du  pole  arClique,  a  dlfiance 
inßnie  du  plan  de  projcfliun.  Tons  les  m^tidierts 
^evicnnenc  alorsdes  ligncsdroiies  quis'cntrecou- 
■Jjent  au  pole  ardique,  &|les  paralleles  deviennent 
»des  ccrcles  cgalement  diftans  entre  eux  ,  tnais 
beaucoup  plus  ferrcs  vers  rhorifon  que  vers  le 
pole  aräique.  De  incme,  lorfque  l'on  decric  le 
mcridional  ,  ou  plutot  I'aniardique  Sc  auftral  , 
on  fuppofe  i'tril  vis-i-vis  du  pole  antarftique. 
Tous  les  mcridiens  &  les  paralleles  f^at  comnie 
dans  l'hcmitphere  feptentrional. 

Au  conrraire,  lorfqu'on  roprcTente  en  creux  , 
on  fuppofe  que  l'tKil  de  celiii  qul  di'cric  l'hcmif- 
phere  (cprentrional  ,  ett  ati  pole  niiridional  ou 
audral  i  la  convexitc  &  farface  du  globe  ter- 
ie(be ,  d'oü  il  regarde  tous  les  licux  terreflres  pac 
leur  bafe  j  travers  Icquatcui' ,  qui  fcrc  de  plan, 
Tous  les  mcridiens  y  fönt  rcprcicnriis  de  mcma 
que  dans  la  preccdence  ,  par  d;sli[;ues  droites,  Sc 
les  paralleles  par  des  cercles  eg.dcment  diftans  en- 
tr'eux  ,  mais  donc  lesefpaces  loiit  plus  perits  vers 
le  pole  feptentrionalou  borcal ,  que  vers  l'cqua- 
teur ,  parce  q'j'ils  fonc  plus  tlotj'lit-s  de  telui  qui 
regarde  ou  decrit  la  iigtii-c;   &   pout  lors  touteJ 


les  parties  qui  oni  paiu 


droite  dans  la 


prctc- 


dente  catte  ,  paroitronc  i  gaiiche. 

Pour  y  remediet ,  Sc  rciuirecer  hcmifplierc fem- 
blable  i  ce  qui  fe  voit  par  la  forme  convexe ,  il 
fallt  retournerlaiigure,cequ'utieConcr'cpMuvcfai: 
Tome  II.  S 
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aifcment ,  offcanc  ä  la  vue  des  parties  telles  qu'elles 
fe  voient  äias  le  conveie;  &pouc  lors,  celuiqui 
tsgarJe  la  carte  ,  fe  doit  tneitre  vis-a-vis  du  pole 
oppolcf  &  i  une  dißance  egale  au  denii-dia- 
nietre  de  la  figure. 

Cetie  mntlicre  de  reprcfenter  leglobe  terreftrCj 
n'a  d'auire  def.iiit  que'de  couper  les  paities  des 
conuneats  j  £c  peut  paffer  pour  une  des  meilleures. 
II. 
l-orfqiie  pat  la  premiere  mechode  on  reprcfente 
le  globe  en  convcse  ,  divifc  pac  l'horifon  en  hc- 
mifphere  fuperieur  &  en  hcmifphere  infcrieut, 
parrapparc  a  quelque  pofiiion  ,  comme  a  Paris  ^ 
on  fuppofe  d'abord  rceü  vis-i-vis  du  zeni[h  de 
riiemifphere  fuperieur,  &  d  diftance  infinie  du 
plan  de  projei^tion.  Enfuite  on  le  fiippofe  vLs-ä-vis 
du  zcnilh  de  l'hnnifphere  inferieur  de  l'ancipode 
<le  Paris ,  &  pour  lors  tous  les  meridiens  Sc  tes  pa- 
falleles  fonc  reptcfenres  par  des  elUpfcs ,  exceptc 
le  mcridien  qui  pafle  par  le  midi  &  le  minuit  du 
lieu  propofe,  Toures  hs  parties  de  ces  hemifphe- 
res'ioiii  reprefentees  plus  ferrees  a  proporüon 
qu'eiics  s'.ip prochen c  de  l'hovifon. 

Mais  lorfqu'oo  les  leprefente en  creux,on fup- 
pofe qüel'a:!!  deceluiquidecritl'hemifphere  m- 
perieur  de  Paris,  eil  au  nadir,  a  la  coiicavire  du 
globe,  d'üii  it  reg.irde  tous  les  lieiix  lerreftrespac 
Icur  bafe  ,  a  travers  le  cercte  de  i'Jiorifon  y  qui 
ferr  de  plan.  De  meme  l'ceil  de  celui  qui  decrit 
riiemifphete  inftrieur,  eft  ä  la  convextte  du  globe 
au  nadir,  qui  eil:  le  zenith  de  Paris ,  &  le  poinc 
oppofc  d'oü  il  regarde  de  meme  rous  les  lieux 
lerreflres  ä  travers  le  cercle  de  l'horifon.  Tous 
les  m^ridiens  &c  les  paralleles  y  fonc  reptcfen- 
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fts  par  des  porcions  de  cercle  ^  exceptc  le  mc- 
idien  du  lieu  propofe ,  maisdonc  les  ei'paces  aug- 
neorenc  en  grandeur  a  proporcion  qu'ils  s'apprö- 
clieuc  de  Thürifon ,  &  pour  lors  routes  les  parties 
qoiont  parua  droite  dans  les  prcccdentescancs, 
paroiflenc  a  gauchc. 

On  peuc  rendre  cet  hcmifphere  femblable  i 
lamre  par  une  conrrVpreuvej  qiü  fera  voir  les 
pardes  du  meme  coce. 

III. 

Lorfqu*on  repröfente  le  globe  cn  conveke ,  di vi- 
fe par  le  preniier  &c  le  iSo^  mcridien  en  hemif- 
phere  ohental  &  occidenial  y   pour  Torientnl  3 
on  (uppofcrGeil  a  une  cinanceinfiriie  du  plan  de 
proieAion  vis-a-vis  lafcction  du  90^  n)cridien  &c 
de  rcquateur.  Pour  loccidencal,  onTuppole  VccA 
vis-a-vis  la  fcdion  du  270^  meridicn &  delcqua- 
teur  j  d'oü  il  regarde  cous  les  licux  cerreßres  par 
lenc  bafe  a  travers  le  premier  &  le  180^   mcri- 
dien ,  qui  fervenc  de  tabljau  f*:  de  plan.  Alors  les 
meridiens  deviennenc  des  elHpfe;  ^  exceptc  le  90^ 
mcridien  ,  &  le  270^  qui  fonr  äes  lignes  droires. 
Le  premier  mcridien  &  le  180^  fonc  repielentcs 
par  des  demi-ccrclcs,  &  les  pai  alleres  le  fonc  pat 
des  lignes  droicos.  Les  parcics  cies  lerres  fonc  re^- 
pre/enrces  plus  cienducs  vers  !e  milicu  y  de  plus  ' 
ferrces  vers  les  extrcnnics^  fclon  les  regles  de 

Toptique. 

II  arrive  le  cortraire  lorfqu  rn  reprcfenie  ces 
h^mifpheres  par  la  leconde  mcchode ,  c*eft-a-dire  1 
cn  creux.  On  fuppofeque  IVril  de  celui  qui  dc- 
cric  I'hcmifphere  oriental  eft  a  la  convcxitc  & 
fnrface  du  globe  vis-a-vis  la  feßion  du  27c*  mc- 
ridien &  de  rcquateur  ,  &  qu  il  eft  A  cellc  du  Jg* 

Sij 


«7«    . 
fncridien  - 
pKere  occii 
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1  &  de  l'cquateur  »  pour  decrire  l'Iicnii*^' 
pKere  occid<5iical  >  d'ou  il  regarcJe  coiis  les  lieu^ 
de  la  terre  Tut  !e  plan  du  premier  &  du  i  So'  mS- 
ridien ,  qui  fervent  de  cableau  ,  &  voit  i'Europe  a 
A  droue  ,  &  l'Afie  i  fa  gaucJie  ,  metcani  le  doccI 
eil  haut :  ainli  les  parnes  patoilfenc  tout  aiitremeiic    ' 
que  vUiS  par  le  dehors.  Les  nieridiens  &  lespa- 
taileles  ibiu  macques  par  des  cercles  &  pai  du 

fiocrions  de  cercles  ,  ercepte  l'equaieur  ,  le  r)3  & 
e  170'^  mcridien  j  qui  fonc  d;S  lignes  droites. 
Les  parties  de  la  cerre  fonc  plus  ferrces  vers  le 
milieu  dii  la  carte ,  que  vers  les  extrcmitcs  j  itant 
!es  plus  eloigncfes  de  l'o-il. 

Pour  y  ri.tnedier,  &  icndre  ces  hcmifpIicrK 
femblables  ä  ce  qiii  fe  voirpar  la  forme  convcxc, 
il  faut  courner  la  carcCj  cequ'une  contr'cpceuve 
faic  aifcmenc  ,  ofFrantä  la  vuc  les  parties  icUes 
qu'elles  fc  voienc  dans  leconvexe^  &  pouc  lors 
celui  qui  regacde  b  carte,  doit  fc  mectre  vis-d- 
vis  l'incerfeäion  du  90'  mcridien  &  de  l'cqua- 
teur pouc rhcmifphere  ociental, 4c  vis-a-vis l'intec- 
fedtion  du  170'  mcridien  &  de  l'cquaceur  pour 
l'occidencal ,  &  d  une  diQance  egale  au  deilli-dU(  <■ 
mecre  de  l'cquateur  de  U  cane.  ^ttk 

AvERTISSEMENT.  -^*    ' 

Ce  qu'on  a  dit  dans  ce  probleme  eft  excuit  de 
l'inccoduAion  ä  la  gcographie,  par  M.  Moulart- 
Sanfon.  On  y  verra  les  differentes  projeiflions  rap- 
portces  ci-deffus ,  &,  d'autres  manietesdedicciie 
&  de  lepr^feacci;  le  globs  terrelire  ^^_ 


PftOBEEMBS  VB  CoSMOG&APRir.         »77 

ts^Mf^^^P^^^g^'ographictouchant  la  manicre  dont  lt. 
fdül  tclairt  la  terrc^  par  U  R.  P.  Dcfchales* 

PROBLEME    XLI. 

Trmtftr  la  duric  du  plus  grand  jour  dans  une  lati^ 
tudc  moindrc  quc  6.6  dcgres  3  o  minutcs. 

LA  fcience  de  la  fphere  nous  apprend  qu'eti 
qaeique  laritude  que  ce  foir ,  c'eft  le  tropi- 
que  du  coic  du  poleapparenc ,  qui  eft  conime  la. 
regle  du  plus  grand  jour  de  lannce;  &  au  con- 
craire.  le.ciopique  du  coce  du  pole  cache » qui  efl:  la 
mefure  du  plus  courc  jour.  Cela  cranc^  le  plus  long 
jour  en  ce  pys-cij  ficue  au  fcprenrrion  ^  eft  le 
XX  juixij  &  depuis  ce  rerme  le  jour  dccroic  juf- 
qa'au  23  dccembre,  &c  de-la  le  folcil  remonranc 
Ters  juin^aggrandic  les  jours.  Nous  f^avons  aiifli 
qae  plus  la  lacicude  eft  grande ,  plus  les  rropi- 
ques  fonc  coupcs  inegalemenc^  c  eft  la  la  railotv 
ponrquoi  le  jour  eft  plus  long,  &  la  nuic  pluscource 
dans  one  grande  lacicude ;  Sc  rcciproquemcnc 
la  nnic  plus  grande  &le  jour  plus  courc  dansune 
pjcire  lancuJc.  Dj-Ij  vienc  audi  qu'on  prend  le 
plus  grand  jour  comme  la  mefure  de  raccroifTe« 
menr  ftdecrolffemenc  des  jours  &  desnuics^  cac 
4tanc  donnce  la  durcedu  plus  long  jour  dans  une 
cercaine  lacicude ,  on  fcaura  aifiimenc  par  les  mc- 
chodesqud  nous  donncrons  ci-aprcs «  la  durce  de 
quelque  jour  que  ce  foic  ^  comme  aulli  la  durcc  du. 
plus  long  jour  dans  chaquc  lacicude  :  ce  quc  Ton 
cprouvera,  fi  ayanc  difpofe  le  gtobe  felon  la  lici- 
tuie  du  pays  »  on  compce  les  dcgres  du  tropique 

Slij 
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voiftn  du  pole  apparent ,  qiii  foiu  für  l'ho" 
rifon  ,  ce  nombre  fera  la  diirce  du  plus  longjour« 
Ou.mircmenc,  t;n  tranfpocciuL  le  premieciic- 
Etc  de  Cancer  fm  Ihorifon  ovicnul ,  &  mir- 
qiiant  le  puint  de  l'cquateur  qui  fe  leve  en  meme 
lems  :  foit  enfiüte  tournc  le  globe  jufqu'a  ce  que 
ce  premitr  degie  de  cancer  foit  ä  l'horifon  oc- 
cidencal  ,  &  Tott  marquc  dcrechef  le  point  de 
l'cquaieiir  ,  qui  eil  ä  Ihorifon  oriental.  Le  nom- 
bre des  degres  de  l'cquaieur  compris  entic  ee( 
deu^  points ,  vous  donnera  l'aic  diurne  ,  &  s'il 
«It  dLvile  par  1  5  ,  vous  auiez  la  quaniitecles  bctt* 
res. 

Vous  connoltrezlamcmechofe  par  !es  mappe« 
mondes ,  en  appUquant  l'horifon  ou  regle  mobile 
für  ta  laiicnds  propofee.  Sc  marquant  combieD 
de  degres  du  tropiqiie  fönt  compris  entre  ceice 
regle  9c  le  mcridisn.  Ces  degccs  contichdeDt 
l'arc  fcmi-diurne,Ä  crani  doubles,il5donneront 
l'arc  diütiie  eiiiieri  &  (i  i'on  veuiavoir  les  minutes 
pmir  agir  avec  pUis  de  prccillon  ,  il  faur  fefecvir 
de  !a  trigonomctrie  en  cette  forte, 

Soic,  par  exemple,  ABCDlecercIemeridien  , 
'■'  ■■<'.  l;s  poles  A  &  C,    rhorifon  BD,  tclevation  du 
?8>  K-    pole  AD,  rtqiiateuc  EF,GH  le   tropique  cou- 
pant  l'liorifon  en  1 ,  &  AIC  un  cercle  horaire. 

Comme  dans  lequinoxe  le  foleil  fe  le#e  3  6 
lieiites ,  le  cercle  AOC  fera  le  cercle  de  6  heures , 
&  l'arc  OK  montrera  de  combien  le  foleil ,  ctani 
en  Cancer  ,  fe  leve  devant  6  heutes  ;  c'efl  pour- 
quoi  il  fau(  connouce  la  valeur  du  rriangle  OtK  , 
dans  lequel  trois  chofes  fönt  donnces  :  f^avoir  , 
l'anj^lelCfK  ,donthme/lirc  eft  DF,  crnnplcment 
de  la  hanieiic  du  pole  AD,  I'angle  K  efl:  aulH 
(ijniiU  ».  ^t^t)(  dcv)[ ;,  fk  la  declihaifon  du  foleilt 
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potODranc  le  tropique  ^  qui  eft  1  arc   IK.  Soic. 
ionc  fait  cecce  analogie. 

Comme  la  tangente  de  Farc  FD  du  complcmtnt 

de  Piltvation  du  pole  , 
A  la  tangente  de  V arc  Kl  de  declinaifon  de  z}  d. 

;o'. 
jlinß  leßnus  total  de  Varc  OF  ^ 

Außnus  zotcAde  Varc  01\. 

8c  de  la  forte  on  r.iira  cet  arc. 

L'arc  Oü  eil  Lniiflvrence  afccnfionnelle  :  &: 
Ion  a  des  cabies  des  difFcrcnccs  aicennünnelles« 

THEOREME    I. 

Ze  folül  iclaire  moins  que  la  moitie  de  la  terre 
par  ane  Illumination  centrale  ,  &  il  en  eclaire  la 
mohie  fenßblement. 

QUe  le  foleil  fok  A ,  la  terre  B ,  &  qiie  le  Pi.  3^. 
point  C  foit  celui  qui  fert  de  pole  011  de  ^g^  3^* 
cenere  au  foleil.  Je  dis  que  ce  point  eclaire  moins 
de  la  moitie  de  la  terre.  Tirez  Ics  tangentes  CF  , 
CE  ,  &  la  ligne  CB ,  qui  pafTe  par  le  cenere  de 
ia  cerie.  Mencz  anfli  les  lignes  BF^  BE. 

Dcmonßration. 

Düns  le  trinngle  CBE  ,  Tangle  E  eft  droit  ( pnr 
Ik  iSdu  j  d'Euclide  V.  doncTangleCBE  fera  ai- 
gu',  donc  Tarc  CiE  cd  plus  pecit  qu  un  qu.irt  de 
cercle»  &  FGE  moinare  quun  demicercle;  & 
comme  on  pcut  appliquer  la  mcme  dcmonftri- 
(ion  ä  tous  les  plansqu'on  peut  irnny/mcr,  L  fo- 
leil cclaiEcra  moins  de  la  moitie  de  la  tcrr.:.  C'> 

SU 
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peiuUncparce  que  le  foleil  eft  (i  cloignc  que  BE, 
iiemi-diametrcde!.iierre,n'eit  qua  U  7000^  par- 
riü  Je  cctte  dirtance  BE  ,  ces  dcux  lignes  CB,  CE» 
foncauni  phyfiqiiemenc  paralleles  que  le  feroienc 
deux lignes  cioigneesentre  elles  d'un  picd.lcfquel- 
mcoucroientfeulemenciladilUnce  de  7000 
pieds. 

THEOREME     U. 

I4  foleil  e'daire  1  ^  mtnutes  plus  ijue  la  moitu  de 
ia  terre  d'une  il/umiaaüon  imparfaUe. 


K.  \c. 
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£  fokil  Ä  eclake  d'une  tllumtnacion  centrale 
hcmifpliere  de  la  terre  Gl,  Qu'oii  tire 
U  tangcöTs  AO  ,  I'atc  CI  fera  fenftblement  im 
quati  de  cetcle,  par  le  theoreme  pceccdent.  Qu'on 
ttre  aUlli  da  boid  du  foleil  la  tancente  £F  ,  i  la- 
quelle  on  meneca  U  perpendiculaire  FB  pat  le 
point  dattouchemeni  F.  Je  dis  que  l'arc  FI  fera 
de  1 5  minutes ,  &  qu'ü  ne  feta  pas  eclaitc  du  cen- 
ire  du  foleil.  Donc  un  arc  de  i  j  minutes  eft 
eclairc  d'uos  Illumination  iinparfaiie. 
Dcmonßration. 
Les  criangles  DBF,  DOI  ,  ont  les  angles  F 
&  I  droits ,  pat  1 S  ,  j  ;  &  l'angle  EDP  eft  eom- 
iTiun.  Donc  les  angles  FOE  j  lißF,  fonc  egaux  , 
6c  l'angle  EOA  et.tnt  de  15  minutes,  ou  de  ii 
moitic  de  la  grandeur  appareiue  du  foleil,  l'angle 
P6F  QU  l'acc  Fl  eft  de  15  minutes. 
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THEOREME    III. 

Z<r  folcll  eclaire  par  une  illumination  parfaite  i  j 
ainutes  moins  que  la  mohie  de  la  lerre, 

QÜe  le  point  A  foic  un  poinr  de  U  futfjce  jpl.  5 
du  foletl ,  ou  bien  fon  cenire.  Que  la  terre  fig.  }'■ 
foit  B;  &  qu'on  tlre  des  deux  bords  du  foleil 
deux  lignes  Gl ,  QD ,  qui  touchenc  U'furface  de 
U  terrc  aux  points  I  &  D.  Je  dis  que  Cl  eft'  un 
quacc  de  ceicle  ,  moins  t ;  tninuces  ,  &  que  l'arc 
rMeßde  jo  minuccs. 

Demonßraclon. 
Dans  les  triangles  KBD ,  KLI ,  les  angles  I  & 
D  fonc  droits  (pat  18  ,  5  }&  l'angIeK  commun. 
Donc  les  autres  angles  DßK,  KLI,  fonc  cgaux  j 
&  langte  KLImnt  de  jominutes.comme  ctant 
celui  qui  mefuce  le  diamerce  apparciu  du  foleil  , 
l'angle  DBl ,  qui  lui  efl  egal ,  ou  l'atc  DI,  eft  pac 
confcquent  de  jo  minutes- Or  lacc  DC,  par  la 
preccdence,  conüent  un  quarr  de  cetcle  &  15 
minuies.  Donc  l'arc  CI ,  qui  contienc  cout  ce  que 
le  foleil  cclaire  de  ce  cotc-lä  pacfaitemeni,  eft 
moindie  de  1  5  minuces  qu'un  quarc  de  ceccle. 
Corollaiae. 
L'illumination  de  la  terre  n'eft  parprccife ,  mais 
eile  a  une  pcnombre  de  j  o  minutes ;  car  nous  ve- 
nonsde  voir  que  le  foleil  eclaire  1 5  njinutes moins 
qae  la  moitie  de  la  cerred'tine  illuminacion  par- 
faite ,  &  pai  la  preccdente  ü  cclaire  imparfaiie- 
ment  1 5  minutes  plus  que  la  moitie  de  la  teere. 
Le  foleil  cclaire  donc  für  la  ceire  d'unc  illumioa- 


iSt         Recreat.  Mathem.  BT  Pm'*;  ^ 

Flan.}7  lion  parfaice  un  hcmifpliece  moins  un«  zone  Je^ 
*£•*'■    r  j  minutes'i  lapcnombte  occupe  iin  demi-degrc  , 

IIa  moiricdelaquelle  ,  fi,"avoir,ceilequifait  partie 
de  rhcmifphere  eclaire,  [ient  plus  de  la  lucniere 
que  des  tcnebres  ;  Sc  lautre  moitic,  qui  faic  partie 
de  riiLMTiifphere  ombrc  ,  a  plus  de  tcnebres  que 
de  lumiere.  Ainfi  parcagsanr  Je  difFerend,  nous 
paclerons  dotcnavant  comtne  fi  le  folei!  eclairoit 
la  moiiie  de  U  terre,  &  que  le  bord  de  ce  qui 


L 
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Dans  Themifpliere  CM ,  c'eft-i-dire ,  Jans  tout 
cequieft  eclaire  für  la  terre  d'utie  illumlnatloa 
centrale ,  tl  n'y  a  d'cclaire  parfairemenr  que  la  par- 
tie ICN,  laquelle  efV  cclairee  des  deux  bords  6c 
du  cetiire  du  foleil  ,  c'eft-ä-dire  de  tout  le  dia- 
merre  apparenc  du  folerl ;  &  coiic  ce  qui  n'eft  pas 
Eclaire  de  cette  fa^on,  ne  I'eft  qu'impartairement 
Ainfi  nous  difons  que  la  partie *CN,  cclairee  du 
cenire  A  ,  &  tetmince  pat  le  rayon  ON ,  ne  pou- 
vant  &cre  toute  cclaicce  du  bord  G.  comme  eile 
I'eft  du  bord  O ,  ne  fera  pas  toute  cclairee  parfai- 
lemeni  ( le  rayon  Gl  eianc  une  tangente  ,  le  petit 
arc  \«,  qui  eil  ad-delä  du  point  d'attouchemenc 
I  j  ne  peut  pas  en  cire  eclaire. ) 

Pateillenienc  dans  l'arc  MCI,  terminc  par  le 
rayon  IG,  il  fe  ttouve  une  portion  MN  ,  qui  ne 
peut  pas  ecre  vue  du  bord  oppofe  O  :  &  comme 
die  eft egale  ä  Upottion  äl  eile  feta  priveecotnme 
eile  d'un  nouveau  degtc  de  lumier2.  Donc  le  feul 
efpace  ICN,  qui  peut  ctce  eclaire  du  centte  & 
des  deux  bords  du  foleil ,  feia  celui  qui  fera  cclaiic 
parfaitement. 
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DJpcnombre  donc  lerenduede  }o'  efl:  ^gaie 

^ttdiamecreapparenc  du  foleil. 

Imoiciede  la  penombre  declinante  en  lumiere. 

4)  lauere- nioki^  de  la  penombre  declinante 

iDtoiebres,  c*eft  cecce  zone  de  1 5'  que  le  foleil 

^diire  j  euere  lamoiciedela  cerrey  mais  impar« 

Süvement. 

CM  arc  de  rillumination  centrale ,  qui  eft  Ten- 
Cblement  un  demi^cercle  ou  un  hemifphere ,  donr 
lebord^BM  peutetre  pris  pour  un  grand  cercle 
d^rerininant  la  moitie  de  laterre. 


THEOREME    IV. 

le  folcU  parcourant  Fcquauur  3  cclairc  Us  deux 
poles  iunc  illumination  centrale. 

QUe  le  cercle  BC  feit  I'cquateur  de  la  terre  pi,  ^j, 
A  9  dans  le  plan  duquel  le  foleil  fe  rrouve «  fig.  35- 
&  qoe  la  ligne  DA ,  tiree  du  ccntre  du  foleil  k 
celai  de  la  cerre ,  paße  par  Tequateur  au  poinc 
B.  Je  dts  que  les  deux  poles  F  &  G  feront  cclai- 
rc par  une  illumination  centrale,  c'eft  ä  dire  >  que 
les  deuR  poles  verront  le  ccntre  du  foleil. 

Dtmonflraüon. 

Le  foleil  cclaire  de  tous  corcs  un  quarc  de  cer* 
de  de  la  terre.  Donc  BF,  BG  fonc  chacun'ua 
qoart  de  cercle , qut  eft  la  diftance quil y a depuis 
r^quareur  jufques  nux  poles ^  par  confequent  lc9 
points  F&  G ,  aufqucls  fe  rermine  rillumination  , 
fonc  les  poles  \  &  puifque  tout  ce  jour-li  le  fo- 
leil  demeure  a  peu  prcs  dans  le  plan  de  rcqiiatcur 
(fes  rcvolutions  ctant  fenHblcment  des  cercles )  le 
Wrd  de  rillumination  paffera  toujours  par  les  poles. 


Qojnd  le 
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Quand  le  foleil  eft  dans  l'equateurj  le  cercle- 
qui  borne  rillumination  efl  un  mcridieii  ,  ou  cet- 
cle  iiorajre  qui  pallepai  les  poles. 

THEOREME    V. 

Ua  des  poUs  eß  autant  dans  i'kcmjfphere  eclaire  ,, 
&  l'autTC  autant  dans  la  nuu  que  le  foleil  c  de 
äe'clmaifon. 

"'  "■  i~^  ^^  '^*  poi*ics  B  &  C  foiem  les  poles  de  la 
«£•*«.  V^  terre  EDC,  DL  l'equateur  ,  iarc  DE  k 
decHnaifon  du  foleil ,  par  exemple,  de  lo  degrcs. 
Je  dis  que  le  poleC  e(l  a  lo  degrcs  dans  la  niiir, 
c'eft-i-dire ,  dans  rhcmifphere  qui  n"eft  pas  cclai- 
Ic,  &  que  le  pole  B  eil  d'aucanc  de  deges  dans 
rilluminatton  ^  de  forte  que  les  arcs  BH ,  CG  , 
fönt  de  2.U  degrcs. 

\  Demonßration. 

'  L'iquateut  DL  eft  ^loigne  des  poles  B  &:  C 

'  d'un  quan  de  cercle.  Donc  les  arcs  DB  ,  DC^ 

fönt  des  quaris  de  cercle,  Pareiltement  depuis  le 

pointE,qui  ellle  milieude  rilliimination  jufques 

a  fon  bord,  il  y  a  un  quart  de  cercle  :  donc  \^s 

b^rcs  EH  ,  EG  ,  fönt  »uffi  des  quatts  de  cercle 
cgaux  aux  accs  DB ,  DC  :  &  otani  Iarc  EB ,  qui 
leur  eft  commun ,  reftent  les  arcs  cgaux  DE  i  BH  , 
de  10  degrcs  chacun,  Je  dtmontrcrai  de  la  mcmc 
manierc  que  les  atcs  DE ,  GC ,  fönt  egaux, 

CoROLIAIRE      !• 

P»ce  que  le  foleU  a  fenfibUnient  la  tncine  de- 


^» 
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ififiiilbn  pendaot  tout  an  joar ,  lebord  de Tillu-  PI. i^ 
fejoation  demeure  tout  ce  jour-ld  egalemenc  ^loi-  %  ^^. 
gaiies  poles,'&  parcourc  le  parallele  HK,  le- 
^nd  comprend  tous  las  pays  qui  voient  le  foleil 
peadsuit  tout  le  jour.  Pareillenient  le  parallele  Gl 
vcfs  lautre  pole  C,  concient  tous  les  pays  qui  ne 
Je  f oient  |>oint.  On  appelle  celui-ci  un  parallele 
de  nnit  continue ,  &  le  premier  un  parallele  de 
jour  coDtinu. 

CöROLLAlRE      II. 

Les  paralleles  aurant  doignes  des  poles  que  le 
feleil  a  de  dedinaifon ,  fontceux  de  u  nuic  &  da 
jooK  continu. 

COKOLLAXRE      III. 

Depuis  le  jour  de  rcquinoxe  jufqu'aux  folftice^,^ 
le  bord  de  rillumination  parcourt  les  paralleles 
de  joar  &  de  nuit  Continus,  lefquels  vont  croif» 
fant  i  mefure  que  la  dcclinaifon  du  foleil  aug- 
mence  }  car  nous  avons  dcmoncre  qu  eile  eft  tou- 
jouts  ^gale  i  la  diftance  du  bord  de  rillumination 
aus  poles.  U  s'enfuit  donc  qu'au  jour  du  folftice  » 
qai  eft  celui  de  b  plus  grande  dcclinaifon  ,  Tillu- 
minadon  parcourt  le  plus  grand  de  ces  paralleles , 
cloigni  da  pole  de  13  d.  jo%  &  le  mcme  que  le 
cercie  polaire. 

PROBLEME    XLIL 

Vheureetant  donnit ^montrtr  für It  glohc  ou  für  la 
carte  U  pays  auquel  le  foleil  efl  pcrpeniiculairc 


p 


Our  cnieuxconcevoir  comment  le  foleil  eclai« 
ce  la  teere »  il  le  fauc  moncrer  für  le  globc  p 


iStf        RitCRFAt.   XtATlWM.   ET    t*ÄV4: 
QU  fuc  la  mappemonde ;  &  pour  cet  eäet  ill 
necelliiiredetfouver  enquelque  rem 
le  point  de  la  cerre,  lu  zeiiicli  duquelj  le  fgit 
fe  trouve.  Chetchez  le  parallele  qiic  Ic  foieil  i 
crit  ce  jour-i.! .  fous  letjuel  lont  :oiisles  pa^sai 
quels  le  foleil  (tti  perpendiciilaire  tout  cc  jourti.  1 
Chetchez  aulli  le  mcndien  djns  lequelilfeieit- 1 
contre  a  l'hcore  ptüporee ,  car  le  concourS  de  C(  1 
mctidien  Sc  de  ce  p-irallele  eft  le  licu  qua  vihb 
chsrchsz-Par  exeoiple,  pour  f^avoir,  erantä  Pi-    ' 
ris  ,  le  p-iysauquel  le  folciI  eil  perpendiculairele 
11  juiii  i  6  hetiies  dii  foir  ,  conipiez  &  beur« 
depuis  le  meridien  de  Paiis  vers  le  coiichant,  !: 
regardez  ou  ce  mtridien  coiipe  le  tropique  ()M 
le  foleil  parcourt  ce  jour-la.  V'ous  tüouveiez  U 
paicie  occideiitale  de  l'ille  de  Cuba. 

PROBLEME    XLIII. 

Montrerfur  !e  glo'^c  tou!  les  pays  aue  lefoleilkliiirt, 
&  t]ul  ant  le  jour,  comme  auffi  ceux  euxquill 
il  cfi  nuit  pour  une  hcure  donnce. 

CHerchez  für  le  globe  le  pays  auquel  lefoleü 
eftperpendicu!aire,&  me[tez-le  au  zenitfa, 
c'eft-ä-dire  ,  difpofez  le  globc  felon  lä  latirade  de 
ce  lieu,  lequel  vous  mectrezfousle  meridien.  Je 
dis  que  l'horifon  fera  pour  lor;  le  boid  de  VhctniC- 
phere  iclairi. 

Demonßrutiorii 

II  y  a  de  tOus  coih  90  degr^s  depuis  le  zenith 
jufqu'arhorifon.  11  y  en  a  aucant  depuis  (e  point 
aaquel  le  foleil  eft  perpendiculaire ,  que  noui 
tnmm  mis  an  zenith  ^  jufqu'au  bord  de  fh^mif'^ 
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kiere  ^claire.  Donc  Thorifon  &  le  bord  de  Tillu- 
ninacion  fonc  le  meme  cercle. 

COROLLAIRE     I. 

Dans  cecte  difpontion,  le  foleilfaifantletnidi 
de  ce  pays ,  &  de  ceux  qui  fonc  fous  le  meme 
mfaidien ,  fe  leve  a  Tcgard  des  pays  qui  fonc  dans 
la  paicie  cccidencale  de  rhorilon ,  Sc  fe  couche 
i  Viffxd  de  ceux  qui  fonc  dans  la  parcie  orien« 
tale  :  ceux  qui  fönt  für  Thorifon  onc  le  jour ,  Sc 
ceux  qui  fonc||i  deflbus  onc  la  nuic. 

COROLLAIRE      IL 

Vous  poorrez  aufli  remarquer  las  pays  qui  ont 
ie  foleilcouc  le  jour  ^  fans  aucune  nuic  j  car  undes 
poles  fera  loujours  für  Thorifon  ,  Sc  Taucre  def- 
ious,  exceptc  le  jour  de  Tequinoxe ,  par  le  cheorfi- 
ihe  V.  Tous  ceux  qui  fonc  aucour  du  pole  eleve  » 
Verront  roujours  le  foleil  j  &  au  concraire  ,  vers 
l'aucre  pole ,  les  pays  qui  ne  monceronc  poinc  für 
Vhorifon ,  quand  on  raic  coucner  le  globe ,  au- 
ronc  ane  nuic  concinuelle.  Enfin  on  peuc  dire  en 
e^ocral  qne  f\  on  cleve  für  Thorifon  un  des  po- 
les d'aacanc  de  degrcs  que  le  foleil  a  de  dcclinai- 
fon » 8c  fi  on  mec  le  pays  au  mcridien  ,  &  laiguille 
für  rfaenredemidi ,  on  aura  la  difpoHcion  de  Tillu- 
minacion  pour  chaque  heure » en  taifanc  jtourner  le 
globe /o/qua  ce  que  Taiguille  la  marque. 
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THEOREME    VI. 

Qaand  le  fole'd  eß  daxs  U  plan  (Tun  graa^ 
de  j  U  bord  de  rkimijphere  eclaire  pojfe  pA 
pole  y&  le  folell  etant  au  pole  dun  grtnd  d 
ie  bord' de  l' himlfphtT^^clairi  efl  la  circonßrii 
de  ce  grand  cercle. 

PI-  }8,  /^  l'e  le  foleil  foit  dans  Ie  plan  d'un  grand  j 
'  *£•  4t.  V^  cercle  de  la  rerre ,  par  exeinple ,  de  l'hori-  I 
fon  ,  c'eft-ädire ,  que  ia  ligne  tiree  du  centtc  du  ] 
foletl  i  celui  de  la  cerre,  coupc  l'liorifon  AC| 
au  point  B  ,  Sc  que  les  poiiits  D  £c  E  Toienc  I« 
pales  ou  zenitlis  de  cerie  horifon  :  je  dis  que  Us 
points  D  3c  £  feronc  eclaires. 

Dimonßratlon, 

II  y  a  de  toiis  cotcs  un  quart  de  cercle  dcpuis 
Ie  poin[  B,  qui  eft  ctlui  auquel  le  foleil  tipood 
perp'endiculaircmenc,  jufqa'au  bord  de  l'hdmif- 
phere  ecIairc  EFD.  II  y  en  a  auranr  depuis  an 
grand  cercle  jufqu'ä  fon  pole.  Donc  le  Dord  de 
Tilluminarion  paliepar  les  polesD  &  £.  Pareillä' 
ment  Ic  poinr  B  ccanc  celui  auquel  le  foleil  rc- 
pondperpendiculairemenc ,  il  eÜ  evident  qae  Ie 
bord  de  Thcinifpliere  ccIairc  fera  iin  grand  ccrcle 
que  l'on  dccriroil  du  poinc  B  conime  pole.  ^^^ 


C   o   R    o    1 


I. 


Le  foleil  etanr  dans  le  plan  de  l'liorifon  >  le 
bord  de  Thcmifpliere  ecIairc  fera  un  cercle  verti- 
cal  diftanr  de  ijo  degrcs  du  poinc  auquel  cet 
tftre  [^pond. 

COR.0t. 


I^ROBtntEf  TSi  CäSU&dJlAPtllE. 
CoKOLLAins     It. 


ISJ 


Quand  le'foleil  (s  leve  au  preniier  vertica! ,  Plj^ 
«'eft-ä-dice,  au  pomt  du  vrai  Orient,  le  bord  de  ^i 
l'Wmifpliete  6c\iit6  eft  le  mt-me  quc  !c  men'- 
dien,  patce  que  le  poinc  du  vrai  orienc  e(t  le  pole 
du  m^ridien :  ce  <jin  artive  feulemenc  le  jour  de 
Icquinoxe;  Spour  lors  le  foleil  fe  levcalc^ard 
de  tous  ceux  qui  fönt  dans  le  mcme  mcridien  , 
c'eft-i-dite  i  6  heuies  pour  lous. 

CoROLLAIRE      in. 

Qmnd  le  foleil  fe  !eve,  le  vertical ,  qui  eft  le 
b'örd  de  t'hemifpliere  ^claire,  d^cline  auc:int  da 
m^ridiön,  qa'il  y  a  d'aniplirude  ortive  en  ce  jour- 
U.  Par  exemple,  fi  le  foleil  fe  leve  en  ß,  Sc  que 
l'ampIttuAe  ornve  foi[  BG,  c'eft-ä-dire,  la  dif- 
tance  depuis  le  point  d'intecfedlion  B  du  paral- 
lele du  foleil  avcc  Thocifon ,  jufques  au  point  G 
du  vtai  Orient.  II  eil  Evident  que  le  ccrcle  verti- 
cal DFE  dcclinera  du  mcridicn  DCE  d'aiitant  de 
de^res  qu'il  y  en  a  dans  l'arc  BG ,  car  BF  eft  un 
<}flatt  decercle,  l'arc  GCcompris  depuis  le  point 
G  de  I'orient  jufques  au  vrai  mcridien  eft  aufli 
ftn  quart  de  cercle;  ainfi  les  arcs  BF,  GC  fönt 
fgaax,  &  otsnt  l'arc  comman  GF,  iesatcsBG, 
tC  refteront  fgaux. 

PROBLEME    XLIV. 

DeicTminer  la  grandeur  de  i^uelque  jour  que  cefo'u 
paar  chaque  laücude. 

k  Ue  le  pole  du  globe  terrefirc  foit  autanc 
"  elevi  für  rhuril'on  que  le  foleil  a  de  dccli- 
Bail^,  c'eft4-dite,  que  le  parallele  que  le  foletl 
Tome  IL  T 
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parcoutt  un  certain  jour  determine,  pafle  _ 
zenich.  Imaginez  vous  que  le  foleil  rcpond 
poinr,  Sc  c\u'i\  e(i  immobile  felon  t'hypothdC 
Copernic-  Celapofc,  choiiilTezqueltjue  cerc* 
latitude  ou  paysque  ce  foit,  dont  vous  voui 
f^av«!!  la  grandeuc  de  ce  jour,  comprez  coi 
il  y  a  de  dcgrcs  de  ce  cercle  für  Ihorifon,  Si 
divifez  ce  nombrc  par  i  j ,  vous  aurez  c«liii 
heures  que  ducera  ce  jour-Udans  la  la[i(udepio< 
pofce.  Par  exemple  ayanc  clevc  le  pole  fcpten- 
trional  de  ij  degrcs^  fuc  rhorifon,  qui  eft  ladc- 
clinaifon  du  foleil  aa  tropique,  fi  vous  voutez 
fcavoir  la  grandeur  du  jour  fous  la  latitude  de  4^ 
dentis,  comptez  les  degrcs  de  ce  cercl«  de  latt« 
lude ,  qui  fönt  für  l'horifon  ,  Sc  vous  trouvetcx 
240 ,  lelquels  ctanc  divifcs  par  1 5  ,  vous  donoe- 
lOflt  pour  quoiienc  i£,  qui  fera  le  n#inbn 
heures  pour  ce  jour-Ia. 


Dcmonfiration. 


n^^ 


Tranfportez  la  ville  de  Paris,  qui  eft  dans  cv 
cercle  de  iacicude,  ou  tel  autrc  point  qu'il  vom 
plaira,  dans  la  partie  occidentale  de  l'horifon ,  ce 
fera  la  difpofition  qua  le  globe  quand  le  foleil  fo 
leve  a  Paris ,  Sc  pour  lots  l'iiorifon  eil  le  bofd  <le 
rhcmifpliere  cclairc.  Qu'on  courne  le  gIobQ,d'oc- 
cidetit  en  orient,  jufqu'ä  ce  que  Paris  vienneen 
la  partie  Orientale  de  l'horifon  .  c'eft-a-dite,  juf- 
qu'ä ce  qiiele  foteil  fecouche  a  Paris.  11  eft  cer- 
tain que  la  durce  du  jour  eft  depuis  le  lever  du 
foleil  jufqu'ä|fon  coucher,  c'eft-i-dire,  l'efpace 
de  tems  que  la  ville  de  Paris  emploie  d  aller  ds 
la  patcie  occidenrale  de  l'horifon  ,  c'eft-i-dire, 

.  «tu  bocd  4e  l'iU.lUfliBaUQQ,  ei;  i'yjriencal«.  C?  fi 
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Vk  eftcore  meCari '  par  l'arc  de  ce  cercie  de  lati- 
hule  qua  decrii  la  ville  de  Paris  par  le  mouve- 
ncnt  diurne  de  la  terre  ,  qui  eft  compris  entre  li 
ptrde  occidentale  &:  la  parrie  Orientale  de  l'ho- 
äfoa,  Donc  la  praclque  ptopofce  donne  la  graa* 
tau  du  Joiu.  ;.       ,  :) 

S  £  M  !ä  SiQ  U  E  S.  Z 

■1:    ■ 

Poar  rcndrecette  pratique  plus  facÜe,  leglobe 

l^ramdifpofc  de  fortequs  tc  ^joie  foic  (fleve  d'aiicanc 

,      (ie  degrcs  que  le  foleil  it  <i<i  declinaifon,  iranfp( 

lavÜledePaiii  au  meridient  &■  laiguille  äl'heuttt 

4c  midi,  Faices  rouler  le  globe  jufqu'ä  ce  que  Paris 

'      TJennes'aircter  eii  la  parEie  Orientale  de  rhorifon, 

9    vous  aurez  t'heure  du  lever;    Sc  rranlportanc  U 

mcme  ville  cn  la  partie  occidentale,   vous  aurez 

i'hearedu'coticher.  Ou  bieri  meiiez  Paris  für  l'ho- 

rironorieiiia),  öc  l'aiguille  ä  midi.  Faires  cournec 

le  globe,  er»  forte  que  Paris  s'arrere  au  mcridien  ; 

I'aiggitle  marquera  le  nombre  de»  hearcs  du  demi 

joat,  lequeUtanc  double,  vous  aurez  le  jour  eDttcr. 

Voai  fiönntucfffz  dcn^^la.grandeurJU'ioHE. 
par  U  mappemonde.  Eleven  Ic  pole  fut  U  ro^l« 
sofilöntale  d'autant  de  degrcs  quc  le  foleil  a  de 
«üclinaifon,  Alorsla  regle  hoiiföruale  repicfente 
le  bord  de  rhcmifpliere  eclairc.  Voycz  combiea 
de  dcgr&  de  chaque  parallele  fonc  cotnpris  en- 
ire  U  regle  &  le  mcridien,  &  vous  autea  l'arc 
fetnt-diurne ,  c'cft-a-dirc,  le  lems  qu'cmplüie 
quelqtie  puJnt  d'un  cercie  de  lathude  depuis  qu'il 
I    aft  au  botd  de  l'iilttmiaiitioD  *  .&  flu  il  c^^mtqeacc 
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a  voir  U  foleil  jufqu'ä  midi.    Certe  praii^ucl 

bien  entcndte  l'illuminacion  de  la  lerre  j  Cai'M 

lopiDioii  de  Copernic ;  Sc  eile  a  cecce  commodi[^ 
qu'oD  peut  voir  i  la  fois  U  gFandeur  du  jour  pout 
toutes  les  lacicudes ,  ßc  connoicre  la  tailbn  pooi- 
quoi  les  cercles  de  laritude  plus  prgches  du  polt 
onr  !e  jour  plus  graiid,  cliaque  point  ayant  d  p»c- 
couric  une  plus  grande  partiede  ces  cercles  pout 
venir  depuis  la  pariie  uccidentale  de  fhorifon  juf- 
ques  en  t 'otieutale. 

I  i  I. 

Gette  propofirion  peut  auffifervir  poor  enterf 
dre  cet  norloge  univetfel  qu'on  nomme  ana- 
lemme  rediligne ,  dans  lequel  les  rayons  de» 
fignes  reprefentcnt  le  botd  de  l'illuminaäon  pour 
differens  tems. 


THEOREME    VU. 


'^F 


KQ 


Les  pays  fous  un  meme  Tneridietiy  qui  oni  une 
grande  laiitude  du  cöte  du  pole  appareht^  Joni 

plutöt  edaircs  en  ete. 

Ue  les  poinis  A  &  C  foient  les  poles  de  la 
^^^  lecreABCÄBDlequaceur.  Que  le  foleil 
parcoure  EF  uii  parallele  d'ete.  Que  H  &  G  foienc 
deux  pays  fitues  fous  le  meme  mcrJdien ,  &  que 
Jeurs  horifons  foient  IK.  &  NM.  Suppofonsque 
le  foleil  eil  en  R,  &  quil  repond  perpendicu- 
Uirement  au  point  O  de  l'hocifoB  NM,  qui  ap- 
parcient  au  point  G,  c'eft-a-dire ,  qui  eft  i'bori- 
foR  du  zenithG. 


i  j;  ^  Demonßratlon,  1^1 

'^^-  ^  IJ^BOiiiutifw  kl*  GS,  Si  Je  point  U  eft  encd^l 
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Jins  l'ombre.  Donc  le  pays,  dorn  la  laticude  eR 
G,  vcrra  plüiät  lever  le  foleil  que  cetui  qui  cd 
ficfi^  en  H ,  &  par  confequent  le  pays  qui  a  une 

Elat  grande  laiirude  feca  plutöt  cclairc   en   ^t^. 
econtrairc  arrivera  quand  le  foleil  parcouiera 
les  pualleles  d'hyver. 

THEOREME    VIII. 

QitOßtJ  UfoUil  tfl  dans  U  plan  d'un  <trc!e  koralre, 
le  tord  de  {'illumination  pajfe  par  un  poinc  de 
f/quateury    qui  en  efl  iloigne  de  6  heures. 


Ue  le  foleil  r^ponde  au  point  B  du  cercle  PI- 
horaire  ABC;  je  dis  que  FG,  qui  eft  Ic  %■  *i' 
de  ritlamination,  coupe  l'cquatcur  EOdans 
incO,  tloign^  de  (>  heuiesdu  peint  £;  de 
qae  l'aic £D  efl  de  6  heuces,  ou  de  99 degrcs. 


^' 


Dimonßratipn. 


Quand  le  foleil  etV  dans  le  plan  d'un  grand 
cercle,  rillumirvation  parvient  jufqu'a  fon  pole. 
Ol  eft -jl  que  le  pole  du  cercle  hqr^ire  ABC  eft 
duu  r^uateur;  car  puifqu'il  paffe  p4r  les  poles 
A&Cdel'^quaceur,  l'cquateurpaSera  aulTiparles 
fims,  felonce  qua  dcinonrr^Thifodofe;  &  pnit 

3ue  lepote  eft  itoigne  de  90  degrcs  du  grand  cercle» 
aque!  il  eft  pole,  ce  nc  peut  ftre  un  autrc  point 
D.  DoQC  le  boi<f  de  rilluminaiioD  pafJspar 

^'  -  D. 
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»I.  j». 


QU'on  ptopofe  deiix  pays.  Tu 
[eur  qui  foit  Ä,  &  lauere  dai 


ta  difference  des  fHurtf  marquees  par  le  hoTdil^ 
riiluminaiton  dans  ^equauur  y  ,&  dans  un  ctr- 
cie  de  lat'uude y  montre  combitn  le  foleUfc  /evf 
dans  ceiu  lacitude  dcvanc  ou  aprh  6  /teures. 

dans  l'equa- 
un  cercle  it 
laciiude  ,  quiToicB,  &  lous  deux  dans  li;  mcme 
mcridien,  Que  le  Coleil  erant  en  C  ,  ie  bord  de 
l'illumination  BFD  coupe  le  cercle  de  lacicude 
Aa  poinc  B,  &  Icquateur  au  poini  Fen  deux  di- 
vers cercles  horaiies  ABE,  EFH;  de  forte  qoe 
la  diftance  de  ces  cercles  boraires  foit  l'arc  AF. 
Je  dis  quelle  eft  egale  ä  l'arc  IK ,  qui  moncre 
combien  te  foleil  fe  ieve  devaiit  6  heures  dans  Iß 
cercle  de  latitudeBG:  fiippofe  que  le  poinc  C 
«n  un  poinc  de  l'hotifon  duquel  B  eft  le  zeniriu, 

Demonflracion,  ^^^^ 

Le  foleil  etant  dans  le  point  C  de  rhorUbn, 
fon  pole  ou  zeniih  B  fera  eclairc;  &  paice  que 
nous  fuppofons  que  le  foleil  a  quelque  decliDai- 
fon,  le  bocd  de  riiluroination  declinera  du  mcri- 
flien,par  chcoremc  fi.  Que  le  cercle  HIE  foitce- 
lui  de  6  iieures,  l'arc  lA  ffta  un  quart  de  cetcle  Sc 
l'arc  KF  fera  aufli  par  la  prcccdence  un  quati  de 
cercle,  &  oranc  l'arc  IF,  qui  leur  eft  commun,  il 
reftera  les  arcs  IK  &  FA  egaux;  ce  qui  confirme 
la  proponcion  ou  nous  avons  trouvc  la  grandeuc 
du  joui:  dans  cha^ue  ceiclg  de  latimdc. 


J 
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THEOREME     X. 

Si  ton  üvife  un  cercle  de  laütude  en  i^  parties- 
dfalesj  cn  commenfant  ä  quclquc  pays  ^  U  bord 
üc  r Illumination  du  Icver  y  montrera  Ics  heu-* 
res  baiyloniennes  pour  le  meme  pays  ^  &  celul 
du  Cöucher  les  itaUennes. 

m 

QlTon  popoTe  le  cercle  de  lacitude  AB,  &  PI*^9» 
qa'on  le  divife  en  24  parcies  egales^  a  com-  ^S*  4 J* 
neocer  du  poinc  A,  qui  reprefence  le  pays  qu'on 
tara  d&ermin6,  auquel  on  pourra  donner  le  chif- 
6e  o,  00.14»  ^  ^u  poinc  fuivanc  vers  le  couchanr» 
on  marqaera  i,  puis  2,  5,  4,  &c.  Si  Ton  mec  le 
liea  du  foleil  au  zenith  du  globe ,  de  forte  que 
lliocifon  foic  le  cercle  de  rilluminacion ,  je  dis 
que  fä  panie  occidencale  (laquelle  je  devrois 
ooffimer  du  lever,  puifqu'elle  marque  les  pays  i 
l'egarJ  defquels  le  foleil  fe  leve)  montrera  l'heure 
Vabjlonienne  ^  ic  (z  partie  Orientale  montrera. 
rheore  icafienne  a  Tegard  du  Heu  A. 

Demonßration» . 

Le  globe  ctant  difpofe  felon  la  d^clinatfon  da 
fbkil,  quand  le  point  A  fe  trouve  en  la  partie 
occidencale  de  Thorifon,  c*eft-a-dire,  du  bord 
de  rillumination,  le  foleil  fe  leve  i  Tegard  de  ce 
mSffle  poinc  A:  donc  ileft  24  heures  babylo" 
niennes  au  pays  A,  Et parce  que  le  bord  de  nilu«- 
minacion  parcourt  uniformcment  ce  parallele,  de 
(orte  qu  il  retourne  au  mcme  point  dans  24  heu* 
res ,  il  fe  retirera  d*une  vingt-quatricme  partie* 
Donc  n  nous  pouvions  voir  comnient  la  terre  efl: 
idaicee j  le  bord  de  rillumiDacion  montreroic  vi** 

Tiv 
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ritabiement  les  heures  babyloniennes.  Sc  s'tlä 
gneroic  du  poini  A  de  1 5  degtes  achaque  hew 
J'en  dis  de  mcme  du  bord  du  coucher  j  car  le  1 
leil  fe  couche  ä  l'cgard  du  poinc  A  ,  quand« 
point  Aarrive  au  poin;  orienial  de  rüluminaflfl 
&  il  eil  pour  lors  14  heures ,  felon  la  manierel 
cütnpcer  les  heures  en  Italic.  Er  parceque  leraftfl 
bord  parcourc  uniformemenc  le  parallele  ,  ilS'lT 
loignera  pareillemenc  de  i  flregrcs  par  heure.  j 
Nous  devonsä  M.  de  R**  ces  principe:  dcf 
graphie. 

DES    ETOILES. 

On  diftingue  deus  .ortes  d'croiles  :  les  <fn 
fiies  &  les  planeres.  Les  etoiles  fixes  fönt  cell 
qui  gardenc  toujours  entr'elles  la  meme  ficuaiion 
&  la  memediilance,  quoiqu'elles  nous  parotflenc 
chaque  jour  lourner  aucour  de  la  cerre  d'ocienr 
en  occidenc.  Les  planeres  fönt  des  ccoiles  qui 
changünt  i  tout  moment  de  firuation  &  de  dlf- 
nnce  ,  tant  ä  l'cgard  d'elles-raeraes,  qu'il'' 
des  ctoiles  fixes. 

DES    PLANETES. 

On  a  toujours  compte  fept  planeres,  f^aii 
lalune,  venus,  mercure,  le  foleil ,  mars, 
piter&  faturne.  On  leuradonuc  cec  ordre,  parce 
que  la  lune  ctanc  la  plus  proche  de  la  terre,  ve- 
nus vient  apres,  mercure  enfuite,  Scainfidesau- 
ires,  jufqu'ä  faturne,  qui  cd  le  plus  cloignc. 

La  plupatt  des  nouveaux  philofophes  ne  rc- 
connoifTent  point  ce  m&me  nombre  des  planeres. 
IIs  prennent  le  foleil  pour  une  ctoüe  fixe,  qui 
tu  na  centre  de  ce  ^u'ils  appelleot  tourhillan  da 
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foleil,  &  autour  duquel  tournenc  les  autres  pla- 
neres, lls  placent  mercure  auprcs  du  folei],  en- 
fuiiCTenus,  puis  U  lerre ,  mars,  Jupiter  &  fa- 
turne.  Pour  ce  qui  eft  de  la  lune,  ils  la  aieiieni  au 
nombre  de  ce  t]üih onz nomme ßjteHites.  Par  ' 
noin  de  faiellite ,  iLs  entendeni  une  ^toite  qut 
toucne  autour  d'une  planete.  Lcs  liinetccs  de  lon- 
gue  vue  en  ont  fair  dccoQvtit  quarre  qui  accom- 
pagnent  jupicec,  &c  cinq  qui  accompagnent  fa- 
turne.  On  a  encore  d^couverc  an  anneau  autour 
de  faturne. 

Les  planeres  fönt  leur  mouvement  dans  le  zo- 
Wiaque,  elles  s'ccartent  de  I  ecÜptique  ,  les  unes 
plus,  les  autres  moins,  tantöc  vers  le  midi,  tan- 
toc  vers  le  feprenrrion.  II  n'y  a  que  le  foleil,  ou 
plutot  la  rerre ,  qui  prenne  invariablement  fa 
roure  für  Iccliptique. 

DU    SO  L  EIL. 

Le  foleil  paroit  beaucoup  plus  grand  que  les 
auttes  ^toiles,  fa  chaleur  eft  trcs-fenfible,  princi- 
palemen t  lorfqii'il  donne  ä  plotnb  furquelque  lieu, 
comme  jl  eft  evident  dans  cette  partie  fcptencrio- 
nale  du  monde,  oü  le  foleil  fc  fair  beaucoup  plus 
fentir  en  ctc,  quand  il  eft  vers  le  iropique  de 
l'ccrevilTe  ,  qu'en  hyver,  qiiand  il  eft  vers  le  iro- 
pique du  capricorne.  Ccpendant  le  foleil  en  iti 
eft  bien  plus  cloignc  de  la  terce,  qu'en  hyver. 
On  prctend  que  le  foleil  au  commencement  de 
I'hyver  eft  plus  proche  de  la  terre  qu'en  iti,  de 
748  demi-diametrci  terreftres;  cequi  fcroitplus 
d'un  million  de  Heues  comtnunes  de  France.  Et 
fi  fa  chaleur  eft  plus  forte  en  eti ,  c'eft  qu'elle 
donne  plus  ä  plomb ,  Sc  que  l'atmofphere  de- 
tourne  moinc  de  tajrons. 
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infraclion  feroic  peut-eiie  encore  plus  fenl]^^^| 
le  globe  opaque  n  etoic   point  poli.    Voy^^^| 
memoires  de  l'acadcmie  royale  aes  fcieBcesj^^| 
171 5-  .  _  ^^1 

Pendant  l'cdipfe  totale,  I'obfcurice  efl  fi  ^4I^H 
qu'on  v»it  les  ctoiles ,  corrme  dans  une  pleiö^ 
nuic:  on  ne  peut  llre  fans  bougie,  on  ne  fe  rfr< 
connott  pas  mcme  ä  quelques  pas:  tes  bifeailt, 
&  les  cliauve  -  fouris  cherchenc  leuts  retraitei 
cotnnie  au  commcnceincnt  de  la  nuicj  les  aoi- 
maui  qui  fönt  a  la  campagne  paroÜTent  cpouvan- 
tes;  les  fleurs  (e  refTcrrent;  la  rofce  lotnbe,  la 
chateur  diminue,  &  Ton  fent  de  la  fraicheur.  Quel- 
ques-uns  de  cesphenomenes  acnvent  lors  jn^iiii 
que  r^ciipfe  n'ell  point  eniieiemenc  totale. 

PROBLEME    XLV. 

Ohferver  un  eclip/e  Je  fohll. 

ÖUand  on  veut  obfervet  l'eclipfe,  on  pcur 
fe  fervir  commodemcnt  d'une  lunetie  de 
lept,  de  huit,  oti  de  ncuf  pieds  de  longueut;  on 
atijche  ä  la  lunetce  du  core  de  l'oculaire  un  fup- 
port,  q:ii  porte  une  planchetce  ,  quonmetäU 
diftance  d'en  viron  dcnx  pieds  de  l'oculaire.  •  Ceire 

flanchstte  doit  ctre  perpendiculaire  i  Taxe  de  la 
Linette,  &  l'on  colle  de0iis  un  papier  blaoc  qui 
legarde  l'oculiice.  On  fe  place  dans  une  chatnbro 
obfcLire ,  oü  Ton  a  lailTi  une  ouverture  pour  pU- 
cer  l'objeftif  de  la  lunecce.  On  fait  paller  aa  tra- 
vcts  de  la  lunette  l'iniage  du  foleil ,  qui  va  fe 
pelndre  fuc  le  papier  blanc  de  ta  planchecte.  Qa 

•Cetcediflanceeft  platou  moins  grande ;  mais  riaiag^ 
du  foleil  y  doit  irre  rciirifenree  fufBlaninieni  granJe,  }^^ 
tcläix^e,  &  neiiemeni  cerminfe  en  lä  circoiiff rciice4   ~  * 
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BiTife  Pimige  du  foleil  ea  douzt  ceiclcs  concen- 
Criques,  pUces  i  ^ale  clif:^ce  l'aa  de  1  juuc:  le 
ceicle  exterieur  doit  cviripcernJic  eiadcm^nt  Ti- 
mag«  ia {tihil,Si.\es ir.iiiicu[», uivif^nt  le diam«- 
ne  dB  graod  cercle  en  14  poities  ögales,  ftrvent 
i  marquer  les  doigts  &  dcini-doigis.  11  eil  b<m 
<l'aju(lei;  un  miciometre  a  cette  lunttte  oa  i  un« 
autre:  ce  miccomecre  Ten  ä  obferver  immcdia« 
tement  U  quancite  de  la  partie  du  foleil  cclipfee, 

Avec  ces  precaations,  il  faui  encore  en  avoir 
tine  aune,  <}ui  efl  de  regier  une  pendulela  veille 
^c  le  four  mcme  de  l'eclipfe  pai  les  hauceurs  da 
foleil,  ou  de  quel(]iie  ecoile.  Toutes  cei  ptep»- 
rations  etont  faires ,  on  remarque  rinßant  oü  l'c- 
diprecommence,  &:oüelle  ttnic :  onobfetvQpat 
ce  moyen  fa  durce  Sc  fcs  difF^rens  dcgrü. 

Sans  laiic  d'ap[jrct  on  peuc  fe  fervir  d'un  vercc 
iioiretalafumce  de  la  chandelle,  avec  lequeton 
xegacde  rcclipfe.  II  eil  a  propos  que  le  veito  foit 
^atemenc  noitci  danS  fa  lutface  :  on  petu  1^ 
faite double,  enfctmanc  la  furface  noircic  cntre  les 
deux  verres,  c|u'on  aitachera  avec  une  peiiie  bandft 
de  papier  collee  Tur  les  bords  encre  les  dctix  verres^ 
On  coleia  ces  mocceaux  de  verce  avec  un  maDib 
£airdeniinede  plombrouge,bcOyeavecde  l'hutlttl  j 
de  lin.  Ce  mallic  feche  «n  peu  de  tems. 

Des  Caches  da  ßileiU  ^  { 

Les  telefcopes  ont  fait  decouvrlr  aux  »ftron«-''!^ 
tues  des  pheiiomenes  folaires  inconnus  atix  an^,  1 
cieD5.  Scheißet  üt  le  premler  cette  obrcrva-  I 
tion  en  tCii.  Depuis  ce  tems- lä  divers  allro^  .1 
nomes  on  fait  plulieurs  obfervations.  Voini  ii.1 
peu  p:cs  ce  tja'tls  ont  dii  de  plus  curicax  fdCtl 
fiCEie  matieie.  Ces  lachet,  ^ai  paroiüeo  t  cue  ftfC*  JT 


DE    MERCURE. 

Meicure  eil  U  plus  pecire  de  coutes  les 
tesj  eile  paioic  fe  mouvoic  aiitoar  du  i 
dont  eile  ne  s'^loigne  <jue  d'environ  18  degi 
<Ue  cd  prefcjue  toujouis  perdue  dans  Cestijons,  ,; 
C'eft  ce  qui  tait  qu'oii  ne  f^aiE  point  la  dittee  de  ', 
les  jours,  quaiqu'on  ne  puifTe  doucet  qu  die  at 
tourne  fuc  fon  cenrre:  on  croii  cependancqH'elle 
fait  ce  moiivement  für  elle-tncoie  en  fix  heuret. 

On  didingue  dans  mercure  les  mcmes  phafei 
que  dans  la  lune;  mais  il  a  deux  foites  de  COD- 
jonftions,  l'une  fupcrieure ,  l'autre  infcfietse. 
Lorfque  mercure  approche  de  fa'conjonäion  fu- 
pcrieure, il  paroit  prefque  plein;  mab  liyrrqD'tl 
el\dansfa  conjoinilion  infcrieure,  il  eft  obfcurci 
&  femblabie  ä  ii  lime  quand  eile  eft  nouvelle. 
11  paroic  en  cioiiranc  lorfqu'il  eft  occideoial,  flc 
en  dccouts  quand  il  eft  orieocal. 

Mercure  acheve  fon  cercle  autour  da  foleil  en 
deux  mois  &  vlngt-huic  jours;  fon  diametrecft 
ä.  celui  deU  cerrecomme  41  a  100,  ie  fa  fbtidiic 
eft  ä  peu  pres  ä  cetle  de  la  terre  comme  6^  i 
icoo,  c'eftd-dire,  que  Ie  globe  de  la  terce  eft 
cnviron  quatorze  fois  plus  gros  que  celui  de  tBer- 
eure.  La  movciine  diftance  de  mercure  ä  la  reiro 
eil  d'environ  1 1 38o  diametres  terreftces,  la  rerto 
ccani  elle-ineme  dans  fa  moyenne  diftance  da  fd- 
leil.  11  eft  eloigne  du  futeil  de  4157  des  tn^mes 
diameiies  teiicftres. 

DE     VENUS. 

La  planete  de  venus  eft  fort  brillante  j  c'eft 
eile  (jm  devao^aut  Ie  levec  du  foleil«  forte  Ie  nom 
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aelacifer,&:  qui  paroilTanc  la  pcemiere  de  rou- 
les  les  ctoiles  apres  le  folcil.couche ,  eft  connu  fous 
le  nom  dcioile  du  berger,  Elle  s'eloigne  du  fo- 
leil  d'environ  4S  degrcs.  Les  mt-mcs  pKafes  ,  que 
noas  avons  dit  arriver  ä  mercure ,  &  qiii  fonc 
ir^'n-nlibtes  ä  l'egard  de  la  lune  ,  atrivcnr  i  vc- 
nus.  Elle  paroit  ecrecotTJoinie  au  foteil,  enfortc 
qu'elle  eft  cachce  par  ie  Toleil,  5:  quelle  ciehe 
auffi  ie  foleil.  Pendant  ces  deux  conjonclions  eile 
le  perd  dans  les  rayons  du  foleil ,  oü  eile  reile 
plongee  pendant  qiielquc  tems.  Avant  tc  apres 
cesm&mes  conjonÄions,  on  rcmarque qu'elle a im 
croiflänt  &  qu'elle  cft  en  dvcours.  Cette  planece 
eft  opaque  &  iplicrique  ,  ccmme  celle  de  mer- 
cure, puifqu'elles  teflcchi/Tcnt  les  rayons  du  fo- 
leil ,  8c  qu'elles  paroifTent  fous  une  (igure  ror.de, 
On  coiijeifture  que  venus  courne  für  elle-ine- 
tne  ,  &  qu'elle  aclieve  cc  tour  ä  peu  pres  en  1 5 
heures.  Ainfi  les  jours  feroient  chacun  d'environ 
ij  heures,  comme  ceux  de  mercure  feroient 
prcfque  de  fix  heures.  Elle  courne  aulTi  aucoiir  du 
foleil  en  fcpc  mgis  quatorzc  jours  5c  fepi  heures. 
fon  diamecre  eft  ä  cehii  de  la  terre  comme  49 
i  J0i  &  fa  folidicc  eil  ä  la  folidiic  de  la  retie 
comme  941 1  ä  ioooo,c'eft-ä-dire  ,qHe  le  glob« 
(le  v^nus  fcroitquelque  peu  mojndce  que  celui 
de  la  rerre ,  quoique  quelques-uns  difenc  qu'il  eft 
quarante-irois  fois  plus  gtos  que  la  tctre  ,  &  que 
d'aurres  prctcnderc  qu'il  eft  vingt-huit  fois  ,  du 
mcme  treme  fept  fois  plus  pctit  qtie  la  icrtc.  I.a 
pllis  grande  diftance  de  vetius  i  la  tcrre ,  lorf« 
quelle  eft  auQi  dans  fa  moyennediftancc  dufolL-il» 
eft  de  1 9008  diacnctres  lerreflres ,  Sc  fa  plus  pciiie 
diftance  de  jioi  des  mcmes  diamectes.  Venus 
eft  cloigne  da  foleil  de  79  5  j  diainetres  terrefttcj. 
TomeJI,  V 
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DE    LA    T'ERRE. 

[On  dira  ici  peu  de  chofcs  de  la  terre,  onen» 
beaucoup  p-irlc  dans  les  ptobltmes  prccedens :  on 
ajomera  feiilcment  quelle  eft  eloignee  du  foleil 
dans  f.i  tnoyeiinc  d'ftanfc  de  i  loco  de  fcs  Ji*- 
tnetres.  Voyez  ce  qu'on  aditde  fcs  a^ties  diftaD* 
ces  dars  l'article  du  foleil. 

Suivantle  fy^äne  de  Copecnic,  U  tcrre  au- 
roit  deux  moLivcmenS  ,  Tun  für  fon  centre  ta  J+ 
heures ,  d'occiJent  en  orienc  ,  5;  lautre  autout 
du  fo!eil,qu'el!eaclieveroiien  jS)  joursSc quel- 
ques lieures.  Ces  deus  moiivemensfupplcecoient 
aux  niouvemens  du  foleil  &  des  etoücs ,  qui  fon: 
li  enormes, _s"ils fönt  vcritables,  qn'il  faut  que  le 
foleil  fafl'c  ptts  de  dcux  mille  irois  cens  lieues 
en  uns  feconde  ,  qui  eÜ  le  tems  d'un  baiiemeni 
d'ar:ere ,  &  que  les  eroiles  ctui  fönt  dans  l'cqua- 
tenr ,  p.irtourenc  en  unjour  ttoisccns  niiilions  de 
lieues. 

DE    LA    L  U  N  E. 

La  lune  accompagne  la  terre  dans  fon  tonr- 
billon  j  eile  paroii  de  defTus  la  lerre  te  plus  grand 
S:  le  plus  lumineux  de  tous  les  aßres  apres  Te  fo- 
leil. On  fcaic  poiircant  qu'elle  n'eft  poini  lumi- 
neufepareUe-meme,  f^qu'elleempruncedufoleil 
tour  ce  qu'elle  a  de  lumiere.  Ses  phafes  fönt 
apper^ues  de  rour  le  nionde.  Ec«ftc  conjointe,au 
foleil ,  eile  e(i  cachce  dans  fes  rayons ,  &c  nous  ne 
la  voyons  point.  Quelquetemps  apres  fa  conjonc- 
tion  ,  eile  paroit  du  cote  de  l'orient  avec  utt 
ccoiiTant»  aonilescornesfontoppofces  au  foleil  j 


eqii'elle  dccritut» 
;  cercle,  ou  pluiöc 
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pois  en  s'cluignant  du  foleil,  fescornes  s'eniplif- 
tent  peu  d  peu ,  &  eile  fe  fait  voir  ä  demi  pleiiie. 
Enfuite  paüänt  infenfiblemefn  pac  plufieurs  de- 
grcs  de  lumiere  qiii  vont  en  augmeri[anc,ellepa- 
roicericieretnent  pleine,  Jorfqu'elle  eft  diarjctra- 
lement  oppofce  au  foleil,  Enlin  dccroifTant  daDS 
le  meme  efpace  de  tems  qu'elle  a  misä  croirre ,  cllc 
paffe  par  les  memes  phafcs ,  avee  cette  difFcrence  , 
que  (es  cornes  dans  fon  decuuts ,  ctant  encore  op- 
pofces  au  foleil ,  fon  tournces  vers  l'occideni: ; 
äpr&s  qiioi  eile  fc  rcplonne  dans  les  rayons  du  fo- 
leilj  d'oü  forcant  eile  paroii  fous  les  memes  figu- 
tes  oü  eile  a  pacu  auparavant. 

Ces  divers  changcniens,  qui  s'acheventcn  moitis 
d'un  mois  ,  nöus  fonc  conn 
cercle  autour  de  la  terre  : 
Certe  ellipfe  cfl  fort  irregiiliere. 

La  (imple  vue  fuflit  pour  nous  faire  appercevoic 
für  le  difque  de  la  lune  des  raches  qui  pour- 
roietit  bien  n"ctrc  que  l'ombre  de  quelques  gran- 
des  montagiies ,  piiifqüe  ces  cacKes  fonc  plus  oa 
moins  apparentes  ,  feloii  qus  la  lunecft  pfu,  pics 
ou  plus  eloign^e  du  foleil;  eües  difparoiffencmt'- 
tne  dans  la  pleine  lune ,  principalenienr  vers  le 
tnilieu  du  difque.  D'ailleurs  ellcs  paroiffcnt  dcpuis 
la  nouvelle  lune  jufqua  la  pleine  lune,  vers  le 
bord  orienial  du  difque  de  la  lune  ,  &  vers  fon 
bord  pcceidcntal ,  depuis  la  pleine  lune  jufqu'a  U 
nouvelle  lune. 

Les  lunecres  d'approchc  onc  fait  decouvrir 
d'auires  parcicularitcs.  Lorfque  la  lune  efl  vers 
fon  premiet  quarcier ,  li  on  fegarde  avec  une 
lunerte  d'apptoche  cecce  lignc ,  qui  ä  la  vue  fim- 
ple  fcpare  la  pariie  rencbreufe  d'avec  la  lumi- 
oeufe ,  cc  n'eft  pas  une  ligne  dcoire  qu'on  apper- 
Vij 
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^oit,  c'efl  une  denteture  ,  ou  le  hitnineux  (^ 
graine ,  pout  aiiifi  dite ,  avec  le  icnebreux  ; 
marque  afTez  nianifeftement  qu'il  y  a  des  r; 
gnes  [res- hautet ,  qiii  ctant  cdairees  dans  U 
tcucbreiife  ,  ne  renvoySnc  pointafTcz  de  lui 
poiir  ecre  apper^iies  fans  tunette.  Quatre  joun 
iiicme  apres  ta  noiivelle  lune  ,  on  remarque  des 
endroitseclaiccs  dans  la  partie  Orientale  ,  qui  eft 
pour  lors  obfcuce;  &  dans  le  decouts  de  la  lune 
on  obferve  que  dans  la  partie  occidentale  ,  quieft 
pour  lors  obfcurc  ,  il  y  a  des  eiidroits  qui  fönt  en- 
core  eclaircs.  11  fuit  de  lä  qu'i!  y  a  fuc  le  difque 
de  la  lune  des  parties  plus  clevces ,  qui  re^oirent 
plutöt  la  lumiere  du  foleil ,  Sc  d'autres  qui  U 
quircent  plus  tatd- 

Quand  la  lune  eft  dans  fon  plein ,  on  diftingua 
alors  lur  fon  difque  des  endroits  qui  fonr  plus  la- 
mineux  les  uns  que  les  autres ,  &  d'autres  qui  fönt 
plus  obfcucs:&  comnie  la  Urne  prcfente  toujours 
a  la  terre  une  mtme  face  ,  &  que  ces  endroits  ne 
fonr  pas  fiijeis  ä  descliangemejis confidecables,  Icf 
aftconomes  ont  jugc  ä  propos  de  leur  donner  des 
noms )  afin  des'enrendre  fur-tout  dans  les^clipfes 
dff  lune.  La  gcographie  de  la  lune,  ou  plutöc 
\a.  femlographie ,  eil:  ä  prcfent parfairement  con- 
fiue.  Les  fgavans  y  ont  leurs  leigneuriss  j  on  I« 
reconnoirra  dans  la  defcripiion  que  nous  allons 
donner  des  endroits  les  plus  coniid^rables  de  U 
lune.  Les  chiffrel  &  les  letires  ferviront  i  les  faire 
reconnottre  für  la  figure  du  difque  de  la  lune  , 
lelUqueManieursderobferYaccire  l'oQt  dccrite. 
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si  Tycan. 

40  TaruDius.       *                   ' 

A.    La  hier  des  humcurs.                           ä^^^^^^l 

B.    La  iTier  des 

^^^^^^H 

C.  .  La  inet  de 

'fl^^^^^^^l 

D.    La  mer  de 

^^^^^^H 

E.     La  mer  de 

,^^^^^^H 

F.     La  mec  de 

*  ^^^^^^H 

G.    La  mer  de 

'^^^^^^H 

H.    La  met  des  ciifes.                                .^^^^^^1 

On  eft  portc  ä  croire  que  tomes  ces  ncha  font^^^^J 

form«  par  des  mo 
^n  lacs ,  par  des  u 

itai^nes,   pir  des  vallces  ,  pat             ^H 

i;rs,  par  des  piiit«,  par  des            ^H 

^^^^^^^^^^^M 

jio  Recreat-  Mathim,  Fr  Phys. 
abimes.CepcnfJanton  n'a  point  encore  dcmontfe 
quil  y  ait  un  actnefphere  autour  de  I2  lune. 
Voyez  la  pliiralicc  des  mondes  par  M.  de  Fonte- 
nelle  ,  Sc  Ics  tnemoiresde  l'acadcmie  royale  des 
fcicnces  ,  principalementceux  de  1715. 

PROBLEME     XLVI.  M 

Objerver  tecllpfc  de  la  lune. 

i*.T  L  faut  avoir  une  pendule  que  i'on  rcgiera 

X  par  le  moyen  dufoleiUou  par  la  hauteur 
de  cjitelque  cioils  t>t,(ion'Li  a  die  pouc 
l'cclipfe  du  folcit. 

1°  On  aura  une  lunette  garnie  d'un  bon  mi- 
cromeire  :  on  dirigera  cecie lunette  venia  lune, 
&  on  rem3rc|uera  avcc  precilion  l'inftanc  aiiqael 
le  bocd  de  la  lune  comniencera  ä  perdre  fa  roi>- 
diiur  i  ce  fera  le  commencemcnt  de  leclipfe. 

3°.  On  obfervera  le  moinent  oü  la  feiftion  de 
l'oiiibre  abordtra  les  taches  de  la  lune  ,  que  Ton 
connoitra  par  U  felenogtaphie  qu'ön  a  mife  ci- 
delTus. 

4".  On  remarqiiera  le  moment  oü  Tombte 
quiuera  abfolumenc  la  lune,  ce  fera  la^än  de 
l'cclipfe. 

j".  Si  on  öte  le  commencemcnt  de  la  6n  de 
Tcclipfe  ,  on  auta  fa  dutee  ;  &  Ton  connoitra  fa 
moitic  ,  en  prenant  la  moitic:  de  fa  diitce- 

6°.  Enfin  le  .nicrometre  doit  fervir  ä  obfervec 
lagrandeur  du  diamette  obfciirci  de  la  lune. 

II  eft  ä  remarquer  qu'il  eil  quclquefois  diffkile 
d"avoir  avec  juftefTe  la  fin  de  l'eclipte,  a  caufe  de 
Ja  pcnombre  qni  eft  canfee  pac  l'atmofphi;ie  de  la 
terte.  L,es  ca^ons  da  foleil  ^  en  paifancpar  ceiie 


Problemps  de  Cosmographie.        ^  I  I 
itoiofphere ,  fe  brifenc,  &  vonc  faire  une  couleur 
[     lODgeacre  für  les  bords  de  la  lune. 

La  lune  courne  auto.ur  de  la  rerre  en  27  jours 
t  heures ,  &  eile  mec  ce  meme  cems  d  courner  fuc 
fon  centre.  C'eftce  qui  faic  qu'elle  ne  nous  paroic 

{loinc  courner  für  elle-meme.*Mais  e  le  ne  rejcinc 
e  foleil  que  ip  jours  i  heure  ^4  minuces ,  apres 
l*avoir  quicce.  £lle  ne  s'cloigne  de  1  ecliptique  que 
d'environ  cinq  degres.  Sa  plus  grande  diibnce  d 
\z  cerre  eft  de  jo  t§  diamecres  cerreflres,  fa 
moyenne  eft  de  iS  de  ces  diamecres,  &  fa  plus 
perlte  eft  de  15  &  demi  des  memes  diamecres. 

Le  diamecre  de  la  lune  eft  a  celui  de  la  ceire 
comme  17  a  100 ,  &  fa  folidicc  eft  a  cellc  de  la 
terre,  i  peu  pres  comme  197  d  10000,  c'cft-a- 
direj  quela  cerre  eft  plus  de  cinquance  fois  plus 
groITe  que  ia  lune. 

DE    MARS. 

Mars  paroic  d*une  couleur  rouge  ,  qui  ne  peuc 
venir  que  de  la  lumicre  rcflcchie  du  foleil.  On 
remarqiie  für  fon  difque  unecache  confiJcrable» 
qui  change  de  figure  fuivanc  l'afpeft  qoVHe  a 
•vcc  la  rerre ,  Sc  que  Ton  perd  de  vue  peiu^anc 
qaelqae  cems.  Cn  y  voic  auili  des  endroits  c]i:l 
iembiencquelquefois  eclaircs,&qui  for.r  quelque  - 
fois  plus  obfcurs.  Cecte  planece  a  fes  phafes  com- 
^jne  la  lune  ,  eile  embralfe  la  cerre  dans  fon  o:bi- 
wkt  :  c'cft  cequi  faic  qu*elle  fe  rrouvc  en  oppofitiou 
aa  foleil}  cc  qui  n'arrive  poinc  d  meicuie,  i;i  d 
vjnus. 

On  ne  douce  poinc  que  mars  ne  courne  für  fon 
cencre  ,  &  Ton  croic  qu'il  aclicve  ce  rour  cn  14 
heures  40  mioutes :  fes  jours  par  conU'qucnc  f»::z 

V  iv 


Im  Recheat.  Matmem.  etPhys. 
ttiielquc  DSU  plut  longs  que  Us  tiöcies.  II  toutn» 
jutoitr  du  folcil  en  im  an  dix  mois  vingc-un  jouis. 
&  dix  huicheures.  Son  diameire  eft  ä  celuide  li: 
(Cfre,  compie  17  ä  50,  'Sc  fa  folidiie  eft  ä  celUi 
de  la  terre  comme  787  eft  ä  50C0.  D'ou  il  futc 
que  le  globe  dfe  mats  eft  cnviron  fept  fois  plidi 
pccit  quc  celui  de  la  terre.  II  eft  cloigne  du  foleU 
<Je  16764  diaroetres  de  la  ceiie.  S.-i  plus  graod« 
dirtance  <!e  la  terre  eft  de  19489  diamctres  tej- 
reftres ,  &  f^  plus  pctite  diftance  de  la  teere  eft  d^ 
40 1 1  des  oicmes  diamecres. 
i 


DE    JUPITER. 


Jupiter ,  dorn  le  globe  paroic  un  peuovale,  a  un 
brillant  aftez  fembUble  äceluidevcnus,  quoiqull  j 
re  foit  p.TS  fi  ctincellant  :  facouleur  lientduoii-l 
lieu  entrela  couleur  de  Tor  S:  celle  derargen[.Ü3 
regoit  cette  lumlere  du  foleil ,  comme  les  autrcf^ 
phnetcs.  On  a  obferve  deiix  fortes  de  laches  für 
Jupiter  ,  lesunes  fönt  fixes  &  permanenies  ,  les 
autres  funt  fujeties  J  divers  changemens  :  celles-ci 
Teftemblentidesbandesquil'entouretoientjquel- 
quefois  on  n'en  voit  qu'une  ,  quelquefois  on  en 
remarquedeux,quelquefoisunpIitsgrandnombre^ 
elles  paroilTent  taiuoc  droites ,  tantöt  recourbees 
vers  un  cote  ou  vers  un  autre  j  mais    elles  fönt 
totilours  parallelesentp'elles.  Cesbandcsprennent 
dilTcräiitesfituarionsfitrlafuifflcedcjupiiet  y  elles 
n'out  pas   tciijours  la  meme  largeur,  &  ne  jl^^4f! 
dent   pas  toujours  la   mcme  diftance  entr'elles. 
j^n    cetiain  tems  elles  s'ciargiftent  j  en  d'aurrcs 
elles  s'etreciffent,  elles  fe  feparent,  puis  elles  fe 
confondent,  Us'en  forme  de  nouveüesen  divers 
(udioiis»  de  il  »'en  eftace.  Ces  chitngemens  foai; 
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plus  conlidcrables  ,  que  11  l'occan  inoiidoit  loiite 
ia  terte  ferme ,  Sc  lailTbit  en  fa  place  de  nou- 
veaux  coniinens.  Cetce  planeieed  encore  accom- 
pagnee  dequatce  fatelliieS  ,  donc  on  parlera  dans 
Ia  fuice. 

Une  Cache  conCdcrable  de  j  iipiter ,  fixe  &  paf- 
fagece  tont  enfemble  .  a  doiiüclieud  feu  M.  Caf- 
lini ,  &  depuis  d  M-  Maraldi,  de  dctermiocrprcci- 
fcmenc  quc  Ia  revolticion  de  cette  planere  für  fon 
axe,  efl  de  p  heures  jä  minuies;  ceqiiinousfait 
connoitce  que  les  jours  dnns  jupiter  fönt  d'eiivi- 
ron  lo  heuies.  II  e(l  1 1  ans  lo  mois&  i^>  jours 
2  tourner  autour  du  foleil  ,  donc  Ü  eft  cloigrie  de 
j7ioodiametresterreflres.  Son  diamerreeflacelui 
de  Ia  cerre  comme  159*3  15,  &  fa  foliuite  eil 
ä  Celle  de  Ia  terre  comme  1 1  1 1':  J4Ö  ä  loooo. 
Le  glübe  de  Jupiter  eft  par  confequen't  1 1 1  z  fois 
plus  gros  que  celiii  de  Ia  icrce.  Sa  plus  grande 
diftance  de  Ia  terre  eft  de  71+59  diamcices  cer- 
rellres  :  &  fa  plus  ptcite  diftance  eft  de  43540 
dss  mcmes  diamecres. 


DES  SATELITES  DE  JUPITER. 

Les  quatre  fatellices  de  Jupiter  fönt  des  revo- 
lutionsautout  de  jiipiter  enies  [emsdifFetens.  Oa 
2es  trauveta  dans  Ia  table  fuiv ante. 


Revoluth 


J>u  premiec    C  i 

33u  fecond       ^  j 

33u  rroiiierne    J  7 

4lu  quatcieme^  lä 


Kitir'cs.        Minutes, 


JI4         RfcRBAT.  Mathi-m.  ht  Phits.' 

II  eH  vraifemblable  que  les  facellites  de  Jupi- 
ter [ournenc  für  leucaxe,  pai  les obfervanoni (pi'oD 
a  faites  du  lerouc  des  taclies  qui  y  ont  eij 
remarquces  ;  mais  -od  h'en  a  poiiit  dccermint  Is 
lems. 

Le  preinier  fareÜite  de  Jupiter,  c'eft-ä-dite, 
celuiquien  eft  plus  proche  ,  cft  cloigncducentre 
de  cette  planere  de  prcs  de  trois  diametces  de 
Jupiter ,  le  fecond  de  qiiatre  &  dem! ,  le  trotGeme 
de  plus  de  fepi ,  &  le  quacneme  en  eQ  eloisni  ds 
quelque  peu  nioins  de  tceize  des  memes  diame' 
tres  de  Jupiter  ,  &-le  diamerre  de  cetre  pUnete 
coniieni  environ  2^660  de  nos  Heues  commune). 

DE     SATURNE. 


Satame  fembleavoir  une  couleur  plomb^e.  II 
paroir  fpheriqiie  &  fous  diverfesphafes,  commB 
les  autres  planeres.  D'oü  il  fuir  qu'il  re^oii  fa  lu- 
miere  du  foleilj  aulÜbien  qu'elles.  11  a  cinq  faiet' 
lices  qui  l'accompagnenT,^;  de  plus  un  meiveiUeu^ 
antieau,  qui  ed  une  (ingulariic  unique  dans  toiii 
le  ciel  coOnu.  On  y  remarqueaulliquelquesban- 
des  ,  qui  paroiffenc  n'etre  que  l'ombre  de  l'an- 
neau  ,  ou  de  quelquaucte  Corps  compcis  dar.i 
l'armofphere  de  iatlune. 

,  II  eil  tres-probable  que  faturne  tourne  tat  fon 
cenrre  i  mais  Ton  n'a  poinc  encore  decerminc  en 
combicn  de  temps  il  fait  ce  raur.  U  a  un  mouve- 
menc  aucour  du  foleil ,  qti'il  acheve  en  1^  ans ,  { 
mcis,  ;  jours&  treize  iieures:ainß  fonanneeeft 
pres  de  creme  des  notres ,  &  il  a  des  pays  oü 
une  feule  nuit  dure  quinze  ans  enricrs ,  pendant 
que  le  jour  dure  dans  les  pays  oppofes ,  le  mcme 
nembre  d'annces.  U  eil  eloign^  du  foleil  d'cQviioa 
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liojs  diametres  terceilres ,  c'eft-a-dire,  qn'ii 
en  eft  cloigne  de  prtsde  jjo  miltiogs  delieucs. 
Soo  diamecie  eii  ä  celui  de  b  icrre  ptefciue  coiii- 
jne  10  ä  1  ,  &  pat  confcqueni  la  folidicc  eft  ä  ceile 
de  h  rerre  coinme  looo  ä  1.  D'oii  il  fnit  que  le 
globe  de  faiurne  eft  au  moitis  niille  fois  plus 
grnnd  que  le  globe  de  la  r^rre.  Sa  plus  grande 
qiftance  de  la  terre  eft  de  1 1 1  ^j  j  5  dian-v^trc.«  rer- 
-  leftres  ,  Sc  fa  plus  petice  diftance  eft  de  8790 1  des 
memes  diameires.^atiirne  ne  s'cloige  de  leclij)- 
tiquequede  deux  degrcs  irenie  minures. 

R  E  M  A  R  Q  U  E. 

Les  planeres  VLies  de  la  rerre  paroifTcnt  avoir 
dss  mouvemer.s  fcrt  extraordinaire;  car  quand 
OD  les  a  VH  aller  fuivant  l'oidte  des  ll^res,  c'eft- 
ä-dire  ,  d'occident  en  orienc ,  oii  s'appercoit  qu'el- 
les  reftcnt  perdain  qiielque  tems  comme  ana- 
chces  ä  une  mCtne  ctoilc  ,doiitelIf  ne  s'cloignent 
poinc ;  &  qiielqnefois  elles  paruiftl-nt  faire  un 
mouveiner.tcontraire  ,  Sc  aller  d'oricnt  en  occi- 
dent^  puis  elles  fonc  ftiiioiinaircs ,  eifin  elles 
reptennenc  Um  roiice  ordinaire  :  elles  vom  d'oc- 
cident en  ocient. 

DES  SÄTELLITE3    DE  SATURNE. 


Lemoiivement  propre  de  ces  cinq  fatelütes  de 
faturne  fe  fait  de  meine  que  celui  de  louics  les 
planeies  ,  fuivant  Li  (uire  des  fignes  ,  en  fütre 
qu'üsparoifn'nt  dans  lap.irii'?  fLiperieurcde  leurs 
orbes  qtü  eft  la  plus  ^Ini'^i  c«  denous,  aller  de 
Toccidünt  vers  l'inient  ^  &  dans  U  pariie  Inte- 
rieure ^ui  eft  la  plus  problic  ,  alLr  de  Toneiic  veis 


•  ■fsr 
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roccidenc.  Chacun  de  ces  iardlites  Btic  fa  rcvol^H 
tion  3UI0UT  de  faturne  cn  des  tems  diff^ieR^H 
comme  on  le  peui  voir  dias  U  table  fuitfuice^^l 

Revolution.  Jours.       Heures.       Mintaet.    \ 

Du  pretnier     "^      f    '  ^  ■  '  * 

Du  Tecond       |       \   *  '7  4' 

DuttoifiiJme  Veii<    4  '»  ij 

Du  quacriemei        li  f  ii  41 

Du  cinquieme^     C^9  '       7  47 

La  diftance  de  ces  fatellites  au  centre  He  famr- 
ne ,  qiü  eft  trcs-petite  ä  notre  cgacd  ,  a  caufe  du 
ptodigieiix  cloigiiement  de  eette  planere ,  ne  lailTc 
pas  d'ctre  rcellemenc  forterandc  ;  carnoujtrou- 
vons  quc  le  pretnier  farellite  eil  cloigne  du  cen- 
iie  de  faturne  de  4}  demi-diamerres  de  la  tene, 
ou  64500  lieues  ,  en  dornanr  i  joo  lieuesande- 
mi-Jiametre  terreftre.  Le  fecond,  de  S  j  000  lieiies» 
ä  peu  pris  de  meme  que  la  liine  l'cd  de  la  terre  , 
lorfqu'elle  e(l  pres  de  (on  perigee-  Le  rroißemc 
en  eft  clolgn^  de  r  \6oqo  lieues.  Le  quatrieme, 
de  x66oao  lieues.  Et  le  cinquieme  ,  tie  pr^s  de 
900000  lieues:  ce'qui  furpalTe  iieuf  fois  la  aiftauce 
de  lalune  ä  la  terre. 

Le  quatrieme  fatellite  eft  beaticonp  plus  gros 
en  apparence  que  les  autres ;  ce  qui  donne  la  fici- 
lite  de  l'obferver  en  tous  tems ,  &  meme  avec  des 
lunecies  dorn  le  foyer   n'exccde  pas    10  a  it 

f'ieds.Le  cinquieme  paroit  fouvent  plus  gros  que 
e  troifieme  j  mais  dans  de  ceitains  tems  it  dimi- 
nue  de  grandeur  &  de  clarce ,  de  forte  qu'it  celTe 
cntieiemeot  de  paroitre. 
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R  B  M  A  R  Q   VE.  ^| 

On  f^ait  que  les  planeres  qui  tournent  autoiir  ^^| 

du  foleil ,  obrecvenc  enic'elles  une  certaine  pro-  ^^| 


On  f^ait  que  les  planeres  qui  tournent  autour 
du  foleil ,  obrecvenc  encc'elles  une  certaine  pro- 
portion  dicouverce  pat  Kepler,  qui  eil:  teile  que 
,  les'quartcs  des  icvolutions  ibnt  comme  les  cubes 
de  leurs  diftances  au  foleil ,  c'elt-i-dire ,  que  pre- 
nantle-qtiarcc  du  cems  de  chaque  tcvolucion  ,  & 
lirant  la  racine  cubique  de  «s  quarres ,  ccs  raci- 
nes  fönt  entt'clles  dans  la  nieme  proporrion  que 
les  diftances.  Ainfi  locfqu'on  connoic  le  tecns  que 
les  planeres  tnertenr  ä  faire  leiir  rcvolution  aucour 
de  leur  cencte,  on  connoic  ]es  rapports  des  Aif- 
tances  qu'elle  ont  äce  centre,  Saturne,  parcxeirt- 
ple ,  eft  j  o  ans  »  faire  fon  tour  aucouc  du  foleil , 
8c  la  tette  eft  un  an  a  faire  fon  tour  aurout  du 
foleil  :  pout  tavoir  !e  rapporc  de  diftancede  ces 
deux  planeces  au  foleil,  quarrez  en  premter  lieu 
ce  nombre  30,  il  viendra  900  ,  donc  la  racine 
cubiquc eft  prefque  10.  Quariezenfecond  lieu  1  , 
le  quarre  eft  1 ,  &  fa  racine  cubique  eft  aufli  i  : 
De-U  on  connoic  que  la  diftance  de  la  lerre  au 
foleil ,  eft  d  la  diftance  de  facurne  au  foleil ,  a 
peu  ptis  comme  i  eft  ä  10,  c'eft-a-dire ,  que  fa- 
turne  eft  dix  fois  plus  cloignc  du  foleil  que  la 
lerre. 

Cetie  regle  eft  generale  pour  tous  les  corps  qui 
tourneniautout  d'un  centre  dars  notre  courbitlon , 
&  eile  s'eft  vcrifiee  par  les  obfervations  qu'on  a 
faices  für  les  facelüces  de  Jupiter  &  für  ceux  de 
faturne.  Voyez  les  mcmoires  de  l'acadctnie  royale 


des  fc 


fciences,  annees  1714^,  1715  >   ^7^6,   & 


I 
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DE   L'ANNEÄU    DE    SATURNE. 

.  Rien  n'cft  plus  capable d'exciter  lacuriofit^dd 
pliüofophes  Sc  des  aftto'nonies,  apres  U  varicti 
Sc  le  nombce  des  fatellites  de  farunie,  Que  CK 
anneau  merveilleux  qui  environne  ceite  jnanetb 
C'eft  un  cotps  (\a.i  etl  rond,  pl.ic  Sc  mince;n)ait" 
il  forme  diverfes  apparecces ,  Aüvant  que  nottfl 
ail  eft  plus  ou  moiuscleve  für  fon  plan. 

Qüand  cet  anneau,  quieft  large&r  fortminee, 
ne  preftnte  i  nos  yeiw  que  fa  (mface  crroiie,il 
difiuruH  ,  qiidiqu'i!  foit  t'claire  du  foleil.  On  le 
voic  eiifuire  reparoitce  pendant  quelques  joars, 
apris  lefquels  on  le  perd  de  vue  pouc  la  {econde 
fois.  II  rehe  invifibicpendaniquacre  oucinqmoii. 
Apres  ce  tems  on  le  voll  rep.iroitre  de  nouveau, 
Jk  il  augmenttf  enfuite  prefque  continuellement 
pendanc  refpace  de  fepr  annees,  au  Bout  defquetles 
il  p.iroit  dans  l'a  plust;r.inJe  l.iigeiir. 

Dans  le  tems  qiie  cec  arneju  parou  le  plus 
large  ,  11  a  la  figure  d'uiie  cllipfe  ,  dont  le  grand 
diametre  e(t  i  peu  pres  le  double  du  petitj  il  fs 
letrecit  enfuiie  pendanc  refpicede  fept  annees  R 
demi ,  apres  Icfqiielles  i!  dirp.irpic  entictement.il 
reptend  enfuite  fa  premiere  toime  ,  5:  renouvelle 
lesmemesphafesdeux  fois  dans  l'efpace  de  pies 
de  jo  annees. 

Cet  anneau  fe  tient  fufpendu  mtour  de  fatur- 
ne,  dont  il  e(i  entietement  dctaclic,  femblablel 
un  cercle  tumineuxqui  envivonneroit  la  tetre,& 
dont  le  plan  pafleroit  par  te  cen:re.  Cette  appa' 
rence,Qui  n'a  pointfa  pareilledanslescorpsceler- 
tes  ,  atfonnc  heu  de  conjeilutet  que  ce  pouvolt 
ecte  un  amas  de  fatellites ,  qui  faifoien»  leurs 
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l£VoIuÜons  auiour  de  laturne  ,  quc  leur  grandeuc- 
eft  (i  petiiCj  qu'on  ne  peuc  les  appercevoit  cha- 
cun  feparcmenc  i  maisilsfant  en  meme  rems  (i 
prcs  l'un  de  lautre  ,  qu'on  ne  petu  diftinguer  les 
intecvalles  qui  fonc  emr'eux  ,  en  forte  qu'ils  pa- 
Eoineni  former  un  corps  coniinu.  Tous  ces  faiel- 
lites  dotvenc  ctre  compris  dans  rainiofphere  dft 
facuxne  ,  &  entraincs  par  le  mouvemeni  qui  fait 
lournet  cetce  planete  autour  de  fon  cencre.  lls 
doivent  auHi  doiiner  ä  faiurne  un  fpe6):acle  Hn- 
gulier  &  ires-agrea[)Ie.  Ceux  qui  feront  für  l'hori- 
Ton  ,  fönt  pendanr  utie  ruit  autant  de  lunes  qui 
reprcfentenc  des  phäfes  differentes  ou  des  phafes 
conduites  par  tous  les  dcgres  polTibles ,  que  nous 
ne  voyons  ici  que  fuccellivemenc  dans  la  lune. 

Cecte  anneau  ,  oucet  amas  de  fatellices,  paroic 
fous  la  forme  d'un  demi-cercle  d'un  bouc  dl'autre 
de  l'horifon  ,  &  renvoyancU  lumietc  du  foleil , 
il  fall  l'eßecd'une  lumieieconcinue. 

11  y  a  des  tems  oü  Ion  n'appercoit  que  deux 
Corps  lumineux  a  cot&de  fatucne,  &  diametra- 
lemenioppofes  entr'eux.Dans  lecommencement 
qu'on  les  decouvric  par  [a  lunetce,  on  les  priE 
pourdeus  faiellites  immobiles,  oiaison  reconnuc 
datis  la  fuice  que  c'ecoii  detix  portions  oppofees 
de  l'anneau ,  egales  Sc  femblables ,  qui  lont  aux 
extrC-mitcs  d'un  de  fes  diamettes  prolonge;  c'cft 
ce  qu'on  appelle  les  anfes  de  farutne,  a  caufe  de 
leur  ügure  ;  l'une  difparoit  quelqucfois,  tandis 
quc  lautre  reftevifible;  les  deux  anfcs  difparoif- 
i"eni  audi  en  certain  cems :  pour  lors  i!s  laiflent 
voir  faiurne  entierement  rond.  On  les  voit  quel- 
quefoisdifparoitredcuxou  trots  foisdanslajTicme 
annce ,  &  on  les  voic  reparoitre  autant  de  fois. 
Elles  deviennent  invifiblesj  ou  par  le  dcfaui  de  la 
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lumtece  dufoleil,  ouparcequeleplan  deraniti 
prnlongc  palTiRt  par  le  cencre  de  la  terre  ,  ne  ri 
Htthit  poi"t  la  Itimiere  du  foleil  versnosyeiii. 

La  circonfncüce  cxtcrieure  de  l'anncau  eftde 
plus  de  18000  lieue«  au  delTiiffde  lafutfacedefi- 
turne',  la  largeur  de  !"aniie.iu  eft  de  p(tlsd«Roo4 
Heues  ,  &  le  vuidequi  elt  entre  la  circonfi^ence 
inf<^rteute  de  l'annoau  &  la  furface  de  fatume,  I 
comprend  le  meme  nombre  de  Booo  Heues.  Si  oa 
veiit  avoir  ces  mefures  avec  plus  de  pr^fion  ,aB 
enferalecaIcul,enTuppofaiicquele  detni- diaint- 
tre  de  l'anneau  ,  i  compcer  du  centre  Je  HitaniCi 
eil  a  celuiduglobede  fruurne  ,comnie  J)  e(li4f 
que  I'efpace  compris  entre  ia  furface  de  farurne 
&  l'extrcmiri  de  l'anneau  eft  5  ;  qae  l3  largeur 
de  l'anneau  tient  la  moitic  de  cet  efpace ,  c'ett-i- 
dite  ,ii,  qu'enfin  le  diametre de  faturne  eft  mit 
de  dix  fois  plus  grand  que  celui  de  la  teric,  qn* 
i'oDiak  ctce  de  jS^j  lieues  commUnes, 

DES    CO  METES. 


On  apper^oic  de  cems  en  cems  dans  le  cie^ 
entre  le  ccrcle  de  mars  &  celni  de  vcnus  ,  de* 
Corps  lumin eux  ,  qui  apres  avoir  eic  vifiblespen-  ' 
dantqpelquetems,difparoiirentdanslafuite,far»s 
qu'on   puilTe  les  obferver  dans  l'ctendue  de  leL»^ 
livolution  y  on  leur  a  donne  le  nom  de  comete^^' 
Elies  fönt  femblables  au»  planeres,   en  ce  qc^^ 
paroilTant  toucnec  autotir  de  la  terre,  elles  for     '^ 
vues  fous  une  fii;ure  fplicrique,  qui  femble  ct^^' 
folide  &  cclairce  du  foieil ,  c'efl:  cc  qu'on  appei^^^^ 
la  tcte  de  la  comete  ;  mais  elles  fönt  difFerent***^^ 
des  phnetes  pat-une  foite  d'iUutntnation  qui  l^f 
accompagQ^^' » 


froilemes  ce  CosjjoGRAvme.  fn 
■(cotnpagnc  ,  &  i  laquel!e<tn  les  recorr.olt.  Oti 
a.  donne  le  nom  ds  queue  ou  de  b^trbe  a  cette 
efpece  d'illuminacion,  felon  que  la  comece,  p.itbif- 
fallt apcesUcouchet  du  lolüit  ouavani  Ton  lever« 
laKTe  voir  cette  tiace  de  kiniiece  du  cüic  cppofi 
au  foleil.  Elle  occupe  qitelquefüis  dans  le  ciel 
un  efiiace  de  plus  de  60  degrcs,  &  quelquefbit 
eile  (e  raccourcit  de  teile  maniere  qu'clle  reffem- 
ble  a  une  clieveluce  qui  eoveloppe  la  tcte  de  la 
comeca. 

II  y  a  des  comotes,donc  le  difque,  vu  par  I* 
lunecce  ,  paioit  auAi  rond  ,  audl  net ,  di  auOi  izlatc 
que  celui  de  jupltet.  M  y  en  a  d'aiicres,  dont  le 
difque  paroit  m.il  termine  &  fombre ,  comme  les 
^coiles  ncbuleufäsle  pnrciifTenrä  la  vusflmple. 

Quelques  aftronomes  ,  comme  Herclhis ,  pre- 
[endent  que  ies  comvies  nc  Tout  formees  que  des 
cxhabilons  forties  da  Cohil  Sc  des  planeres ,  6c 
qu'elles  fönt  entiercment  femblables  aux  Caches 
qu'uii  remarque  für  le  difqiie  du  foleil  :  ce  (9n~ 
itmentnemanquepuint  de  probabilitc.Ccpendant 
cn  pourroit  croire  qiiclescumetes  ncfjnt  pitdes 
Corps  formis  de  rouvcau ,  mais  que  cc  fönt  des 
alttes  reguliets,  qut  dccrivenc  des  cercles  prodi- 
gieufeoient  excencrique!  a  la  terre  ,&  quilefonc 
i  [cIpuinE  t  que  naas  ne  pouvons  voit  ccs  aftres 
que  dans  une  trcs-petice  partie  de  leur  rcvolutiqn. 
Hots  de-U,  ils  vonc  fe  perdte  dans  des  efpaces 
immenfes ,  oü  ils  fe  dttobem  i  nos  ycux  &  ä  nos 
lunetres  ,  loic  qu'ih  deineutcnt  dans  nutte  tour- 
billon  ,  foit  qu'iis  en  fortent,  &  qu'ilsy  revietl- 
iient  enfuire.Quoiqo'il  en  foitilemouvemencdes 
cometes  fera,  dans  ce  fiftcme,  auffi  teguUec  que 
ccluidesplaneces.  VoyezHerclius  dans  fun.traito 
^e»  comiites  I   M.  Cftfliat  daD3  (es  obietv^tiont 
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)tk       Recilhat.  Mathem.  et  Phts, 
für  les  comctes ,  &  les  mcmoires  de  Vicadtrait 
loyale  H«  fcierces  ,  annce  1699  tc  autres.  j 

Le  tems  de  ta  rcvoluiion  des  comeceS  aurour     I 
d'un  ccntre,  n'a  pu  eiicorc  ctte  d^termin^.  Ltnt     1 
vhelle  n'eft  pöint  tom-i  Im  connue  ,  Sc  Icur  roaie      1 
tft  encorc  incenaine.  Quelques  aflronömes  ce-      I 
pendancpeiitencc^u'il  y  .i  6qs  cumeift  <^m  fefont      ^ 
voll  de  46  aiTs  eii  415  ans  ,  &  d'auices  de  J4  inl 
en  )+  ans.  M.  Cafiini  a  cru  pouvmr  alljgnei  un 
zodiaque  cumpris  dans  Ics  conftellaiions  enoncie) 
dansces  dcux  veis  lacins. 

'.  Antlnous  j  Pcgofufque  3  Andromcda^  "^aunSf 
',     Orion, 
'Procyo/i ,  atque  Hydrus  jCentaurus  jScorpluSß 

Arciis.      , 
-9    ■ 

tiGe  zodi«qac  renfermeroit  en  fa  largeiir  10  1 
1 1  d«gres ,  comme  ceiiii  des  pLineres ;  ^  qttolqu'ü 
f  aic  eu  dc^i  comeies  qui  n'aj'enc  point  fuivi  ceite 
foure  ,  cecte  determination  n'ell  pourcmt  paa 
inutile ,  comme  il  parou  par  )a  pr^di£ti<»n  heu* 
teufe  que  M.  CaÜJni  m^nie  a  fiit  du  chemin  qu« 
«kivoit  fuivre  la  comece  qtii  parut  f^F  la  lin  ds 
i(j8o ,  &  au  cominencemenr  de  1  c3ä  1  ,  apr^s  la 
premierecbfecratiou  ,  ^qui!  jugeaccte  la  mcme 
qu'avoi[  obfetvcTycho-Br;ihi  en  i;77,  loj  ans 
aapuavAtit,  o'eft-idire,  »pres  trois  foii  ;4aas. 

.j-       DES    ETOILES    FIXES. 

-I-  £a  didance  qu'U  y  a  de  la  terre  auX  ätoiln 
fixes  ,  eft  prodigieufe ;  car  dari!  le  fyltfemd  de  Ct>- 
ptrnic,  le  cercle  que  la  terre  d^crit  atltout  du  fo-* 
Iciln'eft  compce  que  pour  un  point  p»t  »pport  i 
leluignemeiii  des  ctüil«  fix&s.  La  [trtej  M  bA« 


(ientniois.eft  eloignce  de  tout  ie  diamerredö  ce 
cercl« ,  qui  e(l  ui-s  confiJcrable.  Ccpendänt  öfl 
ti'ipperqait  üiicunc  diffcrerce  de  la  haufeur  du 
pofc  dans^es  deiix  iitiiations ;  ce  qüi  iie  maDqtig- 
roit  poim  d'arriver ,  fi  \c  diamctre  de  Torbire  da 
h  terre  «voit  quelqne  rapporc  avec  la  difVancö 
qo'il  jr  ad'icisux  ctoilei  fixes.  Ellesi/empruniine 
poinr  lear  liimiere  du  foleil^  ellcs  trouvent  eil 
dl«  une  fource  ft-conde  de  lumiere,  &  ce  fönt 
•ppaiemmenc  aiiFani  defoleilsqui  ^clairent  peut' 
ttrt  Aei  pUncte;  qui  rounienc  autoiir  d'elles, 
comme  \es  planeres  de  nocre  rourbülon  tournenC 
lurouide  notre  fokil  ,*:  en  fonr  cctairces. 

On  rem«rque  datis  !es  ccoiles  fixes  une  tumicre 
tremblante.  Ofcroit-on  dite  avec  un  auteur  dö 
r^patation ,  '  que  cei  ecoÜes  ne  nous  envoyent  ' 
cecce  lumiere treir.bbnte,  &  ne  paroUIuntbrülec 
ireprire,que  parce  qusleurs  tourbillonspoiilTent 
perprftucllcnietit  Ie  notre  ,  Sc  en  fönt  perpctuelle- 
meot  repoulTcs.  Chaqtie  ctoilc  formeroitdoncau- 
tant  de  m«ndes  oii  de  rourbittons ,  qiil  s'enflant  Sc 
fedefenflantconnnuellsrnentjConferferoienipref- 

Jiaetoujourt  une  ifgalitc  de  force  enit'eux  :  ä  me- 
areqn*uRtoiirbil]un  s'enfl;  pour  iVlcndte,  ilell 
ialG'fot  repoulT^  par  Ie!  rautbillons  voifins,  qui 
foniau/IirepoutTcseux-mt-mes,  &forccsi  (eciaet 
lei  uns  aux  aucres  plui  ou  itioint  de  place  ,  felon 
Ics  diffcrens  degr.s  de  force  que  l'auteur  de  la 
nature  conferve  dans  i'univers.  Si  cet  cquilibre 
vieni  i  manqucr  p.ir  quelque  caufe  que  ce  foil 
dans  un  tourbillon  ,  alors  Ie  foteil ,  qiii  na  pu  tenic 
contre  les  eftorts  de  fes  voifins , eft contraint  d'en* 
trer  dans  quelques  aurres  tourbiUons ,  d'en  fuivra 
les  mouvemens ,  oii  il  fe  fait  voit  fous  la 


dans  la 
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Outre  toutes  ces  ctoües,  qu'on  ubferve  a  )■ 
Vxie  IJmple  ,  on  icmarque  cncorc  dans  le  ciel  uns 
bbnclieuf  qui  s'ciend  dun  pole  j  i'autre.  C'eft 
<e  qu'on  appclle  U  voie  tadce  ,  ou  !a  voie  rfe 
i|aic,  &  qui  n'ell  autre  chufe  qu'une  infinite  d« 
pctiiei  itoiles  invifibles  .lux  yeux  ,  acaufe  de  leuf 
petitcrTe,  ß:  femces  fi  prcs  les  iines  des  autref  , 
qu'«lles  paroifTcnt  forniäf  Line  lueur  cuntinuellei 
on  ne  peut  les  dccouvrir  qii'avcc  des  lunenei 
d'approche.  Cette  voie  laitce  palTe  par  les  conf-- 
tcllations  de  caUiapee  ,  du  fii»ne  &  de  l'aigte  : 
par  k  fleche  du  faoittaire  ,  Li  queue  du  fcor- 
pion  ,  le  cencauce  ,  le  navireargo  ,  les  pieds  dej 
gciiieaux,  le  (harretier  &  pcrfce  Avec  le  fecours  I 
des  lunettes ,  on  dccoavie  un  itcs-grand  nonibre 
d  cioiles  ropanducs  parmi  les  autres ,  &  elles  foni  ' 
en  fi  grande  quaniitc  dans  quclquet  confteUatiomj 
que  danr  celle  d'otion,  on  «n  compte  plQs  dft  i 
inille. 

Parmi  tes  ecoiles  fixes ,  ii  y  en  a  qui  paroiffeni 
&  difparoiflent  pendant  certainesperiodes.  Mais 
ce  qui  cft  trcs-remarquable ,  c'cA  que  dans  le 
comnienceinenE  qu'elles  paroilTent ,  leut  grandeuc 
sugmente  jufqu'ä  ce  qu'etant  pretes.ä  difparoitre  , 
leur  grandeuc  dimtnue  peu  a  peu.  On  les  voit 
tneme  encore  avec  dös  hinettes  d'approche ,  quand 
on  tte  peut  plus  les  appcrccvoiravec  la  voe  (imple. 
Ces'ctoiles  fcroient-eliüs  femblabtes  ä  nos  plane- 
res j  ff  auroiepc-eltes  un  mouvement  aucour  da 
quelque  ccoile  ? 

On  obferve  au  contrairc  d'auttes  etoües  ,  qui 
ayant  patn  pendanr  un  certain  tems ,  difparoilTent 
abfolument^  On  les  voit  d'abord  d'une  figure 
rande,  &d'uncgrandcnrquiaugmeniepeua  peu : 
dg  fort?  qu'elles  paroidirnr  plus  grandcs  que  Ics 


pROltfMPS  BE  CoSMOeRAPHIi:  5!^ 
^toUesdc  I3  premiere  grancieiir,  maiselles  dimi- 
nuent  infenublemenccn  palHinr  partousles  difFc- 
retis  degrcs  de  grandeur  des  ecoÜes ,  &:  ellcs  chan- 
gent  en  meme  rems  decouleur ,  ä  mefure  qu'elles 
approchent  de  leur  fin  i  car  dans  le  commence- 
ment  elles  ont  une  lumiere  btaiuhe  &  agreable, 
qui  refTcmble  atTcz  ä  cclie  de  vcnus^  enfuite  elles 
prennenc  unecouleut  rougeärre,coinme  ceilede 
man  :  enfin  ellesdeviennentblanchätres  &  plom- 
bcescomme  facurne  ,  jufcjua  cec|u'etle  difparoif- 
fent.  Depuis  leur  commencemenr  jiifqu'ä  leur  fiu 
on  les  von  avec  ceite  lumiere  tiemblance ,  qui  elt 
commane  i  touies  les  ^toiles  tiices. 


PROBLEME    XLVn. 
Dreßer  an  theme  <eleße, 

LEs  aftrologues  pretendent,  par  la  cotinoiflänce 
de  la  difpofltion  des  a{Vres ,  pcnetrer  dans 
l'obfcurKi  de  l'avenir,  foicpaurprevoir  les  cban- 
gemens  des  lems ,  foit  pour  predirc  les  i^vcneniens 
qui  fönt  aitachcs  i  la  forrune  des  liommes.  lls 
fupporencicciel  divKcpardes  mcndieiis  en  douze 
parties  Egales,  aaxqnelles  ils  onc  doniie  le  nom 
de  mjifons  celtfles.  On  commence  i  compter  ces 
maifons  ä  l'orient^cn  delcendant  fousrhorjfon  , 
de  teile  forte  que  les  lix  preniieres  fojic  loujouis 
fous  rhotifon  ,  &c  les  fix  aatres  delTus. 

Lapremieremairon  eftappellce  Aoriyt-ö/j*,««/-  c^''*" 
ß>n  de  la  vie ,  du  lemfe'rament ,  de  lifante' ^Aes  ^'  *^ 
maitrs  ,  de  ttfirit ,  Sc  angle  oriental. 

La  fecoixle,  la  ma/fort  a(s  rkfiejfei  j  de  /"or  j  des 
tneuhles ,  &  Atifor.äi  acquis. 

La  troifierae ,  la  maifoa  desfreres  &  des  aUiet. 
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La  quairieme ,  dans  le  plus  bas  da  citl^ 
maifon  itt  partns  ,  deafuufffions  ,  &  CangU  4 

La  cinquieme ,  U  maifon  des  enfans  äc  i 
plai/in. 

La  Gxieme,  ta  maifon  des  domeßiquesy  i 
fujecs,  &  des  animaux  apprivoifes. 

La  Teptieme  ,  delTus  fhorifon  ,  du  cötede  loc- 
cident  ,  U  maifon  da  manage,  des  cnnem'u  ton- 
nus ,  Sc  i'anglt  d'occident. 

La  Imiiieme  >  la  maifon  de  la  mert  ^  dc  pöftt 
fuperieur<r, 

La  neuvieme,  la  maifon  de  la  pie'eJ  ^  &  iu 
voyages. 

La  dixiem? ,  au  plus  haut  du  ciel ,  U  ma/Jöndes 
offices  ,  des  aclions  ,   &  de  la  ghire. 
La  oiizieme  ,  la  maifon  des  amis. 
La  douzieme ,  la  maifon  des  maladies  ,  des  pri- 
fons  ,  des  cxils  ,  des  ennemis  cachis  Ac  dei  aßiie» 
Üons , 
r  PI.  19  ,       ^"  dirpofe  ce<  maifons  dans  nn  qiiatr^,  de  la 
[  fig.  1,6.  Bianiere  qu'on  le  voit  dansla  ügure. 

S'it  etoit  pcopofe  de  dteffer  pour  Paris  nn 
tKcme  celoCI;«  ,  ou  de  tirer  un  horofcopc  pourle 
premier  janvier  171J  ,ä  tnidiprccis,  il  faudroit 
cherciier  dans  quelques  ephemirides  les  vraii 
iJeux  des  piriretes.  La  connyiffance  des  teins 
calcules  par  M.  Lieutaud  ,  de  l'acadcmie  royale 
des  fciences,  les  donne  cels  qu'on  les  voit  dans 
cette  table. 


^ 


Pi.OKLxuri  pe  CosHOGiLAPwK*       jjr 


Le  Solei! 

La  Lune 

Saturne 

Jupiter 

Mars 

Venus 

Mercure 


lod.  )7' 

I  j  d.     j' 

II  d.  i8' 
18  d.  1' 
1 1  d.  40' 
14  d.  59' 


Nous  n'cmreprendrons  point  d'ciipliqucr  ici 
fomes  les  dißcrentes  manietes  de  dceflei:  Ic  ih^mc 
c^leftsj  Celles  quife  fontpar  ie  inoyendes  ublcs« 
fönt  trop  difficiles  poiir  des  rccrearions  math^- 
matic^ues.  Nous  nous  cuntentetons  d'indiquer  la 
'inethode  qui  paroit  la  plus  aifce,  &  delappliquec 
älaqueftioii  propofca.  Prenezun  i^lofee  terreftre, 
dont  vous  mettrez  Ic  pole  1  la  liauteur  de  49 
degrcs  ,  qui  ert  Iclevaiion  du  pole  de  Paris.  Mec- 
tezenfuite  dans  Ie  m^rldicn  le  degrddu  foteilqui 
eft  10  d.  }7'  du  h-  Ayani  prisgsrde  i  quel  poinc 
rhorifon  coupe  l'^quaiour  du  c6{e  de  roccia«tif  * 
vous  veiiezqu'il  le  coiipe  vers  |e  cÜKieme  dcgr£> 
partagez  en  irots  les  90  dägrcs  de  |'cquit9Ur 
compris  encre  i'horifon  Sc  1«  nieridjen  ,ph  eomp- 
tez  de  ce  point  lo  rrois  t'yis  trente  dcgr^s.  F^iitcs 
palTerparcesciois  d'vilioiis  de  lequaTeut  äu  cöte 
de  locciijentj  Ie  cer^lc  de  pofitjou  ntrache  aus 
polet.  Remarquez  en  qiiel.  poinc  ce  cetcle  fiüc 
furchaque  divilion  coupata  l'etlipdque  .  &  vous 
trouverez  que  le  comnienccinent  de  la  huicieina 
maifon  eft  au  7  degfö  dp  "l  ;  cclui  de  la 
neiivicme  au  17  de^ti  de  <-(■  ,  &  cclui  de  U 
dixieme  au  i©  degre  57  irinutcs  du  Ifc.  F.iires 
dit  cot9  d«  l'orwuc  I4   oi^ms  thadi  qu4   vqus 
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avezTaitdu  cotcdei'occident,  en  palTänl  leoi 
de  poricion  dans  U  pjtcie  occidentale>  ät4 
irouverez  que  le  commencemeDC  de  la  ona 
mairon  eft  au  17*  degrc  de>?  \  celui  de  lia 
zieme  au  17  da  s^,  &  celui  de  Upremiere« 
degrc  ji  minutesde  T.  Les  cominencemeDH 
ces  fix  maifons  ayant  ece  ainli  tiouves  ,  il  ne  laäi 
pas  dißicile  de  trouver  les commence mens  dei  1 
aatres,  puifqu'il  n'y  a  qua  mettre   dans  lei|| 
vantes ,  les  fipnes  oppofcs  avec  lesmcmesd 
&  minuies ,  comme  on  le  voic  dans  cetxe  f 
&  dans  la  tigni 

Mai/ons. 


Signes. 

Maifir.s. 

Slgnts. 

'A     7  i 

1. 

V      7d- 

■H  27  d. 

J- 

H    27  <l. 

•h    10d.j7' 

4- 

5   10  d. 

57' 

'h  n  i- 

!■ 

ffp   17  d. 

ÄÄ   17  d. 

6. 

Q  17  d. 

Y   M  d   ij' 

7- 

Ä  14  d. 

!> 

Les  pofirions  des  fignes  ^tant  trouvces,  &  le» 
Ijgnes  avec  leurs  degrcs  ayaiu  ere  placcs  dans  le 
thcme  cclefte,  011  mettra  ch.iqiie  pUnete  avec 
fon  lieu  ou  fa  longuude  dans  \\  matfon  qut  loi 
convient ,  i  raifon  du  figne  OU  eile  fc  ttopve. 
Ainfi  1.1  C  (^era  placceavec  fesdegr^&miniirej, 
dans  la  7'  maifon,  i  caufe  qu'elle  eftdansle  figne 
de  ^  ;  t>  fera  iius  dans  la  9*  maifon  ,  i  caufe  do 
■H  ,  oii  il  fe  Trouve,  If  aJnli  des  aurres^  comm«: 
on  ie  lemacqueraaifement  dans  la  ligure*^^^^! 

REMARQUES.      ^^ 
I. 
'  $ii\  ^t  propofi  de  drefler  an  themr  cäeftr. 


r 
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ä  une  aucre  ficuie  qit'd  midi ,  comme  i  6  Iieuies 
da  foir,  il  faudroir  ttouvet  U  vraie  heure  du  foleil , 
ou  des  planeres  ,  pout  cetie  heure  ptopofce ,  fui- 
vant  ce  qui  eil  enteigne  dans  la  connoilTance  des 
tems.  De  plus  ,  apres  avoir  mis  le  degre  du  figne 
dans  ie  mcridien ,  il  faudroit  merrre  l'aiguille  des 
hcuies  für  ii  heurcs,  cournec  cnfuite  le  globc 
du  cote  de  roccidetit ,  juCcju  a  ce  que  cetce  aiguille 
ntarquäc  l'heure  propofcc,  qui  eft  ici  tfheures  du 
foir.  Si  l'heure  propüfce  etoit  le  matin  ,  il  faudtoit 
tournet  le  globe  vets  l'oiienc  :  alors  on  feroic 
les  mcmes  Operations  qu'on  a  enfeignc  ci-deßus. 

I  I. 

Si  le  thcme  i  dreier  eR  pouc  un  auire  lieu  que 
Paris ,  il  Fauc  faire  couces  les  rcciuäiions  nccelTaires, 
pour  lefquelles  on  confultera  la  conDoidance  des 
tems  ,  ic  faire  attention  i  lelevation  du  pole  du 
lieu  pour  lequei  on  vcut  tirec  I'horofcope. 

IM. 

On  n'entreprendra  point  de  rapporter  les  ptin- 
cipes  für  lefquels  eft  tondee  la  fcience  de  laßro- 
logie  judiciaire.  Ccux  qin  voudront  connoiirepac 
euxiiiemes  la  foibleiTe  des  fondenicns  qui  foutien- 
oeni  un  ediBce  (i  peu  folide  ,  pourtont  s'en  inf- 
tiuireen  lifant  les  dodeuts  de  cette  fclence^  tels 
quefonr  Scoiler.Magin  ,  Vülon  ,  Rantzaw  ,  Pa- 
gan  ,  Morin  ,  &  les  autres.  Rantzaw  ,qui  ecoic 
«CS  -verfc  dans  certe  matiere  ,  dit  dans  fa  prcface  , 
que  i'aftrologie  eil  tondee  für  la  conjedlure  ,qu'il 
avoue  ctre  quelquefois  trompeufe.  Motin  ,  autre- 
fois  profefFeur  royal,  emploie  loutc  fa  philofo- 
pUie  dans  foa  Aßiohgla.  GalUca  ,  pour  prouvcc 


^tm 
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U  folidttc  tie  cette  feience.  M»is  apfcs  une  \e€3ifii 
pinibie  ä^ce  livte,  je  nefi;*is  fi  on  fera  ftapp^ ^l 
fes  [jreiives.  Cep^ndanf  il  ne  fera  poinrinutiletff  J 
lire  le  pol'me  flftronomiqvie  da  M.ifiile  ,  far  toailf  I 
On  confidete  l'habi'e  comirtsntatCKr  DaDpftin,  | 
(}ans  tes  endroiis  dtffictlet. 

Quoi  qa'il  erv  foit ,  on  nc  pear  s'empecherd*  < 
Fappotrer  un  falc  qut  convidnt  d'antanf  plut » 
fujer  qu'on  traite  ici ,  qd'il  .ippirtietlt  A  M.Ou* 
mm  meme.  On  le  «fera  de  l'^log«  de  M.  Ow 
tianl.qiiöM.  de  Fan(enöllert  donnedansl'hiftcpirt 
de  l'acad^mia  de  l'annie  1717-  "  H  fcaymttrop 
»  d'aftronomicdic  M.  de  Foinenelle,  pour  don- 
..  ner  dans  l'aftrologie  jiidiciaite ,  Sc  il  cefiifoit 
»  coiirageufement  coat  ce  qu'on  lui  ofFroit  pouf 
"  l'engager  ä  tiret  des  Wrofeopes;  car  piefqnfi 
«  perfonne  ne  fgait  combieil  011  gagne  1  tgnoret 
1.  Tavehit.  Une  fots  fedlemerK  if  fe  rendit  ä  utt 
>.  comt«  de  TErnpire  ,  qu'il  Svoit  bieft  «v^rti  de  ne 
■>  le  ctoirepas.il  dretra.paraftranomie  ,le  theme 
»  de  fa  nativice;  &  enfuire  ,  fans  employer  lesre-- 
»  gles  de  l'aftrolo^ie  ,  il  Itii  prödit  toas  Its  bon- 
>•  licursqiii  llli  vinrerlt  ireipfif.  En  mcmft-temsl* 
■>  comte  fir  faire  auili  fon  hordfcops  par   an  mc' 


1  trJs-ente(e  de  cet  art 


qm  J  y 


pt^iendoit 


•  fort  Inbile,  &  qui  ne  manqoa  pas  aert  fatvre 
>>  exaift^rtlenr  &;  avec  ferupule  tont«  Irt  tegles. 
>.  Vingt  rfns  flprc*  Ic  fei^neur  Allemand  apprit  i 
■'  M.Oziiiam  ,qtie  toutes  fei  pr^diiSiotn^coient 
■j  arnvdes ,  &  pas  une  de  Celles  du  midecin.  Cetre 
>'  nouvclle  lui  flc  iin  piatfif  toiudifterent  decelui 
■I  qu'on  pritendoir  lui  fair*.  On  vouluir  lapplau* 
'  dir  fiir  fort  grand  fcai'oir  en  ailrologie  ,  &  on 
'•  le  confirmoit  feulement  dans  la  pcnfre  qn'il  n'y 
ltdaftrologi 


a  poinc  d 


!ogie. 


^j       PROBLEMES 

DE  MfiCANIQUE. 

LA  plüpatt  des  probl&mes  de  micatiique  fönt 
plus  utilesqiiecutieux,  eatce  qu'ils  fecveiK 
ord in ai ferne nr  i  l'ex^cucioti  dss  chafes  les  plus 
oecefläires  i  U  vic  de  rhomme.  Ainfi  il  femble 
qu'oD  ne  fauroic  trop  s'ctetidre  Cur  certe  matiere  : 
oCanraoins  comme  il  faut  neceffairemeni  nous 
bornet ,  pouine  pas  faire  un  volumecropample, 
|e  ne  lappottetat ^ue  les  problemes  qui  me  femble- 
loot  ics  plus  utiles  ,  les  plus  agrcables ,  0c  les  plus 
Steiles  i  comprendre  Sc  i  exccucer. 

PROBLEME    I. 

Empitker  (ju'un  eorps  ptfant  ne  tamhe  ,  en  lui  ajow 
tant  du  cöt4  oü  il  tenilA  tomber  ^  ua  auirt  corps 
plus  ft^ant. 

OK  met  fut  le  bord  d'une  cablc  AB ,  une  clef  pi,  ] 
CD  (de  roanictequeUpartie  EO^quin'efl  Hg  ii 
potnt  appuyee  für  la  rabte^  eÜ  plus  pefante  que  U 
panisCE  ,  qui  paroic  en  ctre  lourenue.  On  pro- 
pofe  de  fiiire  en  fotte  que  ceite  clef  demeuredans 
ceice  Jiroation  fins  tomber.  Voici  ce  qu'il  fauc 
feirt.  Ajoureti  l'eitttmiic  D  de  la  cicf ,  un  bäron 
DFG  Tccourb^  ?efs  !e  dellous  de  la  table.  Attachcz 
^^|Mrtnit4  G  du  bät«n  un  poidt  H ,  tellemeac 
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iKtii ,  qu'il  r^ponde  perpendicubirement  aa  p^iai 
E,  OLL  la  clef  tauche  U  cable.  Alots  la  clef  n« 
lombera  puint  ^  car  pour  combec  it  fauJroii  quvi^ 
parqe  ED  s'inclinaiic ,  la  partie  EC  fit  un  mou* 
vemenc ,  &  que  rextiemicc  C  decrivü  un  aicde 
cercle ,  donc  lö  point  E  feroic  le  centre.  Or  ,  oi> 
con^oit  que  cela  ne  peut  arrivec  ,  li  li  poicUH  ns 
monteaulteu  de  defcendre  :  mais  il  n'y  a  poinide 
iaufe  pour  faire  monter  ie  poi.Is  H  ,ämoinsqu'on 
n'appuie  foccemenc  lur  quelque  poin[  de  la  pitiie 
EF,  ouqu'on  n'y  fiifpende  un  poidsperpendiculii- 
ceineni.  11  eft  doncimpolTible  que  Uclef  falfew 
cun   mouvetnent.  Ainfi  eile  dciiieurera  d.ins  li 
fituacion  oQ  on  l'a  pofeei  arec  loütei  les  circonf- 
tances  qu'on  a  dccriteS' 

II  fautregarder  le  pöids'M  comiAe  anic^  i 
quelque  pohu  enire  C  &  E  ,  Ti  le  poids  H  avante 
dellous  la  table. 

'::"''■  ■        »^•:  T'- 

*  On  ex^cate  facilement  ce  problcHie  tveC  Une 
plume ,  i  l'exirciTtiic  de  U^u^Me  pri  Bche  lapointe 
d'un  cahif^^'ehforte  qiiS  li' ifariif  fitffä'üft'apgl« 
ai^u aved 44 pjume, qu'onpofe par  (önuari exirc- 
miti  fut  Utable.  "''i*'^ ' 

"  '.:'.■;■;         Ühy.  .'■-.-,   '2-:- 

r>r  4T,       On  p^ut  encore  ei^ci^tet.ce  pro^lc«!^.  p9r  le 

gg.  47>  moyen  d'un  baton  CE,  pofö  für  une  table>  al'ex' 

tcSaxice  .4u<ltiel  on  ajuile  ud  (c^m  CFplein  d'eao» 

Ce 
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Cetlton  doic  etre  un  peu  applaci  a  fon  exfr? mite  PI.  41 ; 
C,  für  laquelle  ayant  fait  paflcr  Tai^fc  Av.  '^ceauj  ^2-47* 
ODmec  un  aucre  bäcon  CF,  qui  appuyir.t  par  un 
defesbouts  für  le  fond  du  fceau  F,  riciii)^  de  Tau- 
EfboucfortcmentferrclepremierbätonECcüPtre 
Tanfe  da  fceau.  Ceia  ecanc  faic,  on  mec  für  la  ta- 
Uelebaron  CE,  comme  on  le  voit  dans  la  figure, 
fcle fceau  plein  d*eau  fe  trouveia  iufpencin  a  TcX' 
irbiice  de  ce  bäton ,  qui  tomSeroic ,  s'il  n*avcic 
fasce  pcids.  Obfervez  que  le  bnton  EC  doit  are 
avaoce  für  la  table  de  teile  maniere  que  le  cen-- 
tre  de  gravite  de  cout  le  poids  fe  trouve  fous  !• 
lerd  de  la  table. 

PROBLEME    II. 

Faire  unc  boule  trompeufe  au  jeu  de  quilles. 

F Altes  un  trou  qui  n'aillc  point  jufqu'au  centrd 
de  la  boule.  Metrez  dans  ce  trou  du  plomb, 
boachez-ie  It  bien  qu'il  ne  foit  pas  aifc  de  le  de-» 
couvrir.  Quoiqu'on  roule  cette  boule  en  la  jertanc 
droit  vers  lels  quiiles,  eile  ne  manquera  pas  de  fe 
decoarner,  a  moinsqu'on  ne  la  jette  par  hafard  oa 
par  adrelTe,  de  teile  forte  que  le  plomb  fe  trouve 
oeflos  on  deiTous,  en  faifant  rouler  la  boule. 

PROBLEME    III. 

Panager  unc  powme  en  deux  ^  quatre^  hult  ^  &c^ 
Jans  rompre  la  pcau  de  la  pomme. 

AYez  une  petite  aiguille  enfilee  de  foie  ou  de 
fi\ ,  commencez  a  percer  la  pommc  a  la  t^ce 
•u  a  la  queue ,  en  ne  prenant  que  crcs-peu  de  1*^«, 
Tome  //.  Y 
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cotce,  &  pafTant  legereinent  fuus  U  peau 
quez  la  mcme  chofe,  en  f^ifaiic  toiu  le  tour 
pomme ,  &  revencz  .1  l'cndroit  <jue  vous 
coinmencc  i  parcer,  011  vous  aurez  laiffc  un 
du  fil;  preuezces  deux  bouts  de  fil,  Sc  riiez-l« 
doiicemenc,  la  pomme  fera  paitagcc  en  deui:  1» 
trous  de  1  aii;iiille  eiant  petits  ne  paroicront  point, 
&  il  nc  fembleta  pas  que  !a  pomme  (vn  parragce. 
Vous  feri;z  la  mcme  chofe,  fi  vous  la  voulezdivi- 
fer  en  quatce,  ou  en  autaiic  de  parties  qu'ilvoM 
plaita. 

PROBLEME    IV. 

faire  enforte  qu'un  Jjomme  fe  tenant  droits  ilpuijfs 
avoir  la  teie  &  les  pieäs  en  haut. 

IL  faudroic  le  mettre  au  cenrre  de  la  terre. 
Si  un  pouvoic  aufli  placer  une  echelle  au  cen- 
Ire  de  la  terre  ,    il  arriveroic  que  dcux  hommei 
jjionteroicnt  en  meme  tems,  &  iroient  vers  deux 
Cndtoiis  diametralemeni  oppofes  tun  i  l'auue. 

PROBLEME    V. 

^ar  U  moyen  £un  peth  poids  ,  &  d!une  pttite  itf» 

lance  ,   mouvoir  un  autre  poids  ß  grand  quc 

i'on  voudra, 

5  .  TE  fuppofe  que  la  Balance  AB  eft  attach^e  en  F, 
'■^' J  au  delTus  de  fon  centrede  mouvemsmE,  pao 
le  moyen  du  crochec  immobile  EF,  &  qu'elle  a 
proche  de  fon  ext^cmitcBuii  peiil  poids Cfufpcn- 
du  en  H,  par  un  anneau  qui  coule  le  long  du  btai 
Eß.  On  propofe  d'enlever  un  poids  d'ane  pefan- 
[eut  enorme ,  commc  D,  quipouiioiireprefent«r 


r 


T*ROBI.EMK  DI  MecANIQüt.  ^  J)' 

lk>etre,  fi  on  en  connoirtbitlapefanteur,  &firoQ 
«voic  un  poinc  fcrme  pour  arreier  U  babnce. 

Pour  ttouver  la  diftance  EH  du  poids  C  au  cen- 

tre  du  mouvement  E,   de  forte  que  le  poids  D 

puilTe  ctre  mü  par  le  pecit  poids  C  arreie  eii  Hj 

cherchez  a  un  poids  I,  moindre  que  ie  poids  C,  au 

grand  poids  D ,  &  a  la  ligne  AE,  qui  doit  ctre  fort 

petite,  one  quairieme  proportioiineüe  EH,  pour 

»voit  le  poinc  H ,    ou  le  point  I  etanr  fufpendu 

tiendia  le  poids  D  en  equilibre :  comme  il  cft  evi- 

,       dent,  par  ce  principe  gencral  des  mecaniques,  qui 

'       porte  que  deux  poids  demeurcnt  en  Equilibre  nu- 

tour  d'on  point  ßxe,   lorTquils  en  foiic  cloignes 

,      par  des  diftances  rcciproquciiient  propoitionnel- 

lesä  leurs  poids.  Cell  pourquoi  fi  au  lien  du  poids 

I       I  on  applique  en  H  le  poids  C,  qui  eil  plus  grand, 

^ce  poids  C  pouira  mouvoir  Sc  enlever  le  poidsD. 

PROBLEME    VI. 

Conßrulre  une  Balance  rrompeufe,  qui  puroijß  jaßi 
e'iani  vulde^   außi  hien  qu'Jeani  cfiargee  de 
poids  i 


F Altes  une  Balance  dont  les  deux  baflins  A ,  P!.  4»  ;  4 
B,  foient  de  pefanreur  inegale,  en  forte  que  ßg-ilM'  J 
les  longueurs  des  brasCD,  CE,  foient  aufli  ine- 
gales, &  reciproquement  proporcionnelles  a  ces 
pefanteurs,c'eft  adire,que  le  baflin  Afoitau  baf- 
fin  B,  comme  la  longiieur  CE  eil  a  la  longueuc 
CD.  Ces  deüTt  baflins  AB,  demeureront  en  equi- 
libre autouc  du  point  fixe  C  La  ineme  chofe  arri- 
vera  aulfi  lorfque  les  deux  bras  CD,  CE  feronc 
cgauic  en  longueiir,  &  inegaux  en  grofleur;  en 
forte  que  le  bras  CD  foit  plus  gros  que  le  brai 
Yij 
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PI-  4t .  C£,  ä  propcrnon  que  la  pclanteur  du  badin  B  e^Ä 

*£-'3''plus  gcande  que  celle  du  ballin   A.   Cda  ctan  C 

faii,  i)  Ion  mec  dans  les  deux  billins  A.  B,  de« 

L  poid:  inei;aux,  qui  foient  en  meine  rjilon  que  le^ 

H  pefancvurs  de  ces  deux  ballins,   en  fo<ce  que  I^ 

■  poids  le  plus  penini  foii  inis  dnns  le  billin  Icplu^ 

perani,   Sc  le  poids  k  moins  pcl.inidaiis  le  baf- 

lin  lemoinspefanii  ccsdeux  poids  avcc  li^spefan- 

teurs  de  läurs  ballins,   dc^meureront  en  eqmlibis 

aoitour  du  ceiine  au  mouvement  C. 

Suppofiins  que  le  bcasCD  foit  de  3  pouces^ 
&  le  bras  CEde  i  pouccs,  Sc  rcciproquemcinque 
le  baflin  B  pcfe  j  onces,  &  le  ballin  A  deux  on- 
ces-y   alors  la  b-ilance  n'ctant  cliargce  qiie  de  U 

fiefanteiir  de  ces  dL'ux  ballins,  demeureta  en  cqui- 
ibre,  etant  fufpendue  par  le  pcini  C  Si  Ion  met 
dam  le  bjilin  A  un  puids  de  1  livres,  Sc  dam  le 
b-illin  B  un  poids  ds  j  livies,  ou  bien  dans  lebaf- 
iin  A  iin  poids  de  4  Uvrei ,  &  dans  le  baffit)  Bon 
poids  de  6  Üvres,  ou  hicn  encore  dans  le  bsfliii  A 
un  poids  de  6  Üvres,  &  dans  lebadni  B  un  poids  de 
ijlivres,  &:c.  la  bj  ante  ainfi  ch.irgc^  p.uoit  encore 
jufte,  parce  que  ces  poids  avec  ies  pefameurs  de 
leurs  ballins  feront  reciproqnement  proportion- 
«els  aux  longueurs  des  bras  de  la  balance.  Mais 
on  dccouvre  la  fmßeii  de  ceire  balance,  en  chan- 
geant de  baflin  les  poids,  qui  alors  ne  demeure^> 
lont  plus  en  cquilibre. 

PROBLEME    VII. 

Conßruire  un  nouveau  pefon  propre  ä  porttT  dam 

ia  poche. 


n 


ON  a  invente  depuis  pea  en  Allemagnc  un 
nouveau  pefon,  qu'on  peutaifement  porcer 
i.la  poche :  on  t'ea  fett  tccs-commodement  pour 


fwr  promptcment  &  facilemenc  un  poids  d'une 
grandeur  mcdiocre,  comme  du  foin  ,  des  mar- 
ciundifes  Sc  aurres  diüfcs  femblables^  depuis  une 
üvre  jufqu*a  cinquante. 

Cecce  machine  e(l  compofee  d*un  ruyaa  ou  ca« 
•on  decuivre  AB,  long  d  environ  fix  pouces,  Sc 
iarge  i  peu  pres  de  huit  lignes:  on  n*a  marquc^  "**• 
dans  la  figure  qiie  rexrrcmite  ED  de  ce  cuyau, 
le  refte  eftouverc,  pour  lailFervoir  au  dtdans  un 
reflorc  d'acier  AD>  faic  en  vis  comme  un  cire- 
boare  d'arquebufe.  II  y  a  au  bouc  d*en  haut» 
c'eft-i  dire  vers  A ,  un  trou  quarre ,  par  ou  pafTe 
Hne  vecge  de  cuivreCAI),  auiH  quarrec,  qui  cra- 
irerfc  le  reflorc.  On  voir  für  une  des  furfaces  de 
cette  verge  Les  divifions  des  livres  qui  onc  cie 
marquees  en  appSquanc  fucceflivemenr  au  cro- 
chcc  E  un  poids  d'une  livre,  de  deux  livres,  de 
trois  livres,  &c.  &  en  trn^anr  des  lignes  für  cetce 
verge,  a  l'endroic  oü  eile  s'eil  crouvee  coupce  par 
le  trou  quarre  A. 

Ces  lignes  fonr  incgalement  diftantes  les  unes 
des  aucres ,  felon  les  diftcrens  poids  arcachcs  au 
crocher  E,  qui  par  leur  pefanteur  fönt  ctendre  le 
reflbrc,  &  forcir  en  dehors  une  plus  grande,  ou 
plus  petice  partie  de  la  verge,  felon  que  le  poids 
appiiqac  au  crocher  £ ,  efl  plus  grand  ou  plus  pe- 
cic.  La  verge  doit  ccre  arrctce  par  le  bas  avec  uno 
yirole,  &  avoir  en  haut  un  anneau  F. 

L*ufage  de  ce  pefon  eft  evident  par  fa  conftruc- 
tion ,  il  eft  aifc  de  connoitre  que  pour  s'en  fcr- 
vir  il  le  faut  fufpendre  par  Tanneau  F,  qui  tienti 
la  verge  CD,  Sc  appliquer  le  poids  que  Ton  veuc 
pefer  au  crochet  E.  La  pefanteur  du  poids  fera 
defcendre  le  canon  AB  le  long  dela  verge,  furla- 
qneUe  on  veria  ea  Aia  pefameur  du  poids  propofe. 

Yiij 
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REMARQÜE. 

?J.  4t ,      Le  Sieur  Chapotot ,  Ingenieur  du  Roi,  8c  &• 
*g?3»'bricaceurdes  inltrumens  de  mathematiqucs  i  Pa- 
ris, a  imagiiie  iiiie  autre  forte  de  pefon  en  forme 
de  moniri; ,   oi't  i'on  peut  cotinoitre  la  pefanteui 
d'iin  poitis  avec  une  trcs-grande  faciÜlc. 

Ce  nouveau  pefon  eft  compofc  de  deux  pou» 
lies  AB,  CD,  avec  leurs  chapes  lices  enfemble  pat 
une  Corde,  comme  Celles  qui  ftrvent  aux  pendu- 
les  a  poids.  La  poulie  qui  eft  en  haue,  f^avoir  AB, 
eil  creufe  comme  un  barritlet  de  monire.  Sc  con- 
rient  un  relTorr,  qui,  ctanc  arrcce  par  t'aillieudc 
la  poulie,  fait  le  mcme  eäet  que  celui  d'une 
montre. 

La  mcme  poulie  AB  contient  les  divifions  des 
livres,  qo'on  y  macque  mccaniquemenc,  comnte 
dansle  pefon  prcccdenc,  en  appliquapt  fueceffi- 
■vement  au  ctochet  E  un  poids  d'une  livre,  de 
deux  livres,  de  Ecois  livres,  6:c.  &  cn  tenant  le 
pefon  fufpendu  par  fonanneauf .  La  pefanteurdii 
poids  faic  tourner  la  poulie  AB,  de  Ibrce  que  pac 
les  divers  poids  !a  poince  1  rcpondraä  des  points 
differens  de  la  poulie  AB.  oü  Ton  macqueia  pac 
confcqueiit  le  nombce  des  livres  qui  convien- 
dronr  aux  poids  qui  auront  ctc  appUqucs  au  cro- 
che:  E;  apres  quoi  on  pourra  fe  fervic  de  ce  pe- 
fon, comme  du  prcccdenc,  pour  pefer  toutceque 
Ion  voiidr.i. 

11  eft  aifc  de  voir  par  la  figure,  que  la  corde 
BDCA  fourient  ^  embralTc  par  cn  bas  la  poulie 
CD,  &  quelle  eflatcachee  forcementau  point  G 
par  Tun  de  fes  bouts,  &:  par  l'auire  bout  en  quel- 

que  poinc  de  laucte  poulie  Aßi  pai  eiemple,  ealj' 
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fttfn  conmbue  a  faire  tourner  cette  poulie  AB 
lutour  de  fon  aiflieu ,  rorfqu'elle  efl:  tirce  par  U 
|»rrie  AC  de  la  corde,  a  caufe  de  la  pefanceur  du 
Midi  appliqu^  au  crochet  E.  Cecte  pefanceur  fera 
oifcord  roarquce  für  la  poulie  AB,  par  la  pointe 
Ii  qaaod  on  tiendra  le  pefon  fufpendu  avec  !• 

fouce ,  ou  plucoc  avec  un  bäcon  appli(|ue  a  Tan- 

«eau  F»  &c^ 

Cönflruäion  (tun  autre  pefin^ 

Ce  pefon  *  conHfte  en  une  ver^e  de  fer  fuf-  PI.  41, 
pendue  par  un  fleau  en  fon  poinc  JequilibreC,^  4<' 
Olli  parcage  la  verge  du  pefon  en  deux  bras 
^gaux,  comme  les  balances  communes.  Chacun 
de  ces  brasa  des  divifions  Egales,  &  Tordre  de 
ces  divifioos  commence  du  poinc  C  de  requili-^ 
bre,  &  va  vers  les  excrcmices  A  &  B^  comme  on 
fe  voic  dans  la  figure. 

Cecte  balance  ferc  d  connoicre  le  poids  &  le 
ftix,  des  marchandifes  en  m^me  cems. 

Si  vous  voule2&  pefer  quelque  marchandife» 
fafpendez-la  par  un  fil  de  foie  a  Tun  des  bras  de 
la  balance,  &  meccez  a  Taucre  bras  un  concrepoids 
marqu^  D,  d'une  livre  ou  d*une  once,  fuivatn 

2ue  la  marchandife  fe  pefe  par  livres  ou  par  onces. 
!e  contrepoids  doic  couler  le  long  du  bras.  comme 
dans  les  romaines.  Pour  f9avoir  le  poids  de  la  mar- 
chandife, metrez  le  fil  de  foie  i  la  premiere  di- 
vifion,  qui  eft  la  plus  proche  du  poinc  de  T^qui« 
libre,  &  faires  couler  le  concrepoids  le  long  da 
bras;  la  divifion  ouil  fera  equilibre  marquera  le 
nombre  des  livres  ou  des  onces  de  la  marchan« 
dife. 

tH^iii  iovemi  par  Jean-Dominiqne  Ca/nni.  ^ 

YiT 
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•I.  41 ,  Si  voui  voulez  f^avoir  le  prix  de  route  la  mÄ^H 
■£•  ^^'chandife  ä  raifon  du  prix  convenu,  par  exemplo 

a  fept  (ols  l'once  ou  la  livre ;  mettez  le  fil  qui  foo.- 
1  tienc  la  marchaiidife  ä  la  feptieme  divifion  :  faiteS 

enfuite  couler  le  contrepoids  für  l'autre  bras  luf- 
1  qu'ä  ce  qu'il  foit  en  cqiiiübre  le  nombre  des  divi- 

L^  fons.depuis  lepoirude  fiifpenfion  jufquau  concre- 

^^L  poids ,   fera  le  nombre  des  lols  ou  la  valeur  de  la 

^^B  mardiandife. 

^^H  A  l'cgjL'd  des  marchandifes  qu'on  ne  f^auroic 

^^H  pefer  qii^  dai:s  un  ballin  ,  prencz-en  un  don(  le 

^^H^  pöidsavec  fon  ciochecroit  connu,   comme  d'une 

^^K  once  ou  d'nne  livre.   Faires  la  meme  chofc  que 

^^H  vous  nvez  faice  avec  le  ül  de  foJe ,  Si  quand  vous 

^^B  aiirczconna  le  puids  turj] ,   öiez-en  Ic  poids  du 

^^B  ^baOin,  le  refte  l'era  le  poids  de  la  matchandife. 

r      ^  -■■  ■  REMARQUES. 

^  La  livre  de  Paris  efl:  de  1 6  onces,  &  fe  divifc 

en  deux  marcs  chacun  de  5  onces,  L'once  fe  divife 
«n  8  gros ,  &  !e  gros  en  71  grains  j  le  gcain  fift  » 
peu  prcs  Ic  poids  dun  grain  de  froiiLenc. 

Rapport  du  poids  de  Paris  a  ceux  des  paj 

,  ecrangers, 

Xa  livre  d'Avignon,  de  Lyon,  de  Montpellier 
&  de  Touloufe,  eit  de  i  j  onces. 

La  livre  deMarfcitle  &  de  laRochelle,  eftde 
ip  onces. 

La  livre  de  Rouen  ,  de  ßefan^on  ,  de  Stras- 
bourg &  d'Amfterdam,  e(\  de  16  onces. 

La  livre  de  Milan,  de  Naples&  de  Venifeeft 
de  0  onces, 

La  livie  de  Meüine  &  de  Genes  eil  de  5  onces  | 
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Li  livre  de  Florence ,  de  Ligournc ,  dePife» 
ic  SuragolTe  &  de  Valence  e(l  de  i  o  onces. 
La  livre  de  Turin  Sc  de  Modene  eft  de  i  o  on- 


Lilivre  de  Londres,  d'Anvers  8c  de  Flandres 
eftde  X  4  onces. 

La  livre  de  Bafle  9  de  Berne,  deFrancforc^ 
JeNureoiberg  eft  de  i6  onces  14  grains. 
La  livre  de  Geneve  eft  de  17  onces. 

PROBLEME  vnr. 

Tfotiyer  U  poids  d*un  nomhrc  donni  de  livrcs  par 
U  tnayen  de  quelques  aucres  poids  dißerens. 

ON  rcfoudra  facilemenc  ce  problcme  par  le 
moyen  de  plufieurs  poids  en  progreßion 
g^omecrique  double  &  rripte :  il  fauc  que  Tune 
ic  i  aucre  cooiaience  par  l'unicc. 

Pour  la  progrejjion  geometrique  double. 

Si  Ton  a  des  poids  qui  foienc  en  progreflion 
g^omjcrique  double,  teis  que  fonc  ces  nombrcs  1 , 
a,  4,  S,  \6yicc.  &  qu'on  prenne  les  deux  pr^- fiß.',"?!* 
miers  1,  2,  on  pourra  en  les  mettanc  dans  le  baf- 
ün  A  d'une  balance  pefcr  3  liv.  Avec  le  poids  r, 
OD  pefera  une  livre  ^  avec  le  poids  i,  on  pefera  i 
livres;  avec  le  poids  i,  2,  on  pefera  5  livres.  Sii 
ces  deaz  poids  1,2,  on  ajouce  le  3^  poids  4,  on 
crouvera  le  moyen  de  pefer  fepc  livres,  on  pefera 
quacre  livres  avec  le  poids  4,  cinq  livres  avec  les 
poids  4,  1 9  fix  livres  avec  les  poids  4>  2;  fepc 
livres  avec  les  poids  4,  2«  i. 

De  meme  sivec  les  poids  i»  2>  4»  8^  on  pourra 
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PI.  4r .  pefer  I,    Z,J,    4,    5,6,7,8,9,  10,  iljUJl 
^S-'f-  I  j,  14  &  15  livres,  öc  avec  les  poids,    i,  2,  4, 
S,  tC' ,  on  trouvera  )e  moyen  de  pefer  touces  les 
Itvres  qui  fonr  au  deCous  de  jz  livres. 

Uli  connok,  par  ce  qui  vient  detre  dit,  qu'on 
peilt  pefer  toutes  les  tivres  qui  fönt  au  defTous  da 
double  du  dernier  des  poi^is  qu'on  a  ptopofc,  lorf- 
qu'on  a  cous  les  auttes  depuis  Tunitc  jufqu'au  pro- 
pofc.    Si,  par  exemple,  on  a  ces  poids  i,  i,  4^ 

8,  i(?,  on  ne  pcuc  pefer  que  jufqu'ä  ji  livres, 
qui  eÜ.  le  double  de  16,  dimiDue  de  t'unice. 

Pour  la  progreßion  criplc, 

Mais  1a  progreflion  triple  depuis  l'untte,  qui 
s'esprime  par  ces  nombtes ,  i ,  j ,  9,  27,  S 1 ,  &c. 
aquelqiie  chofe  de  particulier.  Avec  lesdeux  pre- 
tniers  poids  1,  ;,  on  peut  pefer  i,  z  ,  ;  &  4  li- 
vre!^;  car  en  niettanc  U  poids  1  dans  le  baflin  B, 
on  pefe  une  livre^  en  meiiant  le  poids  )  dans  le 
ballin  B,  on  pefe  j  livres, &  1  livres  poucvu  qu'on 
tnetre  dans  le  b^ilTm  A  le  poids  t ;  &  avec  les  poids. 
1,  j,  dans  le  baflm  A,  on  pefe  4 livres. 

De  meme  avec  les  crois  preiniers  poids  1,3, 
<),  on  peut  pefer  i,  1,  j,  4,  5,6,  7»  8,  9, 
lo,  II,  11,  ij;  avec  les  quarre  premiers  i ,  j  , 

9,  17 ,   on  peut  pefer  jufqu'ä  quarance  livres. 
On  connoit  par  ce  qui  vient  d'ecre  dit,  qu'avec 

des  poids  en  progrelliun  tiiple,  commencant  par 
l'unire,  on  peur  pefer  autanc  de  livres  que  les 
poids  pcopofcs  ajoutcs  enfemble  expriment  d'uni- 
tcs.  Si,  par  exemple,  on  veut  f^avoir  combien 
on  peut  pefer  avec  ces  cinq  poids  i ,  j,  9,  17, 
81,  ajoutezces  nonibres  enfemble  ,  &  la  fomme 
111  exprime  le  nombre  de  Uvres  qu'on  peut  pefet 
avec  les  cinq  poids  propofcs,  c'eit-ä-diie,  qu'avec 
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tef  cinq  potds  ditFcrens,  on  peut  pefer  coutes  le% 
Jfnesqut  fonrconcenues  dans  iii. 

De  lorre  que  fi  le  nombre  donn6  des  livres  eft 
iepois  I  jufqu'i  40  ,  qui  eft  la  fomme  des  quarro 
freniers  cermes,  i»  5, -9,  17,  vous  vous  lervU 
fCB  de  quarre  poids  diflFcrens,  donc  Tun  pefe  une 
line,  Taucre 3  livres,  le  croifieme  9  livres,  &Ie 
ftatrieine  17  livres,  pour  crouver  par  leur  moyea 
un  poids  de  quelquaucre  nombre  de  livres,  par 
ezemple,  de  1 1  livres  en  cetre  forte. 

Parce  que  le  nombre  donnc  1 1  eft  moindre  de 
I  qae  1 1,  qui  eft  la  fomme  des  poids  de  j  &  de  9 
livres ,  fi  vous  mertez  dans  Tun  des  deux  baftins 
d'one  balance,  paxexemple,  dans  le  baffin  A,  le  pi^> 
poids  d'unc  livre  ,  &  dans  t'autre  ballin  fi,  lesfig.13 
poids  de  3  &  de  9  livres  y  ces  deux  poids  au  lieu 
de  pefer  11  livres  ne  peferoncque  11  livres,  i 
cauie  du  poids  de  i  livre,  qui  eft  dans  le  baflin  A. 
C'eft  pourqaoi  fi  dans  le  baftin  A  on  mec  un  corps 
qui,  avec  le  poids  de  i  livre ,  demeure  en  cquili' 
bre  avec  les  deux  poids  de  3  &  de  9  livres ,  qui 
fbnc  dans  Tancre  bafiin  B ,  ce  corps  aura  la  pefan- 
ceoc  de  I X  livres )  ainfi  on  aura  crouv6  un  poida 
de  1 1  livres,  comme  il  ccoic  propof<^. 

On  connoitra  par  un  femblable  raifonnement, 
que  pour  crouver  un  poids  de  14  livres,  il  fauc 
neccre  dans  le  bafiin  A  les  poids  de  i ,  3  &  9  li- 
vres, &  dans  le  baflin  B,  le  poids  de  17  livres» 
parce  que  ce  poids  furpafle  les  crois  preccdens  de 
1 4  livres ,  &  que  pour  crouver  un  poids  de  1 5  li- 
vres, il  fauc  metcre  dans  le  baflin  A  les  poids  de 
3  &  de  9  livres,  &  dans  le  bafliin  B  le  poids  de 
%7  livres,  parce  que  ce  poids  furpalfe  les  dcuis 
prcc6dens  de  x  5  livres.  Ainfi  des  aucrcs. 
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^f  RE  MARQUE.  ^| 

La  ptogreffion  triple,  qui  commence  par  l'unf- 
t<E,  a  une  propriete  qiii  e(t  i  remirquer-  C'clt  qii« 
celuides  termes  qu'on  voudra  ch^ilir  furpaire  de 
l'unice  le  double  de  la  fomme  des  termes  prccc- 
dcns.  Ainfi  17  furpalTe  de  l'unirc  i6  ,  duuble  de 
£1  fomme  1  j  des  termes  prccedens  1,5,  ;>.  ^^H 

PROBLEME     IX.  -^| 

Ohfcrvtr  Its  di^crens  cha/igemens  qui  arrivent  ä 
ia  p<fanteur  de  i'air. 

ON  ne  doute  poinr  ä  prcfent  qiie  Vs'xr  ne  foic 
pefanc;  onproiive  fa  pefanceur,  patcequ'uti 
bal'iti  pefc  plus,  quand  il  cft  enflc  ,  que  quand  U 
c(t  defciiHc.  Eiitrc  plufii;iirs  aiitres  preuvesqii'on 
a  du  pcids  de  Tair,  11  fuffira  de  rappoicer  l'ex- 
pcf  ieiice  qui  donna  occafion  i  Toricelli  d'attribuec 
a  cetis  pefanteur  lous  les  effets  que  les  philofophes 
avoient  jufqu'alors  attribuc  ä  Ihotreur  da  vuids. 
Cumme  certe  pefanreur  n"ell  pas  infinie,  parce 
que  la  (phere  de  I'air  eft  bornee,  fon  effei  cft  au(fi 
limitc,  comme  011  le  vou  dans  une  pompe  afpi- 
ranre ,  oi'i  l'eau  ne  f^auroit  monter  plus  haue 
qu'environ  ji  pieds,  quand  011  leve  le  pifton  j 
parce  que  la  pefanteur  de  l'alr  ne  f^auroit  la  fors- 
ccr  a  monier  davantage.  11  ariivela  mcme  chofc 
en  clevant  du  vif-argent  dans  une  feringue,  oü  il 
ne  moJite  qu'ä  la  hautenr  d'environ  17  pouces, 
qui  cfl  Celle  a  laquelle  il  pefe  autani  que  l'eau  A 
la  hauteur  de  j  z  pieds,  plus  ou  moins,  felon  que 
fair  eft  Charge  de  vapeuit. 
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i\  Cum  de-b  que  l'air  n'ert  pas  roujaurs  ^g,ile- 
meni  pefant  dans  un  meme  lieii :  i'exficrience 
nous  apprend  qu'il  pefe  plus  en  un  tems  qu'en  un 
autre.  Cette  difficence  de  pefanceur  L-  connoic 
par  le  moyen  d'un  inftrument  qii'nn  apjielle  ^*- 
romeirej  dont  Ü  y  a  deux  fortes.  L  un  eft  (ir 
lautre  eft  compofc.  Le  fimple  n'eft  que  l'expc- 
rience  du  vui Je  faire  par  Toricelli.  Onn'en  parlera 
qu'aprcs  avoii  donnc  laconllrudtiün  du  baroinetre 
compore. 

I!  fjucavoirun  tuyaude  verrerecourbe,  comme  PI 
ABC,  qui  alt  deux  boites  cylindrjques  E,  D,  de- % 
gale  capacitc,  cloignecs  enir'elles  de  17  pouces, 
<jui  eft,  comme  nous  avons  deja  dii,  apeu  prt-s 
Ja  hauteur  i  taqtielle  la  pefanceur  de  l'air  peuc 
faire  monter  le  vif-argenc,  c'cfta-dire,  qu'uue 
colonned'air  depuis  la  cerre  jufqu'ala  plus  hauce 
furface  de  l'air  eft  en  equilibre  avec  environ  17 
pouces  de  mercure  dans  un  canal  perpendiculairc 
i  rhorifon. 

La  capacite  de  la  boite  D  doic  ecre  beaucoup 
plns  grande  que  celle  du  refte  du  canal  CD,  pouc 
une  raifon  que  vous  verrez  dans  la  Aiitc.  L'ex- 
tremite  A  doic  ttre  bouchee  hermeciquenient, 
c'eft-ä-dire,  de  fa  propre  qiauerci  mais  l'autre 
extrcmite  C  doic  ecre  ouvctce.  On  verfera  du 
vif-argenc  auunt  qu'ilenfera  befuin  pourrempÜL 
la  capaciic  du  tuyau  ABC ,  depuis  !c  milieu  de  la 
boite  D,  jufques  vers  le  milieu  de  lauere  boice 
E,  &  Ton  fera  en  force  que  le  rede  du  tuyau  EA 
feit  vuide  d'aic. 

Enfin  on  rcmplira  en  partie  lautre  tuyau  CD 
de  quelque  Uqueur  qui  ne  fe  glacc  point  en  hyver. 
Sc  fjui  ne  puiQe  pas  agir  Cut  le  vit-atgent,  cgmme 
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4t ,  de  I'eau  commune  ou  Ion  auca  m.  Ic  une  (ixid 
■3!-parcie  d'eau  forte  colorce  avec  du  caivre:  tfeSttt 
qii'oii  appefie  caufecanäe.  On  peutencore  refer* 
vir  d'eaii  commune,  ou  Ton  aura  fait  dißbudre 
du  fei  de  rarere,  &c[iie  Ion  aura  coloice  avec  de 
la  racine  d'orcanette  ou  du  cournefol.  CcEeauX 
fe  dilatenr  peu  en  cre,  &  elles  ne  fe  glacent  poim 
en  hyver. 

On  place  ce  tuyau  ABC  ainfi  rempü  d'eau  fe- 
conde,  öide  meicure,  dans  unecliambre  perpen- 
diculairement  concre  la  miiraille  ,  en  un  lieu  oi 
!'un  piiKTt  voir  commoJcment,  &  oii  ü  ne  puille 
tcre  oftenfc.  Au  moindrc  thangenienr  qui  atrive 
a  la  pcfanteur  de  l'air,  le  vif  arjient  monte  ou 
defeend  dans  les  deux  boires  D,  E,  de  forte  que 
quand  l'air  devient  plu5  pefant,  il  prelfe  l'eau  da 
tuyau  CD,  &  ta  fait  defcendre  dans  taboiteDj 
aulli  bien  que  le  vif-argent  qui  remonte  d'autant 
dans  lauere  boice  £.  Si  le  mercure  defeend,  pat 
exemple,  dune  ligne  dans  la  boite  D ,  par  Itt  pe- 
fanteur  de  l'air,  il  monre  aufii  d'une  ligne  dans  la 
boice  E;  &  l'eau  qui  eftdans  le  refte  ducanatCD, 
defeend  dans  la  boice  D.  Ec  li  la  capacite  de  ceite 
boire  D  e(l,  par  exemple,  dix  fois  plus  grandc 
que  Celle  du  refte  du  cuyau  CD,  il  faudra  dix  li- 
gnes  d'eau  de  ce  canal  poi^r  remplir  uue  ligne  de 
la  boice  D,  Ce  qui  fair  voir  trcs-fenfiblen^ni  le 
moindrc  changemenc  de  la  pefanceur  de  l'air  j  & 
il  feca  d'aocanc  plus  fcnlible  que  la  capaciti  des 
boices  E,  D,  fera  grande. 

Pour  diftinguer  avec  plusdefaciÜce  cechange- 
menconacoucume  decoliecunebandede  papiec 
divifee  en  pouces  &  en  liL'nes  Ic  long  du  ruyau 
BC,  &  l'on  remarque  la  divifion  i  laquelle  l'eau 
feconde  fe  trgiive  aciScee,  comoie  on  le  fattdaa» 


PROÄtFMES  DE  MecAMTQFl.*  jj» 

Xttthermometrcs ,  qui  fervenri  connuitre  les  de- 
gies  du  chaud  Sc  du  fioid. 

II. 

On  peut  encore  connoicre  la  pefanreur  de  I'aif 
par  le  moyen  d'un  fimple  ruyau  de  verre,  long 
de  trois  ou  quarre  pieds,  fermc  par  un  bout,  Sc 
letnpli  entieremenr  de  vif  argenr. 

Äyant  appllquc  te  doigt  i  l'ouverture  de  es 
tuyau,  pour  empccherqiie  le  vif  argcnrne  rombe 
(juand  on  liendra  le  tuyau  renverfc,  plongez  Ic 
bour  ouvcrr  dans  d'aurre  vif-  argetit  conrenu  dans 
quelque  vailTeau.  Alors  fi  vous  otez  le  doigt,  le 
tuyau  ne  fe  vuidera  pas  entierement,  mais  il  de- 
meurera  retnpli  de  mercure  jufqu'i  la  hauteuc 
d'environ  17  pouces,  plus  ou  moins,  ftlon  la  diP- 
fcrente  remperature  de  l'air.  Cell  ce  qu'on  ap- 
pelle  Vexperience  du  yuide ,  parce  qu'il  femble 
que  le  tefte  den  haut  du  ruyau  demenre  vuide  fans 
aucun  air,  On  a  dcja  dit  que  Toricelli  en  avoit 
cic  rinvemeur.  Le  mercure  demeurc  fufpendu  i 
la  hauteur  de  17  ou  iS  pouces,  i  caufe  de  la  pe- 
fameur  de  coute  la  maffe  de  l'air,  qui  pcfant  fuc 
le  mercure  qui  eft  dans  le  vaifTeau,  la  prefle, 
l'empeche  de  s  clever,  &  de  faire  place  ^  celui  qui 
eft  dans  le  tuyau  >  &  qui  par  coniequenc  ne  peui 
(Jefcendre. 

III. 

Poar  rendre  ce  barometre  plus  commode,  on  pj.  4^; 
courbe  le  tuyau  qui  contieut  le  vif- argent  ,fig.ijJ* 
comme  vous  voyez  cclui  du  barometre  compoTe. 
La  branche  AB  eft  route  unie  fans  pliiole  en  Ej 
mais  l'autre  branche,  qui  eft  beaucoup  plus  cuurte» 
cn  A  une  en  D,  Si  l'oa  retr^iche  le  canal  CD. 


I 


9)1.       RumiAT.  MATRiM.  iT  Pirrf. 

Loffque  \'»*t  <ft  |)lus  pefinr,  ce  qni  ariire  a 
nairemetiEtkns  le  beau  tems,  le  vif-argent  m« 
dans  b  hranche  AB.  Si  loifque  l'air  eft  plus  leger, 
cc  uui  arrive  fi.i,iiid  on  efl  menacc  de  iilnie,  oo 
dequelq'i?  jjfand  vent,  le  vif- argem  bailFc  Ona  | 
iöiii  dccüller  Jl'endroiroti  le  vif-argenr  demeure 
fiifpcndu  ,  un  papiec  divilc  en  lignes  pour  con- 
f\.  4( ,  noiire  le  changement  de  l'air.  Mais  les  differen- 
fig.  49'te$  hauteurs  du  vif-argcnt,  caulees  dans  le  baro- 
metre  fimple  par  les  chan^emens  dd  l'air,  ne 
loiii  poinca  beaucoupptcsfi  fenfibles  que  les  Jif- 
ferences  hauteurs  de  l'eau  feconde,  caufces  dinj 
le  baromeire  compufe  par  les  mcrtnes  changemens 
de  l'air. 

On  peut  encore  remarquer  qiie  ces  dlffcrent« 
hauteurs  feroiit  dans  Ic  barometre  fimple  plui  Ott 
moins  fon(ibtes,felon  que  la  bauteille  de  la  brauche 
recoufbee.aura  plus  ou  moinsde  capaciie,  *  c'eft-ä- 
dire ,  que  Ton  diametre  fera  plus  ou  moins  grand 
p.ir  rnpn<,!r[  au  tuyau.  Si  la  pius  lon;;ue  brauche 
etoit  inclince ,  la  diftcreni  e  des  hauteurs  dcvien- 
droit  encore  plus  fenfible  dans  le  barjtnetce  lim' 
ple.  Od  va  donnet  quelques  obfervations  qui  fönt 
trcs  -  uriles  pour  prcvüir  la  [  luie  ,  le  vent.  Sc  le 
beau  rems.  On  peut  les  metrre  für  un  papier  coU 
le  3  cöte  du  tuyau.  Si  on  irouve  qu'il  y  ait  trop 
d'atlicles,  on  recranchera  les  moins  necelUires  , 
tels  que  fönt  le  5,  leiz,  le  ij,  &le  24,  &pour 
les  vents  le  4. 

*  Laeapicitedela  phioleoudu  canal  fcconnoitenquar- 
ranc  le  diauiecrc  de  l'un  &  de  l'aucre. 
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f)bf€r¥ätions  pour  la  pluie  &  le  beau  ums. 

l. 

Les  changemens  de  haaceur  qui  arnvent  au  vif« 
imnc  p  fervenc  a  faire  prevoir  les  changemens 
4pl  fe  fönt  dans  l'air,  d'oü  Ton  peur  conjedhirer 
lebeM  ceras  ou  la  piuie  avanc  qu'ils  arrivenc. 

IL 

Ces  cKangeiDens  n'excedenc  point  iefpace  de 
tfleuz  ponces,  enforce  que  la  plus  grande  hauceur 
^  ¥it-argenc  eft  de  vingc-huic  pouces  (ix  lignes^ 
fc  U  maindre  eft  de  vingc-fix  pouces  (ix  lignes,  a 
PflUifl,  comme  on  a  coutume  de  le  xnarquer  vers 
reicrccniti  de  la  plus  grande  branche  du  cuyau- 

III. 

Y^tt  pooocs,  entre  lefquels  ces  diffihrentes  hau- 
irary  du  vif-  argenc  fonc  bornees,  fe  divifenc  en 
lignes ,  &  i  c6c6  de  ces  pouces  divifcs  en  lignes , 
on  marque  les  difFerens  cems,  cels  que  Texperience 
Sc  robfervatioo  les  onc  faic  remarquer,  comme 
on  le  voic  daüs  la  figure. 

Qaand  le  vif  argent  defcend,  c^eft  une  marqüc 
aflez  cercaine  du  mauvais  cems:  quand  il  moncc, 
ceft  one  marque  du  beau  cems^  &  quand  il  de- 
menre  i  la  m6me  hauceur  que  les  jourspreccdens, 
^*eft  une  marque  de  la  concinuacion  du  mcme  cems. 

V. 

Cependanc ,  pour  n'ccre  pas  tromp^ ,  il  faut 
(tmarqaer  qne  les  changemens  de  hauceur  du  vif« 
fomt  IL  Z 
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argent  ne  fönt  pas  toujours  un  figne  certain  in 
changemcnc  de  tems ;  mais  c'eft  loujours  une  mar- 
que  alTurce  d'une  plus  grande,  ou  d'uoe  moiadn 
pefanieur  de  l'aic. 

VI. 

Si  le  bsrometre  promet  de  la  pluie,  ic  qu'on 
n'eii  appur^oive  pas  dans  la  fuite,   il  ne  taut  pas 
pour  cela  accufer  Ic  batometre  d'ecie  tiompeut. 
La  pluie  prcdite  eft  tombce  ailleurs. 
VII. 

Si  le  vif-argeni  eft  dcmeute  quelquc  letns  aa 
ttcs-Tec,  &  qu'enfuite  il  commeiice  d  defcendie 
vets  le  beau  Bxe  ,  alots  on  a  lieu  de  croüe 
atriveia  un  chatigemenc  de  teitis. 

VIII. 

Si  du  beau  fixe  le  vif-argeni  defcend  au  htart 
tems,  c'eft  figne  d'un  autre  changemenr  en  mau- 
vais  tems,  mais  qui  tieft  pas  ordinairemeut  de 
longue  duree. 

IX. 
Mais  fi  le  vif-argent  defcend  au-dellbus  da 
variable,  &plusbas,  alors  le  mauvais  lemsfeta 
de  longue  dutce  :  Sc  cela  ä  proporcion  qtie  le  vif- 
argeucTerapIusbas. 

X. 
Ainfi  pour  bien  juger  d«  tems  i  venir,  il  faut 
obferver  exaäement  Ics  clevations  &  les  dsfceti' 
tes  du  vif-argent,  fans  s'arrcter  fcrupuleufemenc 
auxinfcriptions  qui  fönt  äcDic  des  divifions,  quoi* 
que  le  plus  fouvent  les  changcmens  du  vif  argent 
foienc  confoimes  a  ce  qui  cft  marqui  par  ccs  in- 
fctiptions. 
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Qtund  il  furvient  du  maiivais  tems  aufH-tät  qM 
ww-argent  eft  defcendu,  &  qa'i!  remonte  peu 
flpies,  cell  une  maique  gue  le  beau  cems  e(l 
prochain. 

X  1 1. 
Si  le  vif-argent  pendant  le  mauvais  tems  mont* 
conßdciabletnenc.  Sc  qu'il  coniinue  ä  montet  deux 
QU  tiois  jours  avaiu  que  le  mauvais  tems  cclTc, 
alors  »0  peui  dire  avec  certitude  que  le  beau  teuis 
eil  ptec  a  venii,  Sc  qu'il  durera  plufleurs  jouci. 

XIII. 
Et  a  pendani  le  beau  cems  le  vif-argent  defcend 
confid^rablement,  Sc  qu'il  contlnae  i  defcendre 
deax  ou  troit  jours  avant  qu'il  furvienne  de  ta 
pluie,   alocs  on  doit  cioire,   l'ans  craindre  de  fs 
trompec,  que  la  piuic  cd  prochainc,   Sc  qu'el^iS 
condnuera  pendanc  plulleurs  jours,  quetquefoij 
«ccompagnc«  de  vents  impctueuxfic  d'ocages. 
XIV. 
'  Quand  le  vif-argem  monte  promptement  da 
qtune  ou  cinq  diviiions,  c'eft  encote  une  macque 
ftdäc^  d'un  beau  tems  de  longue  duice. 
XV. 
Et  diuad  le  vif-argent  defcend  promptewen'. 
Je  qaatte  ou  cinq  divifions,    c'eft  un  ßgne  d» 
grande  pluie,  fouvent  accompagnee  de  vent. 
XVI. 
Les  inigalitcs  de  hauteurs  du  vif-atgent  dtant 
fieqaenies,  fonc  des  matques  dun  tems  inccriaia 
&  caangeanc. 

XVII. 
1  le  vif-argerK  demeure  emre  le  ttmi  va- 


^ 
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tiable  Sc  U  pluie ,  ii  fuivient  fouvent  une  granJl 

P-'i-i'.     'i  XVI  II. 

M.a  ctc  tes  diängemens  de  tems  ne  faivenr  fU 
fi  prompremeni  les  changemens  du  vif-argenc 
.qu'cnhyver. 

XIX. 

'  '  '  Ordinaircmcnt  oti.  peut  prcvoir  en  ctc  les 
changemens  de  cems  un  jour.  Sc  quelquefois  deux 
jburs  avanc  qu'ils  airiveut. 

XX. 

Au  lieu  qu'en  hyvec  on  a  quelquefoü  de  la 
peine  i  prcvoir  tes  changemens  de  tems  (ix  heures 
.avAUt  qu'ils  furviennent. 

*^-  XXI. 

«lA,- 

,  Si  en  hyver  le  vit-argenc  monte,  c'eft  un  figne 
de  froid ;  &  (i  pendant  le  froid  il  defcend ,  c'eft 
,  un  ligue  de  pluie  ou  de  neige. 

XXII. 

II  eft  diHtcile  de  decouvrii  la  caufe  qui  fait  def- 
cendre  le  vif  argen  t,  quaridoii  eft  menacc  de  pluie  , 
Sc  le  faic  monter  quand  il  doit  faice  beau  tems. 

XXIII. 

On  peut  dire  en  gcncral  que  l'air  commencant 
ä  deveiiir  plus  leger,  les  vapeurs  nc  peuvent  plus 
fcre  foucenues;  qne  les  plus  clevces  lombant  fiic 
Celles  qui  fonr  au-delTous,  elless'ailemblent  &  for- 
menr  des  gouttes  d'eau,  qui  pat  Icur propre  pefan- 
-  nur,  tombent  en  pluie. 
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XXIV. 

Aacontrairei  lorfque  ie  vif-argent  monte,  Fair 
commence  i  devenir  plus  pefant;  les  vapeurs 
mqatenc  &  fe  fouciennenc  dans  l'air  touces  fcpa- 
lies  les  unes  des  aucres ,  jufqu  a  ce  que  quelque 
canfe  change  la  pefanceur  de  l'air,  8c  le  rende: 
plus  Uger. 

Obfcrvations  pour  Us  vints. 

1. 

Si  le  vif*argent  defcend  fort  bas,  c*efl:  une  mac« 
qae  de  granavenc  (ans  beaucoup  de  pluie. 

II. 

Quand  le  venc  doic  rourner  a  Torienc.  (eß)  ou 
enrre  lorienc  &  le  fepcencrion  (//or«/- ^)  ce 
qu'on  appelle  venc  de  mfe ,  alors  le  vif-  argenc 
monce  fort  haue,  &  c'eft  une  marque  de  beau  cems. 

III. 

Mais  fi  d  an  vent  d*orienc  (eß)  ou  a  un  venc 
d*encre  le  feptenrrion  ciranc  vers  l'orienc  {eß^ 
norJ-eß)  il  fucccde  un  venc  de  midi  (ßid)  ou 
d'enrre  le  midi  &  lorienc  [Jud-eß)  alors  le  vif- 
ärgenc  defcend,  &  c'elt  une  marque  de  pluie. 

IV. 

II  peac  arriver  que  le  venc  du  ßid^  ou  celui 
dü/udoueßj  ayanc  cbaiTc  des  vapeurs  oudes  nuces 
du  c6c£  du  nord  8c  du  nord-cß ^  un  venc  de  nord 
ou  de  nord-  cß  ramcnc  ces  vapeurs  &  ces  nuces 
vers  le  mcmelieu  ou  Ton  obfervc  Ic  baromecrej 
alors  Cef  vapeurs  i;u  ccs  nuces  caufenc  une  pluie 

Ziij 
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qui  peut  durcr  quelques  jours,  fuivant  la  quantitj 
de  vapeurs  ou  de  nuees,  qui  fe  tcouveiit  ziTein- 
blces,  qaoique  le  vJf-argeni  foic  montc. 
V. 

On  remarque  fsuvetit,  que  quand  le  vent  du 
fcpientrion  [nord)  ou  celui  dentre  le  fepten- 
mon  Sc  l'orient  [nord-eß)  fguftle  loiig-tetm, 
le  vif-argenc  defcend  peu  ä  peu,  &  que  le  beau- 
lems  coniinue. 

VI. 

La  defcenre  du  vif-argent  menace  de  beauconp 
de  pluie,  torfquc  le  vent  ayant  ccc  i  l'occident 
{outfl)  il  vicnc  ä  tourner  emrc  le  midi  &  l'occi- 
dcnc  [fud-oueß.) 

vn. 

Le  vent  d'entre  le  feptenttion  &  rorienc 
{nord-eß)  ayant  le  delTiis ,  c'cfi:  une  marque 
que  Ic  beau  tetnscontinuera,  quand  mcmclevif- 
«rgent  dcfcendroic  un  peu. 

VIII. 
-  Le  vent  du  midi  {fud)  &  celui  d'entre  le  midi 
"'&  l'occident  (fud-oueß)  nous  *  amenent  ordi- 
iiairemcnt  de  la  plui« ,  parce  que  palTjnc  par-def 
fus  la  mer,  qui  eil  d'une  grande  ctendue  de  ce  c6- 
tc-la,  ils  chalTentvecs  nous  les  vapeurs,  qui  ctanc 
talTcmblees  dans  ce  pays-ci,  fe  convertiflen;  en 
pluie. 

IX. 

.* '  Quand  le  vent  du  feprentrion  ( nord)  oa  celui 
Jotient  (efl)  foiiffle ,  l'air  eft  ordinairement 
ferein  ,  &  il  rombe  raremeni  de  la  pluie.  Gel« 
vienc  de  ce  qu*i  l'c/?  il  y  a  une  tres-grande  Cten- 
due dfi  [etrtj  doü  Ü  s'cleve  trcs-pea  de  vapeurs. 
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qai  ae  peuveoc  parconfcquenc  erre  chaflees  de  ce 
c£ce-ci  (Paris)  qu'en  crcspecirequantice,  &  ed- 
les qui  fe  fönt  clevres  des  mers  les  plus  cloignces» 
oni  iti  converries  en  pluye  avanc  que  d'arriver  ea 
CCS  pajs-ci. 

REMARQUES. 

On  remarquera  Ici  que  la  do£^rine  de  M.  Oza- 
fiam  couchanc  l'efFec  du  baromecre  compofö, 
compar^  a  celui  du  baromecre  flmple ,  n'eft  poinc 
approovfe  de  M.de  la  Boßc^  auceur  d'un  craicc 
oa  baromecre,  qui  pr^cend  qu'ii  peuc  arriver  que  ^I-  44  > 
la  Variation  de  Teau  feconde  dans  le  tuyauQfoic  %*  ^^ 
^natorze  fois  plus  fenflble  que  la  v^ricable  varia- 
uoo  du  vif-argenc  dans  le  baromecre  fimpte.  Ceux 
qui  voudront  s'inftruire  pleinemenc  für  cecce  ma* 
eiere  confulteronc  ce  craice,  pag.95  &  fuiv. 

Conßruäion  d^un  nouveau  Baromeere,  avec  la  ma* 
m€re  de  pouvoir  cn  conßruirc  diautrcs  dt  ttlU 
grandtur  que  ton  voudra  :  le  tout  confirme  par 
fexperience  ^/'Alexandre  Forcier. 

I. 

Ce  barometre  a  1 7  a  1 8  pouces  de  haut ;  il  eft 
compofi  de  trois  branches  de  verre  joinces  en- 
femble  par  quacre  boices  cylindriques.  Les  deux 
braaches  des  deux  coccs  fonc  remplies  de  mer-  PI-  44 > 
eure,  &  Celle  du  milieu  eft  remplie  moice  d'huile  ^S*  ^^^ 
de  tarcre  coloree ,  &  l'aucre  moici^  d'huile  de 
Karabe.  La  feparacion  de  ces  deux  liqueurs,  qui 
häufle  Sc  baiflfe ,  ferc  a  marquer  les  changemens 
qui  arrivenc  dans  Tair ,. par  rapporc  a  fa  pefanccur 
Ac  i  fa  Icgeret^. 

pQur  remplir  ce  barometrejil  fauc  boucher  lour 

ZlY 
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vcrcare  B,  mcttte  du  inercure  dans  les  brancti« 
des  deux  cötcs  en  U  maniere  ordinaire  par  lo 
veccure  A,  enfuite  mettre  les  Uqueurs  dsns  la 
branche  du  milieu  j  apres  il  fam  fccller  heimc- 
tiquemciu  ccire  ouvetture  A,  &  deboucher  celle 
qui  cd  marquce  B. 

Touc  le  fondemenc  de  la  conftruflion  de  ees 
forces  de  barometres,  iie  confirte  c]u'ä  oppofec 
pliificurs  colonnes  de  mercure  contte  une  co- 
lonne  dairj  en  fotce  que  ces  colonnes  de  mer- 
cutc  fafTent  enfemble  vingc-hiiit  pouces,  qui  eft 
la  Iiauceut  oü  le  mercure  fait  equiUbrc  avec  le 
poids  de  l'air,  ce  qui  fe  fait  en  divifanc  la  hauteur 
ordinaire  de  la  colonne  de  mercure,  qui  eil:  vingt- 
huic  poiices ,  par  la  hauteur  donc  on  veut  faire  ie 
barometre ,  le  quotienr  de  la  divifion  donnera  le 
nombre  des  colonnes  de  mercure  qii'il  faiit  oppo- 
fer  au  poids  de  l'air.  Sur  quoi  il  fauc  obfervec 
que  la  hautent  de  chaque  tuyau  ou  brauche  ne  fe 
compte  que  du  milicu  des  boices  d'en  bas  jafqu'au 
milieu  des  boites  d'en  haur. 

Outre  ces  proportions  ,  il  faiit  cncore  avoic 
cgard  au  poids  des  liqueurs  que  l'on  doit  mettre 
dans  les  branches  du  barometre  encre  les  colon- 
nes du  mercure,  lefquelies  fönt  remonter  te  mer- 
cure d'un  quatorzieme  de  leur  poids,  parce  qu'en- 
viron  qiiatorze  lignes  d'cau  ou  d'amre  liqueur  en 
liauteur,  fönt  cquilibre  avec  une  feule  ligne  aufli 
en  liauteur  de  mercure.  C'efV  pourquoi  il  faut  cle- 
ver la  premiere  boüe  au-delTous  des  autrestuyaux, 
environ  de  quatorze  lignes  ,  afin  qu'il  puifle  fe 
faire  ua  vuide  dans  cette  boite  pour  donner  da 
jeii  au  barometre. 

Les  liqueurs  fe  doivenc  toujoiirs  merrre  dans  les 
branches  du  barometre  de  deux  en  tieux  j  f^avoit^ 
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ims  Iz  deaxieme,  quacrieme»  (ixieme,  &c.  Sc  le 

mcrcare  fe  doic  meccre  dans  la  precniere ,  croi« 

[    fieme,  cinquieme,  feptietne,  &c.  fuivant  le  nom- 

bre  des  cuyaux  que  Ic  barometre  doic  avoir. 

IL 

Si  on  propofe  de  faire  un  barometre  AB  de  PI.  44 , 
qoacorze  pouces  de  haut,  tel  que  celui  qui  eft  re-  %•  ;>«> 
VC efenc^  dans  la  figure  5 1 »  il  fauc  divifer  le  nom- 
Dre  iopac  14,  le  quocienc  de  la  divißon  donnera 
xz  cc  nombre  1  montre  quil  fauc  oppofer  au 
poids  de  Tair  deux  colonnes  de  mercure  de  14 

Cnces  chacune,  obfervant  d'elever  la  premiere 
iie  au-deflus  de  la  machine,  fuivanc  la  remar- 
qae  qu  on  vienc  de  faire ,  &  comme  on  le  voic 
azn$  la  figure. 

III. 

Si  on  veat  faire  un  aurre  barometre  de  9  pou-  Fig.; x; 
ces  4  lignes  de  haue ,  il  fauc  divifer  iS  par  9  j , 
le  qnotienc  donnera  3  fans  refte^  ce  qui  faic  voir 
quil  fauc  oppofer  rrois  colonnes  de  mercure  de  9 
pouces  4  lignes  chacime  concre  une  colonne  d  air. 
Ponr  lors  ce  baromecre  aura  cinq  branches,  dont 
la  premiere ,  la  troiHeme  &  la  cinquieme  feronc 
remplies  de  mercure,  &la  feconde  &  quÄtrieme 
feronc  remplies  de  liqueurs,  obfervanc  roujourc 
d'^lever  la  premiere  boite ,  a  caufe  du  poids  des 
liqueurs.  Voycz  la  5  ic  figure. 

IV. 

Mais  s*il  arrivoir  que  la  hauceur  propofee  du  Fig.f  |; 
baronierre  ne  put  divifer  exadtemenc  le  nombre 
z8  ,  &  qu^il  y  ciic  i!u  reite  dans  la  divifion  ,  pcur 
lozs  U  faudroit  faire  ics  prcmieies  branciies  de  la 


5i?4  Recrsat.  Mathim.  it  Phys. 
dans  le  baromecre  double,  qui  «ft  que  quand  il 
faic  fort  chaud,  le  mercure  fe  dilate.  Sc  fait  mon- 
ter  la  liqiieur  plus  haut  qu'elle  ne  devroJe  mont«, 
au  lieu  que  dans  mon  barometre,  lorfque  le  mer- 
cure fe  dilate,  cela  ne  doii  produire  aucun  elFet, 
puifque  les  liqiieuts  qui  niarquent  les  change- 
mens  de  l'air,  fönt  enfermces  entre  deux  colon-  j 
ncs  de  mercure,  qui  agiirenc  cgaletnent  «Scledi- 
latent  enfemble. 

IV. 
Les  petits  points  qiii  fönt  dans  les  tuyaux  re- 
prefentent  le  mercure  i  les  doubles  hachures  re- 
ptcfencent  l'haile  de  tartte ,  &  les  fimples  lignet 
leprcfentenr  l'huile  de  Katabc. 

PROBLEME    X. 

Conitoicre  par  la  pefameur  de  l'air  celul  de  deux 
lieux  de  la  cerre  qui  eß  Ic  plus  eleve. 

L'Ait  ii'eft  pas  cgilement  pefant  par  tout.  Il  eft 
certain  qu'il  pefe  moins  für  les  üeuK  clevcs, 
comnie  für  les  fominetsdesniontagnes,que  für  les 
lieux  profonds,  comnie  für  les  vallons^  paice 
quil  y  a  plus  d'air  au-delfus  des  vallons  qu'aa 
delTüS  des  monta^nes:  toutdememe  quelerond 
d'un  fceau,  oii  il  y  a  de  l'eau,  eft  plus  prelle  pac 
la  pefanteut  de  l'eau,  quand  il  eft  loutplein,  que 
quand  il  ne  Teil  qua  demi ,  parce  que  les  Corps 
liquides  pefent  felon  leur  hauteiir. 

Aulli  l'on  coiinuit  pat  cxpcrience,  que  dans  les 
lieux  qui  fönt  de  nivcau,  c'eliä-dire,  egalement 
cloignes  du  cencre  de  la  tette,  le  vif-argent  s'e- 
leve  dans  un  barometre  ä  une  meme  hauceur,  5c 

<ju'il  s'cleve  moins  dans  1»  iieux  qui  fonc  plat< 
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9h.  D'ou  t'oti  peut  conclure,  que  deux  lieux  pco- 
•oft*  de  U  terre ,  pareicmple,  deux  moiuagnes 
foDt  aufli  luuces  l'une  que  lautre,  fi le  viT-argenc 
s'y  cleve  a  une  mcme  hauceur ,  &  que  celle-ld  ed 
U  plus  haue«  oü  le  meicure  s'cleve  le  moiiis. 

REM^RQÜE. 
Poar  juger  k  peu  pres  de  la  hauteur  de  quel- 
quelieu  de  la  teere  au-delTusdupIandc  Thorifon, 
il  faui  Te  rouvenir  des  expctiences  fuivantcs,  qui 
ont  ^(c  fäites  pai  M.  Pafcal ,  de  la  pefanteur  de 
l'air  au  niveaii  de  la  mer,  &  en  des  tieux  plus 
Kleves  de  lOj  10,  leo,  100  Sc  joo  toifcSj  lorf- 
que  l'air  etoit  mcdiocrement  charge. 

Nousdiioosdonc  avec  M.Pafcal,  qu'au  niveau 
de  la  tuet  les  pompes  afpiraotes  clevent  l'eauä  U 
luuteuc  de  { t  pieds  &  cnviron  z  pouces  j  &  que 
dant  les  lieui  Kleves  au-detTus  du  niveau  de  la 
mer  de  1  o  toif«s,  l'eau  s'cleve  feulement  ä  la  hau- 
(CUX  de  }  I  pieds  &c  1  pouce :  011  vous  voyez  que 
lotoifesd'clevatioti  caufenr  un  pouce  de  diminu- 
li«k 

Cela  fe  confirme  par  ces  autres  expcriences,  pac 
lefqucUes  on  comioic  qu'aux  lieux  clevcs  au-def- 
fus  de  la  mer  de  lotoifes,  l'eitu  s'cleve  äj  1  pieds 
feuiement ,  Sc  que  dans  ceux  qui  Tont  plus  cleves 

Jrue  le  niveau  de  la  mer  de  1 00  toifcs,  l'eau  monte 
eulementä  jo  pieds  4  poucesj  que  dans  les  lieux 
plus  hautsque  la  mer  de  100  loifeSjl'eau  ne  moiite 

J|u*i  19  pieds  fix  pouccs.  Enfiti  que  dans  ceux  qui 
ont  devcs  i  peu  pres  de  500  toifes ,  l'eau  iie 
montc  envicon  qu'a  27  pieds.  , 

AUTRE    REMARQUE. 
,^('etifAu:bienqueceitemanieredenivcleif>ar 
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Ic  moyen  du  baromecre  foit  füre  6 
res  d'occafions ,   loir  qii'on  s'arrcte  a 
qui  fe  Cfouvera  encre  les  plus   grar 
qu'on  aura  obfervc  en  divers  lieux  pendant  ua 
long  efpace  de  cems,  foit  qu'on  s'arrcte  k  celle  qoe  \ 
!'on  trouvera  encre  les  luuteurs  qu'on  autaobfer-  j 
vei  la  mtme  heute.  Ellen'ell  nullementfureirj>  ] 
gard  de  deux  endroits  qui  fe  trouvent  fiiuesfoosdts 
differens,  comme  fonc  Stokolm&Clet- 
mont  en  Auvergne  :    inais  eile  peut  ctce  aflb 
bünne  a  l'cgard  de  deux  ou  plufieuts  endroics,  Icf- 
quels  quoiqu'eloignes  les  uns  des  auires,  fe  trou- 
vent neantnoins  fitiics  i  peu  pres  fous  le  memo 
paralielc.  Je  demanderois  encore  quelques  prc- 
caurions  datis  les  baromeires;   qu'ils  ayenr  cte* 
par  exemple ,  templis  dans  le  mcme  Üeu,  &  qu'ils 
ayent  une  capacitc  egale,  tanc  dans  leurs  tuyaax, 
que  dans  leurs  phioles. 

Choififfbns  deux  endroits  qui  fönt  fitues  fous  la 
mcme  climat,  tels  que  foni  Paris  Sc  Domjulien, 
gros  bourg  de  Lorraine.  Paris  eft  fituc  au  48* 
degtc  50  minutes  de  latitude  feptentrionale  ,  8e 
DomJLilien  eft  ä  peu  prcs  au  48*  degre  10  mina* 
[es  de  m^nie  latitude- 

Suppofons  qu'on  ait  obfervc  ä  Paris  pendanc  un 
rems  confid^rable,  qu-  la  plusgrande  hauteor  du 
vif-argent eft  de  28  pouces  4  Hgnes,  3c  Ja  plus 
petite  de  16  pouces  7  Hgnes.  Ladiffcrencedeces 
dcux  hauteuTs  eft  de  11  ügnes. 

Suppofons  encore  qu'on  atr  obferveäDomju- 
lien  pendant  un  tems  confiderahlc:  que  la  plus 
gtande  hauteur  du  vif-argent  eft  de  17  pouces  x 
lignes,  ic  la  plus  petite  de  1;  pouces  5  lignes.  La 
difFerencede  cesdeux  hauteurseft  comme  a  Paris, 
d»ii  lignei.  De-lionpeut  jugerijuc htemw 
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tnre  du  cliraac  oü  ces  deux  endroirs  Tont  Hcum, 
auk  les  mcmes  viciUJiudes  dans  la  pefanteurde 
l'air  ,  &(]iie  pai  confcquenc  la  ditfcrence  qui  k 
ROQve  emre  les  plus  gcandes  hauceurs  de  ces  me- 
ines endroics,  nc  petic  venir  que  de  ce  <\ae  Tun  elt 
plas  elevique  lautre. 

CeU  ctant  fuppofc,  puifque  U  plus  grande  hau- 
leut  du  vif-argen[  i  Domjulien  { 17  poiices  t  li- 
gnesj  eä  moindre  de  1 4  lignes  qae  la  plus  grande 
^  Patis  [18  pouces  4  lignes),  il  fauc  queDomju- 
lieo  foir  plus  elevi  que  Paris,  aurant  qu'il  eft  nc- 
cefTäirequ'une  (Ballon  foit  plus  clevre  que  lautre, 
pouc  caufer  une  diffctencc  de  14  Ügnes  entre  les 
hameurs  du  vif-argent  en  ces  deux  lieux.  Et  feiert 
le  caicul  qu'on  trouvera  dans  les  remarques  du 
probLcme  fuivant ,  on  peut  e(limer  que  Paris  eft 
pitts  bas  que  Domjuiten  de  1 61  loifes. 


B  PROBLEME    XI. 

Ttouvtr  la  peßznteur  de  toute  la  maße  de  talr. 

POur  connoitre  la  pefanteur  de  !.i  mafle  enticre 
de  tout  i'air  qui  eft  au  monde,  it  faut  piemie- 
remeni  connotire  la  furface  de  ta  rerre,  que  nous 
avoRC  trouvi  au  Prob.  Vll.  Cofm.  de  j  ij  5*1800  P'i-'i»! 
lieues  quarr^es  de  Paris.  Et  parce  qu'une  Heue  ~ 
commune  Paiifienne  eft  de  1000  loifes,  ou  de 
1  kooo  pied$,une  lieue  quarrt^e  fera  de  1 440COOC0 
pieds  quari^s,  comme  on  le  connoit  en  mulii- 
pltant  izooo  pat  1 1000.  C'cft  pourquoi  ü  Ton 
muliipli«  les    ^x^fyC%oo    licues    quarrees    pic 
144000000,  on  aura  46(95  79 loooooooripicdi 
quarris  pout  la  furface  de  la  terre. 
U faut encote fjavoirqu'un pied cube dcau pefe 
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environ  jt  livres ,   &  que  pac  confequent  tÜ  ■ 
prifine   d'eau  qui  a  poiir   bafe  un  pied  quarre, 
&:  ji  pieds  de  haiiceur,  pefe  13  04  livres,  coHame 
on  le  connott  en  multiplunt  7  i  pac  51. 

Enüii  il  faiit  fi^avoir  que  comme  la  pefantear 
de  i'air  ne  peuc  faire  montei  I'eau  plus  haut  que 
de  j  I  ou  de  3 1  pieds,  fi  Ion  fuppufe  que  tous 
les  lieux  de  la  lerre  Toient  cgalement  chirges 
d'air ,  ( qiioiquc  ceU  ne  foic  pas  abfolutneni  viai , 
paTce  quils  ne  fönt  pas  tous  cgalemeni  cloignci 
du  centre  de  la  tetre,  &  que  l'air  n'eft  pas  pat- 
tout,  ni  en  tout  egalemcnc  pur)  on  peur  fuppo- 
fer  qtiG  tous  les  lieux  dela  lerre  fönt  autantpref- 
ies  par  la  pefanccuT  de  l'air,  que  s'ils  portoient  de 
I'eau  a  la  hauieüc  de  j  1  ou  de  j  £  pieds  ;  cette 
fuppontion  ccant  recevable  pouc  des  recrcations 
mache  matiques. 

Celactanc  fuppofc,  il  eft  evident  que  fi  touts 
la  terie  eioit  couvcrte  d'eau  jufqu'a  la  hauteur 
de  j  i  pieds ,  il  y  aucoic  aucant  de  prifmes  d'eau 
de  ji  pieds  de  haut,  qiie  la  furface  contient  de 
quarccsi  f^avoic,  4659579100000000  prifmes 
d'eau.  Cellpourquoi  fi  l'on  muUipliecenonibte 
par  I  }04,  qui  eil  a  peu  prcs  la  pefanteur  d'un  de 
ces  prifmes,  on  auta  107  j  jiojöyöSoooooooo 
livres  pouc  la  pefanteur  de  touc  l'air  qut  eft  dans 
la  nacure. 

REM^RQUE. 
II  eft  i  remarqnet  que  dans  la  pluparr  des  en- 
dcoits  de  la  furface  de  la  terre,  une  colonne  d'eaiK 
de  j  1  ou  iL  pieds  de  hauceuc  eft  en  cquilibre  avec 
une  colonne  d'air.  Il  eft  vrai  que  dans  plufieurs 
endroits  il  fauc  une  plus  grande  hauteur  d'eau 
pouc  pefet  autant  qa^  l'air,   &  dans  plufieun 
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ftnej^Ius  perite  fuffic;  mais  rien  n  emptlche  que 
Tod  ne  puitTe  fuppofer  que  le  forr  porrant  le  foi- 
ble,  une  colonne  de  31  pieci^de  hauceur  ioit  en 
eqailibre  avec  une  colonne  d  air  dans  reute  Te- 
tendoe  de  la  lurface  de  la  rerre.  D  011  il  fuic  que 
bforface  de  la  rerre  efl  autanc  prefFce  par  le  poids 
deroace  la  maiTe  de  Tair,  a  laquetle  eile  fcrc  de 
fond,  qu'elle  le  feroit  fi  eile  feivoic  de  fondaun 
orbe  d'eau  de  ji  pleds  depaifTeur. 

M.Ozanam  a  pris  de-ü  occafiori  dechercher 

tfxtl  ferdic  le  poids  d'un  orbc  d'eau  de  31  pieds 

dcpaifleur »  qui  auroit  pour  Fond  la  ftirface  de 

h  terre.    Selon  fon  calcul  cc  poids  feroic  de 

l075520968ooo'oooo  livres.  tc  fous  prctexte 

que  la  furface  de  la  cerre  eft  aucanc  prellee  pac 

le  poids  de  la  malTe  de  Tair,  a  laquelle  eile  ferc 

«le  fond,  quelle  pourroic  Teere,  (i  eile  fervoic  de 

fond  a  un  orbe  d>au  de  }i  pieds  d'cpailFeur, 

cer  aureur  a  cru  pouvoir  conckire  que  le  poids  de 

coute  la  mafle  ae  Tair  eft  le  nonibre  de  livres 

que  nous  venons  de  rapporccr.  Mais  il  n*efl  pas 

difficile  de  dcmoncrer  qu'il  s  eft  crompc  en  cecce 

occafion. 

C'eft  an  principe  conftant  dans  rhydrodarique, 
qu'un  volumc  d'une  certaine  liqneur,  de  vil-ar- 
genr,  parexemple,  pefe  moins  que  le  volume 
d'une  aurre  liqueur,  comme  d'eau  commune,  (i 
le  volume  d  eau  commune  e(l  plus  grand  par  rap- 
porcau  volume  de  vi t  argen  c,  que  la  hanreur  d*une 
colonne  de   vif  -  argenc    n'elt  grande  par  rap- 
porc  a  la  hauteur  d  une  colonne  d*cau  de  mcme 
poids.    AinH  le  volume  d  un  picd  cube  de*  vif- 
argenc  eft  moins  grand  par  rapporc  au  volume  de 
16  pieds  cubcs  d*eau  commune  ,  que  la  hauccuc 
d*unt  colonne  de  vif-argenc  n'eilr  grämte  par  tap« 

Tomt  II.  A  a 
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port  »  la  hdUtCLir  d'uoe  colonne  d'eau  de  mcmt 
poids;  Sc  cell  parce  que  dans  ce  cas  le  volutne 
n'eil  au  voIume  que  comirie  l'unicc  au  nombce 
iGj  ;  au  lieu  que  la  colonne  eft  i  la  colonne  de 
tncme  poids  comme  l'unice  au  oombre  1  ^  j  il  eft 
ceccain  qa'un  pied  cube  de  vif-argent  pefe  moins 
que  1 6  pieds  cubes  d'cau  commune. 

Or  il  eil  cerr.iin  que  le  volume  d'un  orbe  d'eau 
de  ;i  pieds  d'^paiffeur,  qui  auroit  pour  fond  la 
furface  de  la  lerre,  n'eft  pas  i  beaucoup  prcs  li 
grand  par  rapport  au  volume  de  l'oibe  liquide  que 
l'aii  forme  aucour  de  la  cerre,  que  la  hauteuc 
d'unfl  colonne  d'eau  par  rappocc  a  la  tuuccur  d'unc 
colonne  d'air  de  mtme  poids. 

Pour  en  trre  convaincu ,  il  n'y  a  qu  ä  fe  repri- 
fcnter  l'orbe  de l'ait  fourdivilc,  autanc  qu'il  poui» 
roit  l'ctre,  en  pluüeurs  orbesconcenttiques  les  uas 
aus  autres  de  }z  pieds  d'epailTcur,  &  confideier 
que  comme  le  volume  du  fecond  de  ces  orbes,  en 
s'cloignanc  du  centre,  eil  neceHäirement  beaucoup 
plus  grand  que  le  volume  du  premier  j  le  volume 
du  troilieoic  plus  grand  que  le  volume  du  fecond, 
&c  ainli  des  auires  j  le  volume  du  premier  &  plus 
petic  de  ces  orbes,  ne  peut  crrc  d  beaucoup  prcs 
n  grand  par  rapporc  au  volume  de  tous  ces  orbes 
ptisenfemble,  ou,  cequi  cftla  mcmechofe,  pac 
rapport  au  volume  de  rour  l'air  qui  eft  dans  le 
monde,  que l'unitc au nombre  de  tous  les  orbes, 
quel  que  puilTe  ctre  ce  nombre.  Neanmoins  ü  ett 
clair  que  l'unice  eft  au  nombre  de  lous  ces  orbes, 
quel  qu'il  puifle  ctre,  comme  la  hauteur  d'une 
colonne  d'eau  i  !a  hauteur,  quelle  qu'üUe  puiUe 
crre,  d"une  colonne  d'alt  de  raeme  poids.  Et 
comme  le  volume  du  prcmier  &  plus  petit  de  ces 
orbfS  conccntitques  les  uns  aux  aucres,   eft  par 


Probiemcs  De  Mecaniq^ts.  j7i 

fuppofitionegaliceluid'iinorbed'eaude ;  ipied« 
d'epaiffeur,  ilfuitde-li  que  Ic  volume  d'nn  .-fbe 
d'eau  de  }i  piedsd'6paitTeui",  qiiiauroirpourfojid 
ia  futfjce  de  la  terre,  n'eft  pas  j  beaucoup  pres  fi 
grand  pat  rapport  au  volume  de  tout  I'air  qui  eil 
dans  ta  nacute,  que  1a  hauteur  d'une  colonna 
d'eau,  ila  hauteur,  qii'ellc  puilFe  etrc,  d'unc^o- 
lonne  d'air  de  mcmc  poids. 

Par  confequent  le  poids  d'iin  orbe  d'eau  de  ji 
pieds  depaideur  ,  n'eft  pas  ä  beaucoup  pres  fi 
etand  que  le  poids  de  l'orbe  liquide,  que  l'ait 
forme  autour  de  la  cerre,  ou  ,  ce  qui  revient  au 
meme,  que  le  poids  de  tout  I'air  qui  eft  daiis  le 
monde.  D'oü  il  fuii  que  le  poids  de  I'air  cO;  beau- 
coup  au  deCTus  de  ce  qui  a  ccc  dcceiminc  par  M. 
Ozanam. 

Ainfi  la  maniere  dont  il  s'y  ett  pris  pour  dt'tec- 
miner  quel  cft  1  peu  pres  le  poids  de  toui  l'ajr  qui 
eft  dans  Ic  monde,  n'eft  pas  bonne  ä  imiter,  nl 
dans  ce  cas  particuliet ,  ni  dans  aucun  atitre  cas 
femblable.  Car  quoiqu'll  foic  petmis  d'ufer  de 
quelque  licencc ,  pour  faire  ces  fortes  de  recher- 
cbes,  que  Ion  ne  fait  ordinairement  que  par  ma- 
niere de  recr^ation  matlii^marique,  oüil  n'eft  paj 
befoin  d'une  exadiiiide  figrande,  que  dans  beau- 
coup d'autres  occafions ;  il  n'eft  jamais  permjs  d'a- 
vancer  fous  ce  prcteite,  ou  de  fuppofec  aucune 
chofc  qui  foit  manifeftemencconiraire  aux  notions 
les  plus  conftantes  de  la  geom^ccie.  Et  il  y  a  tieu 
de  s'ctonner  qu'un  auteuc  aiiffi  habüe  dans  ce 
genre  de  fcience,  &  aulTi  exa6t  en  d'autres  occa- 
tions,  fe  foit  oublic  en  celie  ci  jufqu'a  ce  point. 

II  eft  bon  d'ävetrir  que  cece  remarque  n'a!t.iqU8 
pas  moinslecatculdeM.Pafcal,  qutrcclui  <le  M. 
Oiauam.  Voytz  h  rematquedu  jftoblcme  Tuivaat. 
Aa  ij 
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PROBLEME 

Tnmtr  par  la  pefanuur  de  Fair  fe'paißeur  de  fort 
orbe^  &  le  diUmetre  de  fa  fpkere. 

NOus  entendons  Ici,  par  lepaifTeiir  de  l'orbe 
de  l'air,  la  diftance  de  fa  futface  fupcrieure, 
oü  il  ne  pcTe  plus,  3.  ta  Turface  de  la  terre,  que 
je  fuppofe  au  milieu  de  la  fpbere  de  l'air,  fans 
me  mectre  en  peine  (1  cetce  fuppolltion  eft  vcrita- 
ble ,  parce  qu'elle  eft  de  petite  confequence  pouc 
des  recrcarions  mathcmacicjues ,  oü  ü  n'eft  pas 
fieceflaice  de  s'aicacher  i  une  ptcciCion  bien  rigoiz- 
teufe,  au  moins  en  des  queftions  de  cette  nature. 


Premierement  pour  trouver  cetre  epaifleur,  on 
onfidcrera  que  10  toifes  de  hauceur  diminuenc 
d'un  pouce  I'effet  de  la  pefanteur  de  l'air :  cac  U 
eft  aifc  de  faire  deux  obfcrvations  für  la  premiere 
remarquedu  probltme  prccedent.  La  premiere, 
c'eft  que  les  lieux  qui  fonc  au  bord  de  la  mer  ibnt 
comprimes  par  le  poids  de  l'aic ,  autant  qu'ils  le 
feroienc  par  une  colonne  d'eau  de  la  hauteur  de 
31  pieds  i  pouces,  qu'on  fubftitueroicice  poids 
de  l'air ,  il  n'imporre  de  quelle  largeur  foit  cette 
colonne  d'eau ;  la  largeut  tie  contribue  point  ä  la 
pefant^ur  de  la  colonne  j  car  on  f^air  que  les  ti- 
queurs  ne  pefent  que  fuivaiu  leur  hauteur. 

La  fecondeobfervationcftque  les  lieux  qui  fonc 
elevcs  de  1  o  toifes  au  deifus  du  niveau  de  la  mer , 
fönt  comprimes  par  le  poids  de  l'ait,  aufanr  qu'ite 
le  feroieni  par  une  colonne  d'eau  de  la  haureuc 
de  i  I  piedf  un  pouce,  qu'Qn  fubllicuetoit  au  pgid% 
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enir.  II  en  feroic  de  meme  des  lieux  plus  ele« 

csde  lo  coifes  en  lO  coifes,  c'eil-a-dire,  qu'i 

oefare  que  les  lieux  feroienc  plus  eleves  de  lo 

toifes,  la  coloane  d'eau  diminueroic  d*un  pouce^ 

Doü  il  fuic  que  lo  coifes  de  hauteur  caufenc  i 

h  pefanceur  de  lair  la  diminution  d'un  pouce 

ifeaa.  Ainfi  afin  que  lair  n*aic  plus  de pefanceur, 

cequi  ne  peuc  arriver  qu'en  quelque  point  de  fa 

furnce  fupcrieure,  il  fauc  que  TefFec  de  fa  pefan- 

teur  foic  diminu^  de  3 1  pieds  2  pouces ,  c  eft-a- 

dtrCi  de  j  74  pouces. 

Qn  crouvera  la  diftance  de  ce  poinc  i,  la  furface 
dt  la  cerre,  ou  l'^paifTeur  de  la  mafle  de  Tair,  en 
difimc  pac  la  regle  de  trois  diredte :  Si  la  diminu- 
riond'un  poace  provienc  de  10  coifes  de  hauceur, 
de  quelle  hauceur  proviendra  la  diminucion  de 
574  poaces?  Ec  en  mulciplianc  374  par  10,  on 
aura  5740  coifes  pour  TepailTeur  quon  cherche» 
qui  /ans  doace  eft  beaucoup  plus  grander 

IL 

Secondemenc ,  pour  crouver  le  diametre  de  U 
fphere  de  Tair,  on  fe  fervira  du  diamecre  de  la 
terre,  qu  au  Probl.  J^II.  Coßn.  nous  avons  trouv^ 
de  3iiolieuesParinennes,  qui  valenc  ^4x0000 
tpifes,  comme  on  le  connoic  en  mulciplianc  3110 
par  2000,  qui  ed  le  nombre  des  coife^  d'une  lieue. 
PariGenne;  on  njoucera  a  cc  diamerre  6±ioooo 
le  double  7480  de  rcpaifleur  3740  de  lorbe  de 
lair:  la  fommc  donncra  (»427480  coifes  pourle. 
diamecre  de  la  fpliere  de  lair. 

REMARQUE. 

On  vient  de  voir  que  M.  Ozanam  a  faic  peu  de- 
fond  für  la  dccerminacion  qu*il  a  faice  de  Tcpaiflcur 

Aauj 
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de  i'orbc  de  l'air,  en  ajourant  que  cctce  cpÄ 
e(t  fans  douto  beaucoup  (iliis  grande.  II  cö  sa 
moins  »tnifemblablc  tjue  cet  oibc  a  plus  d'ifpaif- 
feuf  quc  la  plus  iuiire  montagne  n'a  de  hauicui. 
CafliuSf  U  plus  haute  de  toutes  les  montagnes,  * 
plus  de  loooo  [oifcs  de  liatiteur ,  feLon  le  pere 
Kiichcr :  il  faut  donc  quc  l'otbe  de  la  teitc  aic 
beaucoup  plus  depailTsur  que  M.  Ozanam  ne 
lui  en  aicribue. 

Le  raifonnementde  M.  Ozanam  fuppofc Kcs- 
nial  a-pcopos  que  l'air  eft  cgalement  pefaot  dlßS 
tourelcpaiireiirde  fonotbe.  On  doic  fuppoferau 
concraire  que  l'air  a  d'aucant  moins  de  pefanteur, 
qu'il  eil  plus  t-loignc  de  la  rcrre ,  &  qu'il  ouops 
plus  d'efpace  dans  fa  partie  fupctieure,  oi  il  eft 
tnoins  comprime  que  dans  fa  partie  infcrieuie. 

On  va  cilayer  2  dctermincr  quelle  eft  a  peu  ptes 
cetra  cpai/Taiir  de  l'otbe  de  l'air,  lans  taire  aucune 
faulTe  Aippotitton. 

11  faur  conHdcrer  d'abord  toute  une  colonne 
d'air  eg.ile  en  pefanteur  ä  j  jo  lignesdevif-argenc 
fouf-divilce  en  5  jo  pecices  colonnes,  oh  portions 
de  1,1  mC'me  colonne,  pofcesperpcndiculairement 
lesunesfiirlcsautres.&chacuncprceifömenrcgale 
en  pefanteur  a  une  tigne  de  vif-atgenr. 

Dans  ceite  fiippolition,  il  eft cUic  qa'en  montant 
d'iine  portion  de  colonne  ä  la  fuivante,  depuis  la 
ptemiere  jufqu'ä  la  dernicre,  l'air  fc  ttouvecon- 
tinueUcnient  moins  chargc  d'un  poids  egal  a  une 
lignede  vif-argenc;  il-cft  pacconfeqnentroujours 
inoinscomprimCj'felon  une  proportion  aritbme- 
tique ;  car  l'air  eft  d'aucant  moins  comprime,  qu'il 
eft  moins  charge.  Et  parce  q>je  l'air  eft  encore 
d'autant  moins  pefant,  qu'il  eft  moins  comprim^, 
il  eftclair  qii'en  montani  d'une  potiion  de  colonne 
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ilafatvante,  depuis  la  premiere  jufqii'd  la  der- 
liiere,  l'air  fe  crouve  coujours  moins  pefanc,  felon 
noe  Proportion  arichmccique« 

Si  on  fuppofe  donc  que  la  difFcrence  des  hau- 

teande  ces  portions  de  coionne,  foit  de  j  de  toi- 

bf  Sc  que  la  premiere  colonne  foic  de  10  toifes 

ft  demie  de  hauteur ,  fuivanr  un  raifonnemenc 

fnon  fedifpenferade  rapporcer  poui"  abreger,  on 

mra  ane  progreflion  arithmctique,  donc  011  con- 

noitrale  premier  cerme  (lo^)  la  diftercnce  des 

tcrmes  (y)  &  le  nombre  de  ces  rermes  (;;o). 

Aiiifi  ponrconnoitre  la  fommedes  termes  de  cette 

progreflSon,  il  faudra  premierement  connoicre  le 

detnter  terme  par  la  regle  enfeignee  dans  le  pre- 

fliier  volume  au  probleme  X^  arc.  4,  p.  60^  en 

cefte  forte. 

Mültipliez )  19,  nombre  des  termes  diminue  de 
l'unit£  par  la  difFcrence  {,  c'eft-a-dire ,  qu  il  faut 
prendre  le  cinquieme  de  J19 ,  qui  eft  a  peu  pres 
66.  Ajoutez  i  ce  produic  66  le  premier  terme 
10  -^  la  fomme  y6  {  fera  le  dernier  terme  de  la 
pro|leflion  qui  a  330  termes,  iz  dont  le  premier 
efl:  10  j. 

Ce  dernier  terme  76  {  ctant  connu»  chcrchez, 
par  l'article  i  du  mcmc  probleme,  la  fomme  des 
termes  cn  cerrc  forte.  Ajoutez  le  premier  terme 
10  Y  &  le  dernier  76  {-;  mulcipliez  la  fomme  87 
par  le  nombre  des  tjrmcs  330,  h  produit  fera 
1S710;  &lamoiticcIcceprocluir,  qui  eft  145  s  5» 
fera  la  fomme  des  termes  de  cjtrs  proj;rc'lHon 
arithmctique.  Cequi  faitconnoitrequcrLpaiflfcur 
de  Torbe  de  Tair  eil  de  14355  t<>^i^'S' 

Selon  ce calcul  Torbc  de  lair  auroit  moins  d c- 
paifTeur  que  la  montagne  Cailiu»  n*a  de  hauteur, 
fuiTant  le  P.  Kitker.  Mais  ce  fjavanc  jcfuite  pour- 
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PROBLEME    XIII. 

Oi/irver  Ics  differens  changemens  qui  arrlvent  a 

la  tcmpcrature  de  üair ,  fclon  fcs   degrcs  de 

chalcur  on  dcfroidurc. 

I- 

ON  peut  connoitre  les  divers  degrcs  de'cha-  PF.  41 , 
leur  ou  de  froidiire,  par  Ic  nioyen  d'un  pe-  %  5°* 
tic  hommc ,  qui  paroit  plus  011  moins  dans  le  goii- 
lot  d'une  bouteille ,  fclon  que  Tair  eft  plus  ou 
moins  chaud.  Car  lorfqus  l'air  eft  trcs-froid  ,  ce 

Ecrii hemme  fe  cache  encicrcment  dans  la  bouteil- 
?,  &  il  en  fort  lorfque  Tair  devient  plus  chaud. 
Pour  conftruire  cetrc  efpece  dechcrmomerre, 
on  fc  fert  d'unc  bouteille  de  verre  noirc  ou  ircs- 
obfcure.  On  ne  rempütqu'en  partie  d'caa  dc-vie, 
comme  on  Ic  voic  en  CEF^  Ic  refte  BCF  eft  plcia 


J7S  RiCREAT.  MaTBEM.  IT  PHTJ. 

d'ait.  Od  dmence  en  B  un  cuyau  de  verre  Cranf-     j 
pvent  AE ,  aaquel  on  btlTe  im  petit  troa  en  A^    1 
Sc  qui  touche  prefque  te  fond  de  la  bouceitle  enEt 
£ntin  on  met  dans  le  cuyau  AE  i'image d'vmpeÜC 
homme  d'ctnail,  foudce  Tur  une  petite  phiolecf- 
lindnque  allci   grande   pour   que  rimage  &  I» 

rhiole  etati:  plus  legeres  qu'un  pareil  voluRie  de 
eau-de-vie,  qui  eil  au  fond  de  la  bouteiUe,  pmf- 
(eot  nager  für  cette  eau-de-vie. 

Quand  te  petit  homme  eil  cachc  dans  U  bou- 
teiUe, on  b  peuc  faire  forcir,  en  le  prcfeatant  au. 
feu  ou  aux  rayons  du  folcil,  ou  bien  en  echaofiänt 
la  bouteille  avec  ta  chaleiit  des  mains.  Mail  poui 
le  faire  cachei:  en  cce,  quand  il  fatc  bienchaad, 
it  fautplongei  le  fond  de  la  bouteille  danidei'eau 
bien  fraiche,  oii  dans  de  la  glace.  Ce  peric  twmnie 
fe pt<^cipite  touc i  coup,  comme  pour febaigaei. 

II. 

p[  Lc  thermometre  de  Florence  eft  d'un  grand 

fii'.  jf,  ufage  pour  jugef  des  ditferentes  [emperamres  de 
I'air,  Voici  de  quelle  maniere  on  le  conftruit. 

On  prend  une  phiole  C  d'environ  deux  pouces 
de  diauietre:  on  y  foude  un  tuyau  AC,  dont  le 
diamccre  eft  d'une  ligne  &c  demie  ou  environ.  On 
clioilit  un  cems  fcoid  pouc  l'emplir  jufques  vers  la 
lettre  B  d'efprit  de  vin  colotc  avec  du  bois  de  fan- 
ul  rouge,  ou  de  la  racine  d'orcanette.  On  faic 
encrer  l'efpric  de  vin,  ou  en  echaufFant  la  phiole, 
ou  ea  trempanr  I'extcemite  A  dans  un  vafe  rempli 
d'efprit  de  vin  un  peu  chaud ,  ou  pluiöc  avec  un 
enconnoir,  en  fe  fervanc  d'un  petii  fil  de  Uton 
dclie,  qu'on  enfoncc  plufieurs  fois  dans  le  luyaU} 
pour  faire  defcendre  la  liqueut  f!-'"«  U  phiole. 
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Qaand  on  s*eft  afluc^,  en  expofant  l'inftrumenc 
iTaic  froid,  que  le  cuyaa  eft  rempli  jufques  vers 
B,  on  ^chauffe  autant  qu'on  peuc  la  phiole  pour 
bm  monter  Tefpric  de  vin  jufques  vers  Texcrfe- 
nM  A.  Pour  lors  on  ferme  exaä;emenc  cetce  ex- 
trSmici ,  cd  la  faifanc  fondre  a  la  lampe  d'un 
^aillenr. 

Ce  chermomecre  ferc  a  faire  connoicre  les  difFi- 
Tens  degr^s  de  la  chaleur  de  Tair.  On  a  ceucume 
deTajufter  i  une  planche,  für  laquelle  on  coUe  du 
jMpier»  qui  concienc  une  divifion  teile  que  l'on 
veoc.  On  y  marque  aufll  de  lautre  cotc  la  quan- 
nt^  du  froid  Sc  du  chaud,  comme  on  le  voic  dans 
lafigare.  En6n  pour  donner  quelques  inftru£tions, 
on  peuc  ajoucer  für  ce  papier  coUc  les  obfervacions 
faivances. 

Oiferyations  für  Ic  thcrmometrc  de 

Florencc. 

I. 

Lorfque  Tair  devient  plus  chaud,  la  liqucur 
concenae  dans  le  thermometre,  ou  lair  renfer- 
m6danscetrc  li^ieur,  fedilate  &  montea  mefurc 
t]ue  la  chaleur  de  Tair  augmence.  Miisquand  lair 

{>erd  de  fa  chaleur  ,  ou  qu'il  dcvicncplus  froid ^ 
a  liqueur  fe  rcderre  Cs:  delcend  vers  la  i  hiole. 

I  I. 

Ol  la  phiole  ccoit  rrop  groffc ,  &  le  ruyau  rrop 
courcou  crop  ctroir«  le  thcrmometrc  fe  callcroic 
dans  une  grande  chaleur.  La  mcmc  cliofe  arrive- 
roic  (i  on  Texpofoit  aux  rayoiis  fort  vits.du  folcxI> 
ou  il  ou  rapprocßüit  trop  prcs  du  fcu. 
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III. 


On 


r  faire 


r  U  liqueuc  du  therm» 


■nonter  U  liqueuc  c 
necre  par  la^on  feule  de  In  main  ,  eti  l'appÜ- 
quant  doucement  für  la  phiole.  La  chaleur  de  li 
main  (c  communique  ä  la  Iiqueur,  Sc  la  faii  monr  i 
cer.  Locfqa'on  a  rerirc  la  mäin  ,   la  liqueur  def-fl 
cend  peu  i  peu,  &  Te  remec  i  U  mcme  hautettrl 
oü.elle  ^[oit  aupaiavant. 

I  V.       ^ 
Acötedesdivifioas  ou  degtcs,  ona  marqucU 
differences  temperatures  de  l'ait  d'erpace  en  I 
pace. 

V. 

Lorfque  dans  les  geices  d'hyver  I'air  com 
mence  ä  s'ndoucir ,  &  qu'il  eft  tempore , 
ferve  qiie  ii  liqueur  du  ihermomeLre  ne  monu 
pas  aiilli-  tot:  eile  ne  momeque  quand  U  glaC 
eR.  Uli  peu  fondue. 

VI. 
Pour  fe  fouvenir  du  degre  oü  la  liquear  ecott 
arrctee  quand  on  a  fait  fon  obrervaiion ,  on  fe 
ferc  d'une  petite  main  d  cmail,  o^i  autre  roarque,. 
qui  coule  ie  long  d'un  double  Hi  de  leton  atcache 
par  les  bouts  vecs  les  dcux  extrcmitcs  de  ta  plan- 
xhe.  On  cloigne  des  divilions  c«  61  de  Icron,  de 
maniere  que  Ie  bout  du  doigt  allongcde  lamain 
d  cmail,  tombe  für  rex:tc[«icedesdegr^s,&  mon- 
tre  precifcment  ceiui  qu'on  a  obfervc,  quand  U 
main  eil  arretce.  * 

V 11. 

Cette  main  d'^maÜ  coule  Ie  long  du  double  fil 
de  Icron  par  Ie  moj'en  d'un  petii  tuyau  de  fer 
bUnc,  qui  pa0e  au  travers  du  poigaecde  la  main 
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«uquel  il  eH  accache.  Les  boar.  de  cluque  ül  de  le- 
ton  doivent  ctce  cloignes  Tun  de  l'auire  dans  t'cn- 
dcoit  Oll  ils  fönt  aitnchcs,  aBn  que  la  main  d'cn<.<tl 
en  coulant  s'aitece  au  degrc  ou  oa  ia  place.  Um 
tombu. 


V/hge  du  ihermometre, 
I. 


F^i 


Pourconnoirrechaque  jourdecombien  eftaiig- 
mentce  ou  dimniuce  la  chaleur  en  un  mcme  Üeu, 
lemarquez  un  jour  ä  une  cert.iine  heure  le  degrt 
ou  s'eft  arreic  la  liqueur  dans  le  tuyau;  piiis  le 
jour  fuivant,  obfervez  a  la  mcme  heure  fi  la  li- 
queur edari&tee  plus  haur,  plushas,  ouau  mein« 
endroit,  &  vous  jugcrez  par-  U  s'il  faic  plus  chaud, 
moins  chaud,  ou  u  i'air  eft  dans  une  egale  Htua- 
tion  a  la  mcme  heure  &  dans  le  mcme  lieu.  On 
peut  faire  la  mcme  chofe  le  mcme  jour  p  differen- 
tgsfaeures,  ouen  desjoursqui  nefefuivenc  poinc. 

II. 

■Cell  ordinairement  vers  les  trois  heures  apres 
ildi  que  la  liqueur  monte  ä  Ia  plus  haute  clcva- 
tion  dans  la  journee,  &  c'eft  au  lever  du  foleil 
que  la  liqueur  fe  trouve  au  plus  bas-  II  faut  jÄen- 
dre  garde  quc  le  chermometre  nc  foit  point  expofc 
äla  reverberatian  du  foUll,  ni  i  la  chaleur  du  feu^ 


On  peutconnoitre  quelle  efl  Ia  plus  chaudeou 
la  plus  froide  de  plufieui  s  chambres  par  ce  moyen, 
Rsmarquezen  premierlieuäqueldegre  la  liqueur 
du  ruyau  eft  arrcteedans  uneciiambce.  Tranfportez 
enruite  le  thumonieue  dans  uae  autre  chaoibrc. 
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ou voas  le  laiffetez  pendant  qaelque  lems, cotnmt  ' 
d'unedemi-heure.  Enfin  examinezs'ilyaduchan* 
geraent  dans  Iclevation  de  la  liqueur.  Si  eile  eft 
demeurce  au  meme  degrc,  c'eil  une  raarque  quc 
l'air  d«  deuit  chambres  eft  dans  le  meme  degri  de 
chaleut  ou  de  froidure.  Si  la  liqueur  eft  motit^e,  il 
feit  plus  chaiid  dans  cette  fecontle  chambtc  quc 
dansl'autre.  Enfin  fi  la  liqueur  eft  defccudue.c' eft 
ure  marque  cercainc  que  l'air  «ft  flus  froid  du» 
CCKC  feconde  cliambre  que  dans  la  premierc. 

IV. 

Ce  qu'on  vienr  de  faire  pour  deux  chambrcj 
pem  fe  prariquer  i  l'cgard  de  plufieurs.  II  fjut  te- 
marquer  qu'on  doit  faire  cetie  exp^rience  dans 
QD  courc  intervalle  de  tems,  oii  t'on  jugeque  la 
temperamre  de  l'air  ne  puifle  poinr  avoir  eti  chan- 

Si6e.  Et  pour  ctre  mieux  afTurc  de  ce  qu'on  veut 
cavoir,  il  eft  bon  de  rapportet  le  cKermometre  de 
l^ine  de  ces  chambres  dans  les  auices ,  afin  de  voir 
s'i!  ne  fera  poin:  arrive  quelque  changemcni  i 
l'air  de  ces  chambres. 


Si^n  laiffe  un  thermomerre  dans  un  meme  Heu, 
qui  ne  foii  point  expofc  a  la  chaleur  qui  peut  venir 
de  quelqiie  caufe  ctcangere,  comme  du  feu  ou  des 
bougies  allumees.dans  un  endroit  refrerre>&  qu'on 
ait  K>in  de  marquer  für  un  regiftre  le  degri  qu'on 
obferffe  loiisles  jciurs  dla  meme  heure,ouaux  mc- 
mei  heures,  &  principalemtfnt  au  lever  du  foleil , 
&  vers  les  crois  heures  apres  midi ,  fi  on  veut  fe 
donnei  la  peine  de  le  faire  dans  le  meme  jout,  Ott 

fiourra,  en  «»ntinuant  la  meme  chofe  pendant  pltt- 
ietics  aQQces ,  connoitre  pac  la  comparaifoo  des 
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obfervations  les  annees  qui  auioot  cce  plus  chau- 
des  ou  plus  froides. 

VI. 

Si  on  fait  Aa  feu  dans  une  chambre,  11  fers  aife 
deconnoiae  combien  la  chaleur  du  feu  augmen- 
lera  la  tempcrature  de  l'air  de  ceire  chambte,  en 
lemarquant  quel  chargemem  il  atriveraa  l'clcva- 
lion  de  la  liqueur  concenue  dans  le  tuyau  du  ther- 
momene. 

VI  r. 

Pour  connoirre  (i  la  fievre  eft  augmentee  ou  di- 
minuee,  faites  mectre  la  main  du  malade  hors  le 
liü  enyiron  un  demi  quart-d'heurc,  pour  diffiper  la 
chaleur  qui  vienr  de  celle  du  lit.  Puis  faites  pofer 
pendant  quelque  tems  la  main  du  malade  für  Iz 
phiole  d'un  ihermometre,  en  prenant  garde  de  le 
ciiTei.  Obfervez  le  degre  oüs'arrcce  la  liqueur,  & 
rctnarquez-le.  Faites  la  mcme  cliofe  dans  uu  autre 
tems.  En  comparatu  les  degrcs  011  la  liqueur  feta 
acrciee  dans  les  diffcrentcs  obfcrvationsque  vous 
aucez  faites  j  vous  verrez  fi  ia  fievre  eft  augmen- 
tee, dimiiAie,  ou  rellce  dans  le  m^me  degrc. 

PROBLEME    XIV. 

Remptir  de  vin ,   ou  de  queltjue  auire  litjutur  ^  un 
tonneau  piir  l'ouvereare  d'en  bas. 

NOus  avons  dcja  dit  plus  d'une  fois  que  les  m.^ 
Corps  liquides  pefeiu  feulcmert  felün  leui  f^a-'J^ 
hauceur.  C'eft'pourquoi  pour  rempÜr  de  quelque 
liquear  le  tonneau  A,  non  pas  par  le  bondon  E, 
niais  par  l'onvertuze  B  d'en  bas ,   il  faut  mettre  ^ 
cette  ouvectiue  B  un  tuyau  recourbc>  comme 
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BCJD,  dont  rextremiie  doit  ctre  audi  haute  qiie  le 
tonneau^  il  faucencoreavoir  aneefpeced'cncon- 
noü»  pour  pouvuir  plus  comniodcnient  verfcr  li 
Uqueur  doiit  on  vciu  remplit  le  tonneau.  Cetie 
liqueur,  en  lombanipar  ta  brancheCD,  qui  doit 
ctre  i  peu  prcs  ^Icvce  a  plomb,  &  en  cnirant  dans 
le  tonneaii  par  lauue  branclieBC,  qui  doit  ctre 
environ  de  niveau,  y  prendra  une  (ituaclon  hori- 
loncale.  Sc  demeurera  toujours  ä  la  mcnie  hauieuc 
Sc  dans  le  Itplion  &  dans  le  lonneau  j  c  cft  pduc- 
quoi  l'on  connoirraque  le  tonneau  fera  plein,  lorf- 
que  la  bianclie  CO  fc  trouveu  pleine de  liquea|^^_ 

PROBLEME   XV.  ^M 

Rompr«  avec  un  haton  un  eiutre  hüton  pofe  Jur 
äcux  verres  fans  les  cajfer. 

IL  Jie  faut  pas  que  le  bäton  AB,  que  l'on  vcut 
rompce,  foic  trup  gros,  ni  qu'il  appuie  beau- 
coup  fiir  les  deux  verres ;  ies  deux  excrtmitcs  A, 
B,  doivent  etre  amenurces  en  pointe,  &  il  doit 
£cre  cgalemenc  gros  darjs  toute  la  lonmjeur  autant 
qu'il  Cera  podible,  afin  que  l'on  puiWplus  f.icile- 
meni  connoicre  fon  centre  de  gcaviie  C,  qui  dans 
ce  C3S  Tcra  au  milieu. 

Le  bäton  AB  ü^int  fuppofe  tel  qu  on  vient  de  le 
demander,  ou  menra  les  deux  extrcmiKis  A,  B  , 
für  les  bords  des  deux  verres ,  donc  Tun  ne  doit 
p.is  ctre  pluseicvc  que  lauere,  alin  que  le  bacan 
nepenche  pas  plus  d'un  cöic  que  dauere.  On  tera 
enforte  que  la  feule  exircmicc  de  chaque  pointe 
pofte  Icgerement  für  le  bord  de  chaque  verie. 
Alois  avec  un  autre  bäton  on,donnera  für  le  xai' 
licu  C  du  bäton  ÄBj  ua  coup  fec  &i,  prompt. 
Mai», 
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Quif  cependanc  proporcionne ,  autant  qu*on  I0 
poorra  juger ,  a  la  großeur  du  bacon  AB »  &  a  la 
tiiftance  des  verres.  « 

REMARQUES. 

Ad  liea  de  verres,  on  pourroic  fe  fervtr  dfe  deut 
kins  de  paille,  que  Ton  ciendroic  en  Tai^ ,  &  für 
kfcpels  on  appuieroic  les  excr^mit^s  du  bäcoa 
AB,  comme  on  les  a  appuyes  für  les  bords  des 
^erres. 

Ia  coup  prompt»  que  Ton  donne  für  le  bdron, 
^aitque  l'air  n'ayanc  poinc  le  cetnsde  ceder»  r6- 
'iftetSc  ferc  de  poinc  d  appui  dans  rendroic  frapp^^ 
de  forte  que  le  baton  fe  cade  par  la  vioience  du 
coop,  qui  croQve  de  la  rcHftance  dans  l'air,  &  fes 
d-Dx  excr&mttcs  ne  fonc  aucune  ioipreflion  für  les 
verres,  qoand  le  coup  eft  donn^  a  propos. 

C'eft  per  la  m^me  raifon  qu*on  cafle  lesos  de 
■Bouton  für  fa  ferviette ,  für  la  nape ,  ou  für  la 
■Hain,  en  frappant  für  le  milieu  de  Tos  avec  le 
dos  d'an  couteau. 

PROBLEME   XVI. 

fluider  toutt  Pcau  conunue  dans  un  yafe  par  Ic 

moytn  d'un  fiphon. 

POur  faire  forcir  touce  Peau  qui  eft  contenue  PK  sr» 
dans  le  vafe  AB,  fans  tncliner  ce  vafe,  ni  fans  'S*}^'. 
le  percer  par  le  bas,  fervez-vous  d*ttn  fiphon  cour- 
b6,  comme  CDE,  dorn  l'une  des  branches  doic 
£tre  ploscourte  que  l'aucre.  On  l'emplit  d*eau  avec 
nn  entonnoir ,  s'il  eft  n^ceflaire ;  on  ferme  avec 
le  doigt louverture  de  la  plus  granae  branche  \ 
Tome  II.  Bb 
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PI.  j  ( .  puis  en  renverfanr  Ic  fiphon  ,   on  mec  t 

*S-MJ  la  plus  petitc  branche,   qui  doit  touchi 

I  du  vafe.  Alors  «n  öiam  U  doigt, 

,  CDE  fonira  pat  l'exrrcmice  E;  &  i'eau  du  vafe 

Aß,   cuirani  par  l'aatre  extremic^,   prendra  la 

fl.ice  de  Celle  qui  s'ecouleta :  eile  connnuera  ainfi 
fortir  jüfqu'ä  ce  qu'il  n'en  refte  poinc,  ob  fort  peu 
dans  le  fond  do  vafe  A  B.  Ce  qui  rcuiTira  d'auunc 
plu(  facilcment,  que  le  fiphon  CDE  fera  p\üs 
gros  pai  le  miUeu  que  par  fes  deux  eXii^micei. 

REMARQUES. 

I. 
C'eft  de  cette  maniere  qu'on  peUr  aift^ctiem 
vuider  par  le  bondon  le  vin  d'un  tonncau,  dns  ea 
euvrti:  le  fond. 

I  I. 
On  peut  auHi  puifer  du  vin  d'un  tonneau  pac  le 
tnoyen  d'un  niyau  droit,  qui  doit  crie  plus  miticA 
{)ac  les  deux  bouts  que  par  le  milieu  j  on  le  plonge 
pai  le  bondon  dans  le  cunneaut  le  vin  entre  de- 
dans,  &  fi  Ton  boiicbe  avec  Ic  doigt  le  boiii  d'en 
haut,  ic  qif'on  tire  le  Itphon  hon  du  tonneau, 
on  le  rrouvera  rempli  de  vin.  On  pourra  verfer 
ce  vin  dans  uti  verre,  ou  dans  quetqb'aatre  v«fe, 
en  otant  le  doigt  qui  fetmoit  te  haut  du  tujan  j 
&  le  vin  defcendra  pai  l'aucre  bout. 

III. 

Ccft  aofli  de  la  mcme  mahiere  qu'on  pourta 
faire  paffer  en  moritanC  leau qui  cft  dans  un  lieu 
bas,  3  un  aucre  lieu  plus  bas ,  pouivu  que  le  lieu 
cleve  für  lequd  I'eau  doit  paffet,  ne  foit  pas  plus 
haut  que  j  1  plcds  f  parCe  que  la  pefantcuL 
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VA,  i  liquelle  les  pliilofophes  moJefiles  aitri- 
hctnt  CS  qus  Its  ancieiis  attribuoient  ä  1  horreiif 
liavaide,  ne  petit  f.tire  montrr  IVau  plus  haut 
qu'eimron  ji  pieds,  fcbn  Ivs  diverfes  expe- 
nenccs  qui  cn  om  ctc  faiiet. 

IV. 

C'cft  cncore  par  Ic  moyen  d'un  tuyau  recourbi, 
que  l'on  peut  fans  aqueduc,  &  ä  peu  de  frais,  con- 
duice  Bnc  fontaine  d'eau  vive,  du  fornmec  d'uit* 
monngne  i  un  aiicre  lieii  un  peu  moins  haut,  oü 
Ton  auca  befoin  d'eau.  On  fera  un  long  tuyau  de 
ploub,  quidefcendra  de  la  foncalne  par  levallon. 
Sc  leiaonceia  en  Te  recoucbant  jufqu'au  fornmec  de 
li  monragne  voifine,  oü  l'on  veu:  conduüe  l'eau. 
Car  ['eau  defcendant  de  la  inoncagne  pac  ce  tuyau, 
lemonrcraau-deOus  de  lautre  montagne  piefqiie 
iaSi  flaut  quelle  feradefcendue:  je  dis  pielque, 
i  ciüCe  de  h  teRüance  de  l'air,  qui  empcche  l'eaa 
de  (Doniet  prccifcmeiit  ä  la  raCmc  hauteur. 

11  flut  prendre  gacde  n^ann.üins  qtie  la  hauteuc 
du  lurau  ne  foic  pas  cotifidcrablc ;  car  (i  cela  6coic, 
la  pefanietir  de  1  eai'  pourroit  faire  crever  te  tuyau, 
jui  ne  fouticndroit  pas  rcffürt  de  l'eau  qui  pefe 
.eloii  fk  fiiateur,  a  qugi  il  faudroic  encore  joiadre 
fi  Jude. 

V. 

On  peut  faire  un  (iplion  coutb^  avec  deux 
tvijiUM.  de  rofeaux,  doni  on  coupe  uhedesextrS- 
miijtdebiais,  pour  les  joindrel'un  il'auire,  £C 
furmec  la  poime  d'un  fiplion  angulaire-  On  ac- 
lacheces  deux  extrcmii^s  avec  de  ta  cire  d'Ffpagn«, 
avec  Uquelle  on  a  foin  de  boucUer  teures  les  pcü- 
le(oa«tiur«quipourtoientdonnerpa(rageirAir, 
Bbi| 
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On  obferverade  Uiirtr  unedes  branclics  pluslotl'  J 
que  lautre.  Comme  ces  tuyiux  ne  foncpal  J 
a  poiirra  fucer  par  la  branche  qui  iHl  I 
hozs  du  vafe  potic  actirer  l'eau ,  qiii  continuenl  1 
coulcr  tant  que  l'autre  branche  crempera  Jani  ('ein.    ' 

PROBLEME     XVII. 

Un  tuyju  plcin  d'eaa  etant  perptniiculalrt  k  l'horl- 

/oi7,  iroiivcr  ä  que/ie  difiance  Ceau  s'ecaulerdpat 

un  tTOufait  tu  un  polni  donni  de  ce  Luyau. 

'  '''■4T.  A  Pres  avoir  dccrit  autour  da  [uyau  AB,  qua 
I  %'3*'  X».  ja  fuppufe  pUin  d'eau,  &  perpendicutaiiel 
I  rhorifon,  ledemi- cercle  ABC;   pcrcez  ce  lujau 

en  divers  cndroiis ,  comme  aux  poincs  D,  E,  F  ^ 
paroii  l'eau  piiüre  foriir.  Ctcceeaij  dccrira  en  fot- 
tanc  les  denii  -  paraboles  DG,  EH,  FG  ,  dont  les 
»mplicudes  BG,  BH,  foni  doubies  des  lious  cor- 
refpondans;  c'tll  ä  dice,  des  lignes  DI,  EC,  YK» 
I  perpsndiculsitcs  .TU  diametre  Aß  i  f^avoir,  BG, 

double  de  DI  -V  de  FK ,  ?c  BH  double  de  EC. 
'  De  forie  que  li  le  point  E  elt  le  milieu  du  cuyaii 

!  AB,  ou  le  cei.cre  du  demi-cetcle  ABC,  auquel 

cas  EC  eft  le  plus  grand  linus,  l'ampltiade  BH 
fera  aulli  la  plus  grande.  Er  parce  que  les  linus 
cgalement  eloigtics  du  centre  E,  comme  DI,  FK, 
func  cgaux,  les  deux  demi  parabüles  DG,  FG  , 
formces  pac  la  ctiüce  de  Teati  qui  Fort  par  les  deux 
trou^  D,  F,  cg.ilement  cloigncs  3u  pcinr  de  milieu 
E,  out  aulIi  une  mcmeanipiitudt;  BG.  II  eft  evi- 
dent que  la  plus  gr.mde  amplirude  BH  eil  egale  d 
la  iuuccur  Aß  du  tuyau  ,  &  qiie  fon  exti^miie  B 
eft  le  Foyer  de  la  denji-parabule  EH  ,    &  que  pac 
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IM  üeoiliea  E,  Teau  forma  si  une  diftance  ^galeaia  ri.4r; 
J  Axniettr  AB  da  tuyau.  fig*M^- 

m       Si  Ton  perce  le  tuyau  AB  an-  deflus ,  ou  ai»- 
I    deffixB  de  fon  poinc  du  milieu  E,  comme  en  F^ 
^     cm  croavera  la  aiftance  BG ,  i  Uquelle  Teau  rom- 
beci  fortanc  par  Touverrure  F»  cn  decrivant  an- 
toar  du  tuyau  AB,  ou  d'une  ligne  egale  d  ce  rnyau^ 
le  demi-cerde  ABC»  &  en  riranc  du  poiiu  F,  nu 
diametre  AB,  la  perpendiculaire FK ,  qui  fera  la 
moiti^  de  la  diftance  BG  qu'on  cherche. 

Mais  fi  vous  ne  pouvez  pas  dccrire  un  cerclt 
aatonr  du  tuyau  AB,  pour  etre  rrop  grand ,  fer- 
vez-vous  d  >  rarichm^rique,  &  mulcipliez  enfem- 
ble  les  deux  parties  AF,  BF  pour  avoir  en  la  racine 
quarrt  du  produir  l.i  quantire  de  fa  perpendicu- 
laire  FK,  ou  la  moiri^  de  la  diftance  BG  qu'on 
cherche.  Comme  H  la  partie  AF  eft  de  i  pouces, 
&  Tautre  parrie  BF  di;  ji  oouces;  cn  forte  que 
U  longueur  du  tuyau  AB  foit  de  34  pouces,  en 
roulripliant  j  r^par  i,  &  en  prenant  la  racine  quar- 
r^edu  produtt  (^4,  on  aura  8,  dont  le  double  don- 
nera  16  pouces  pour  la  diftance  BG. 

PROBLEME    XVIII. 

Prepartr  un  vafe  ^  qur  etant  rewpli  Je  quclque  //- 
queur  ii  unc  ceitaine  kauteur^  fa  gardc^  &  qui  la. 
ptrde  tjute^  etant  rempli  de  la  mime  liqueur  ä 
unc  hauteur  un  peu  plus  gründe. 

1. 

SOir,  parexemple,  un  verre  ABCD,  parle  r-'57' 
milien  duquel  vous  Fercz  paffer  un  petit  tuyau 
recourb^,  ou  hphon  EFG,  ouvcrc  par  fes  deux  er- 
irtmic^s  E,  G,  Sa  partie  F  la  plus  clsvce,  doic 
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,  eue  un  pcu  plus  baffi^  que  le  bord  rupeneoi^ 
^fi  IJ7  verce.  L'exticmicc  E  de  ceüphcui  Joitetre  proclu 
le  fond  du  verre  ,  &  Ton  exitcmitc  G  doli  erte 
plus  baEIe  que  le  fond  meme  du  verce.  Cela  ctiU 
attili,  l'»u  ou  le  vin  qu'on  veifera  Jans  1«  veire, 
y  demeuTcra,  Si  rcmpUia  k  braoche  EF  ä  mefuie 
qn'on  vecftca  l'eau.  jufqu'ak  courbureF.  Mais  li 
Ton  cominue  j  vetfer  de  l'eau  danice  verte,  eile 
tnontera  plus  baue  dans  le  verre  ,  &  ne  pouvant 
plus  raonter  dans  le  fiphon  EFG,  parce  qu'ii  ia 
recouibedc  s'abaille  en  F,  au  lieu  de  moncct  eile 
defcendra  pat  la  brauche  FG,  &  coniinuera  ä  del'- 
cendre  eu  forunt  pat  l'ouveriute  G  ,  latit  que  1  on 
conttnuera  a  verfet  de  IVau  dans  le  vecre,  &  eile 
s'ccoulera  encietemenE,  c'clt-ä-dire,  que  le  verre 
demeureia  vuide,  quandon  cefleiad'y  meciiede 
l'eau. 

On  pent  faire  couler  l'eau  par  l'ouveitorc  d'cn 
basG,  quaique  le  verre  nefoic  pasretnplijufqu'au 
fomiQcc  F  du  liphon  EFG,  en  fu^ni  pai  cetie 
ouveccute  d'en  bas  G,  l'atc  qui  cd  conrenu  dans  U 
fiphon;  cat l'eau  piendra  n^celläiremenda  place 
de  l'air,  ic  contlnuera  ä  defcendre  par  ta  Branche 
PG,  &  3  foctii;  par  l'ouverture  G,  jufqu'ä  ce  qu'il 
ne  reOe  iJen  dans  le  verre,  au  moins  fi  Touver- 
iure  E  [ouche  i  £oa  fond  >  comme  on  a  dii  au 
probletneXVL 

II. 

'■  Ou  bien  faites  paffer  au  travers  du  verre  ABCD, 
un  pedi  cuyau  perpendiculaire  EF  ouvert  par  fes 
deux  bouts  E  ,  F,  dcnc  celui  den  haur,  f^avoir, 
£,  doit  etre  un  peu  inoiiis  clevc  que  te  bord  di^ 
verre  ,  &  lautre  btiut  F  un  pcu  plus  bas  que  lo 
fond  du  meine  verre.  EnfenTiez  ce  peiit  tuyau 
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£Fdans  un  autre  tuyau  plus  grandGl,  fcrme  par 
fon  exttcmit^  G  d'en  haut ,  qui  doii  hte  un  peu 
plus  haue  que  le  bouc  E  du  premier.  Sc  plus  pecit 
que  le  cuyau  EF,  Sc  ouven  par  fon  autre  bouti 
d'eo  bas,  qui  dolc  coucher  au  fond  du  verre,  fi 
l'oD  vcuc  que  toute  l'eau  qu'on  y  verfera  s'tcoulej 
ce  qui  arrivera,  lorfqu'elle  ferapacvenue  versG; 
cac  aloFs  eile  etitrera  dans  le  tuy.iu  EF  par  l'ouvet- 
Cure  £,  &fotcicapar  lautre  ouvenureF,  en  pal- 
fanc  par  l'ouvercure  I  du  tuyau  Gl,  See. 

PROBLEME    XIX. 

Con^ruire  une  lampe  prcprt  a  porter  dans  la  poche, 

fans  qu'elU  i'eieigne ,  quand  mcme  an  la 

rouUroic  par  lerre. 

POur  conftruire  une  lampa  qai  ne  vcrfe  jamais 
Ton  huile,  &qui  nescceignepoinc,  quelque 
ncuacion  qu'on  lui  doiine,  quand  meme  on  la  cou- 
leroic  par  rerre;  aciachez  le  vafe  qui  contient 
t'huile  &  la  mei-he  k  un  cercle  de  fer,  de  lecou,  oa 
de  quelqu'autrc  maiiere  folide,  avec  dem  petics 
j>iyots  diam^rralemenr  oppofcSi  de  forte  que  ce 
vafe  puilfe  par  fa  pefanreur  demeurer  eo  cquilibre 
aurour  de  ces  deux  pivocs ,  tourner  libremeni  au- 
dedans  de  ce  cercle,  tc  conferver  loujours  une 
ätuaiion  horifontale,  äpeu  prtscomme  dant  les 
boufloles  dorn  on  fe  ferc  dans  la  navigation  ,  tef- 
quelks  ontdeuxfemblables  cercles,  qui  fervenri 
les  teittr  horifoncaleinent.  Ce  premier  cercle  doit 
avoir  deux  autres  pivotsaufli  diamerralement  op< 
pofes»  &  eloignes  des  aurres  de  50  degrcs :  ces 
deux  pivois  dÖivent  entrer  dans  un  autre  cercle 
d«  la  mcme  mauere.  Ce  fecond  cercle  doic  enco^ 
"' Bbiw 


I 


« 


■jyi  KECREAT.  MaTHEM.  IT  Ph^sT' 

avoir  deiix  autres  pecics  pivois  inf^ret  dam  ua 
autre  Corps eoncave  qui  environneioiito  laUinDe, 
laqiicllepar  ie  moyen  de  fes  deiix  cercles  ou  M- 
Innciers ,  peut  toLirner  libremcni  Jedans  autout 
de  fix  pivuts  qni  donnenr  i  la  lampe,  quand  on 
la  tourne,  (ix  dilferentes  pofitions,  qui  foncdelTiiS 
&  deir^us,  devant&:derrierc,idroice&:  ägsutlie, 
&  qui  fervefic  ä  la  tenir  liorifoniale.nent.  Cette 
lampe,  etant  au  milieu,  fe  troiive  loujours  liiuce 
äfon  cencre  de  gravi tc,  c'eft  a  dirc,  qiie  foncen- 
ire  de  gravitc  fe  trouve  toujours  dans  fa  ligne  de 
lilrcdion;  ce  qui  empcche  Thuile  de  fe  renvet- 
fer,  de  quelque  maniete  qu'on  rourne  la  lampc, 
parce  quelle  demeure  lüujours  dans  une  fitui- 
lion  horifontalo. 


PROBLEME    KX. 


f 


jDiJfofir  trois  latoas  für  un  plan  horlfomal ,  en 
Jone  que  chacun  s'appu'ic  für  ce  plan  par  fuae 
de  fes  extrimitis  ,  fi-  que  t autre  extremiU  de- 
meure etevie  en  l'air. 


POur  faire  que  trois  bätons ,  oa  trois  coa- 
ceaux,  &'c.  fe  fourienrent  les  uns  les  autrei 
Kleves  en  l'air,  lorfqu'ils  foncappuycs  chäcun  pac 
nn  de  leurs  bouLS  für  une  rable ,  quand  mcme  Üb 
feroieni  chargcs  d'un  poids,  fans  que  jamais  ils 
puifTenr  tomber;  indinez  für  ceite  lable  l'un  des 
trois  bätons,  comrae  AB,  en  forte  que  s'appuyant 
für  la  table  par  fon  exrrimite  A  ,  l'autre  exticmi- 
ih  B  foit  clevce  en  fair;  tnetcez  en  travers  au- 
deiTiis  de  ce  bäton  l'un  des  dcux  aurres  batons, 
comme  EF,  itcvd  pareillement  en  l'air  psr  fon  ex- 
licmice  F}  &  poirant  für  U  lable  pat  fon  suue 
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csremicc  E.  Enfin  Jirpofez  comme  un  trtangle  ie 

finffieme  bacon  CD,  enförce  que  $*appuyanc  fuc 

bbUe  par  Tune  des  excr&niites  C,  ii  pafTe  au- 

^flbas  du  premier  AB,  &  pofc  für  le  fecond  EF. 

Alors  ces  trois  bacons  fe  croifanc  de  la  force ,  fe 

ibadefidronr  mucuellemenc,  &  ne  pourront  com- 

kr  en  les  changeant  de  quelque  poids ,  a  moins 

^'ils  ne  fe  plient ,  ou  ne  fe  rompenc  par  la  trop 

grande  pefanteur  du  poids,  qui  ccanc  mcdiocre, 

lervira  pluror  i  les  afFerniir,&  a  les  maintenir  ainfi 

clevfa  en  1  air par  un  de  leurs  bouts ,  qu  a  les  faire 

torober.  Car  AB  eft  foutenu  par  CD ,  &  CD  par 

£F,  quieftlui-mSme  foutenu  par  AB. 

PROBLEME    XXr. 

Faire  tourner  trois  couteaux  für  la  pointe  dune 

aiguille. 

ATrachezauboutdu  manche  de  Tun  des  trois  PI.  4^» 
couteaux,  commedu  couteau  AB,  un  au- %*''^* 
rre  couteau  AC  pnr  fa  pointe^  en  forte  que  Tan- 
gle  ABC  foit  droits  ou  qu'il  en  approche.  Obfer- 
vez  que  le  dos  du  couteau  AC  doit  etre  tourn6  vers 
le  bas  &  le  tranchant  vers  le  haut ,  comme  on  le 
voir  dans  la  (igure.  Attacbez  pareillenient  au  bouc 
du  manche  du  couteau  AC  un  troifieme  couteau 
CD  par  fa  pointe ,  cn  forte  que  Tanglc  ACD  foit 
droic,  ou  qu'il  en  approdie.  De  cette  manicre  les 
irois  couteaux  AB,  AC,  CD,  fe  irouveront  dif- 
poH^en  forme  de  balance,  dont  les  deux  baflins 
ierontrcprefentcs  par  les  deux  couteaux  fufpendus 
AB,  CD.  Le  couteau  AC  reprefcntera  la  verge 
delabalance,furlequel  parconfequeruon  troiive- 
ra  par  plufieurs  «(fais  le  centre  de  mouvemcnt,  ou 
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le  poinc  d'appui  £,  c'efl  ä-dire,  le  poiiic  ou  kH 
Unce  ciatu  foutenue,  eile  demeure  en  equilibie^ 
chargce  de  la  pefanteur  de  fes  balÜns  ou  couKiol 
AB,  CD.  Si  on  mec  la  poince  d'uiie  aiguiite  en  a 
point  E,  &  qu'on  la  cienne  i  angles  dtoits,  lecou- 
leaii  AC,  avec  fes  deux  autrcs  comeaux  AB,  CD, 
(iemeurera  en  cquihbcei  le  point  E  fera  dins  la 
ligne  de  dircdtlon  ,  oü  fc  crouvera  le  centre  At 
gravicc  de  la  quaniitc  compofce  de  ces  troii  cou- 
leaux.  Ainfi  ces  icois  couieaux  demeurant  en  C()ui- 
libre  aiitour  du  poinc  E  für  la  poinre  de  t'aieuiUc 
£Fqu'iI  fauctenirbienäpli-imb,  lamoindreforcfr, 
comme  feroit  celle  du  loußle.  fera  capftblc  dele» 
faire  toucncr,   Si  pour  ainli  dire,  danfec  aiuoui 
de  la  pointe  de  raiguille  faDs  cotnber. 

PROBLEME    XXIt.     ^^ 

Tirer  du  fand  de  l'eau  un  bateau  charge  dH^  4i 

marckandifes. 

S'U  arrive  qu'un  hateau  de  conf^quence  ait  fait 
naufrage  au  milieu  d'un  fleuve  ou  d'une  ri- 
viece  profonde,  on  pourra  tirer  ce  baieau,  &  le 
faire  venir  ä  (leur  d'eau,  par  le  moyen  de  deus  au- 
ires  bateaiit,  donc  Tun  foit  vuldc  ■  &  TauEre  char- 
gc  de  quelqiie  chofe  de  pcfant,  cotnme  de  pier- 
res,  en  certe  forte. 

II  fauc  licr  ces  deux  bateaux  avec  celui  qo'oD 
veu:  reiiret  de  l'eau,  par  denx  cotdes  qui  y  doi- 
vent  ttre  fottemeiit  actachces.  Ayant  bände  k 
cocde  du  baieau  qui  eft  charge,  il  !e  faut  dcchar- 
get  dans  I'amre  bateau  qui  eil  vuide  ;  ce  qui  (et» 
lever  uu  peu  ce  premiet  bateau,  qui  aciirera  avec 
toi  le  baceau  qui  qjl  dans  l'eaUf  £c  feia  enfoccei 


d'auunt  le  fecood  bateau.  Ce  fecond  baceaii  «anc 
ainfi  Charge,  on  bandera  pareillemeiu  d  cocde, 
ic  on  le  dechargera  dans  le  baceau  vuide^  ceaui 
le  fera  aufli  lever  ä  mefure  gu'il  deuiendra  pfu» 
leger  cn  le  dccliargeant ,  &  fera  monrer  d'aucant 
le  batcau  qui  eft  dans  l'eau,  &  bailfer  le  baceau 
qui  a  ctc  rempli  de  pierres,  On  dceliargera  encore 
ce  baceau'Ci  de  la  mfoie  fagon  dans  le  bateau 
vuide,  apccs  avoir  binde  Ca  corde,  qui  fera  mon- 
ier le  baccau  qui  eft  dans  l'eau.  Eiifin  ce  bateau, 
apres  pludeuts  chargcs  &  dccharges  des  aiures, 
tnonteta  tant  qii'ü  viendra  ä  fleur  d'eau^  apres 
quoi  il  fera  facüe  de  ie  condiure  au  bord  de  la  ri- 
viere.  Sc  d'en  retirer  les  maichandifes. 

PROBLEME    XXIII. 


Faire  remonier  un  bateau  de  lui  -  mime  für  une 
rivUre  rapide. 

PLiis  une  riviere  ou  un  fleuve  fera  rapide, 
plus  il  feia  aifc  de  faire  remoncer  un  bateau 
de  Iiii-memo,  pour  aind-dire,  par  le  moyen  d'une 
Corde  &  d'une  roue  avec  fon  aiOieu ,  qui  aic  des 
ailes  femblables  d  celles  d'une  roue  de  mouiiii,  en 
cccce  forte. 

Ayant  arrctc  fermemenc  la  roue  avec  fon  aiflieu 
a  I'endroic  ou  l'on  veuc  conduire  le  baceau,  en 
force  que  les  ailes  entrcnc  dans  l'eau  aucanr  qu'il 
Ca  fera  befoin  pour  faire  tourner  la  roue,  aicacliea 
une  corde  au  bareau  S:  d  l'ailTieu  de  la  roue ,  la- 
quelle  lournant  avec  fon  ai/fieo,  par  larapidirede 
i'eau,  fera  eniorriller  la  corde  autour  deraiflieu. 
Cette  corde  en  fe  raecourcitlänr  continuellement, 
tirera  Ic  baceau,  ^n  rsmontanc  vcts  l'endroir  ptg- 
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pofc.  Oll  il  remoniera  d'auiant  plus  promptement  j 

?ioe  U  riviere  fera  plus  rapide  ,   parce  que  IVa« 
air  tourner  la  roue  plus  vij«. 

PROBLEME    XXIV. 

Troiiver  la  pcfamcur  ttun  plcd  cube  ^eaa. 


NOus  avons  dit  au  probleme  XT  qu'un  pUi 
ciibe  d'eau  commune  pefe  environ  71  It- 
vres ;  ce  qui  fe  peut  aifcmenr  connoitrc  en  faifant 
nn  vafcconcave,  donilacapicitc  foit  prccifemeni 
dun  pted  cubic]ue,  &  en  pefant  I'eau  qu'il  peut 
contenir ;  pir  ce  moyen  !'on  aura  la  pefanteur  d'un 
picd  cube  d'eau  Maison  peiicccinnokreauti^mcni 
&plusfaciUni£ntce:(e  permcear,  en  cette  Tone. 

H. 

Pf,  .f  Prsparez  un  corps  folide  fair  en  paratlelepipede 
%.i4i.  reäangle  ,  comme  AßCD,  d'une  maiiere  ho- 
mogene, dont  ia  pefanteur  fp^cifiquc  foi:  moin- 
dre  que  celle  de  l'eau  ,  par  exemple ,  du  bois  de 
fapin,  a(in  que  ce  corps  ^ranc  plon^cdans  l'eau,  ne 
s'y  enfonce  pas  tour  enciet;  pefez  ex»flement  ce 
Corps ,  que  nous  fuppoferons  i-tre  de  quaire  Hvrcs. 
Plüngez  donc  ce  corps  dans  leau ,  &  faires  one 
m,irque  i  reiidroit  011  fe  terminera  la  furface  de 
I  eaii,  comme  EFCf.  Alorsce  corps  occupant  dans 
leau  l'efpacc  ABGFE,  l'eaii  qui  rempliroitcetef- 
p;ice,  pefeioit  pr^cifcment  ^livres;  f^voir,  au- 
tinr  que  le  corps  ABCl)  pefe  dans  l'air.  Ce  qoe 
i'oFi connoir  par  ce  principe  ginctal de  Ihydrofta- 
liqiie,  que  la  pefanteur  dun  corps  eft  egale  ä  celle 
dun  volum;  d'eau  paretl  ä  celui  donr  il  occupe 
la  place  dam  la  meme  eau.  * 
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Csvolume,  qui  eft  ici  reprcferic  par  ABGIE, 
Wpeut  mefurer  en  multipliant  la  largeiir  EF,  qiie 
aouifappoferons  de4pouccs,  parla  hauteurAF, 
qui  feia  TuppoTce  de  ^  pou>es,  &c  le  ptodiiit  it 
pii  la  Utgeur  AB,  ou  FG,  que  nous  fiippoferons 
iJffSpouces:  ainfi  oii  aura  96  poiices  cubiques 
pogr  la  lolidice  du  prifine  ABGtE, 

Nous  f^avons  donc  que  <)6  pouces  d'eau  pefcnt 
4  Itvres ,  Sc  pour  f^avoir  combien  pefe  im  pied 
cube  de  la  meme  eau,  qui  vaut  i-iS  pouces ca- 
bti,  comme  on  le  connoJc  en  mulüplianc  i  z  par 
1 1,  2£  le  produit  1 44  eococe  par  11,  on  dira  par 
b  regle  ae  trois  direkte,  Ci  ^6  pouces  pefent  4 
livres,  combien  peferonc  1718  pouces;  c'eft-i- 
dtre^  ciDon  mulcipliera  1718  par4j  on  divifera 
le  produit  £91 1  par  51^,  &  l'oii  trouvera  qu'un 
pied  cube  d'eau  pefe  71  livies. 

PROBLEME    XXV. 


Conßraire  un  carrojje,  dam  Itqud  on  ft  piüjfe  coo' 
i^trt  Joi-mcme  par-taai  oii  ton  youdra^  fans 

cucuns  chtvaux.  _ 

•      i 

IL  fäut  que  les  deux  petires  roues  de  devanr  PI  ^e ; 
foienc  mobiles  aucauT  de  leur  aillieu  commun,  ^s-H«- 
comme  dans  les  carrollcs  ordinaires,  &  qtic  les 
dcuf  grandes  roues  de  derricre,  comnM  AB,  CD, 
foi«oi  fermement  adachees  ä  leur  aillieu  commim 
EF,  eo  forte  que  cet  aillieu  ne  fe  puiffe  mouvoir, 
d  moins  que  les  coues  ne  fe  meuvenc  fc  ne  toutenc 
en  meme  lems. 

Au  milieu  de  l'iinieu  EF,  on  doit  ajuutei  ä  l'en- 
toui  une  tanieiue  Gll,  dune  les  fufcaus  foienc  foits 


t 
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t  PL  4*,  &  ferrcs,  Sc  atcacher  touc  aupres  fur  la  ßecHe  üDe 
'•£g.i4L.  toae  dentce  IK,  donc  ies  dents  puifTcnt  engrainei 
dans  Ies  fufeaux  He  la  lanterne.  En  faifant  tournec 
CetK  roue  autour  de  fon  alffieu  LM,  qni  doit  hit 
perpendiciiiaireä  l'horiron,  pac  le  moyän  de  U 
manivelle  NOL,  eile  fair  tourner  la  lanrerneGä, 
&  avec  eile  l'aimeu  EF,  &  Ies  roues  AB,  CID, 
qui  rauleroni,  &  ferotidvancer  Ic  carrolTe,  fins 
qu'il  foit  tire  par  des  theVauX,  ni  par  aucune  au- 
tre  puilTancc  animde.  On  comprend  bien  que 
l'aißieu  EF  ne  doit  päs  eoirer  dam  la  Bcche, 
qu'U  puilfe  lourner  au-dedans. 

II. 

Od  voitä  Paris  depuis  quelques  an nces^un  cät- 
n'  rolTe  ou  chaife ,  qui  a  uiie  forme  d  peu  pres  fem- 
blable  a  celle  de  la  fig.  zii.  Un  I-iquais  inontc 
ft'ri-  dertierelefaicmarclier,  en  appuyanr  alternative- 
en  ment  lesdeux  pieds  für  deiix  pieces  de  bois,  qui 
comtnuniquent  ^deux  pecires  roues  cachc»  dans 
une  caille  pofee  encte  Ies  roues  de  dertiere  AB, 
atcach(Jes  i  l'aillieu  du  «rrulle  ,  commc  vous  le 
voyez  dans  la  fig,  1 1 1.  J'en  donnerai  I'explica- 
tion  dans  Ies  meines  termes  que  je  l'ai  te^ue  de 
M.  Richard,  mcdecin  de  la  RocEicIle. 
.,j_  AA  eft  un  roiileau  attache  par  k-s  deuxboutsi 
la  cailTc  qui  eR  detriere  la  chaife.  B  eil  une  pou- 
lie  fuT  laquelle  roule  la  corde  qui  lie  le  bout  des 
|)Ianchet[es  C,  D,  für  Icfqiielles  Ies  laquais  met- 
tenc  Ies  pieds.  £  eil  une  piece  de  bois  qui  tient  ä  la 
caide,  &  retient  Ies  deux  planchettes  par  l'autre 
bout,  leur  permeitant  de  hauiTer  Sc  de  bailTer  par 
le  moyen  des  deux  cordes  AC,  AD,  qui  fönt  acta- 
chces  ä  leurs  extremites.  F,  F,  fönt  deux  petitei 
piaques  de  fei,  qui  fervjnt  a  faire  coutnei  Ies  loues 


k 
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■n,  H,  qui  fönt  fixes  ii  leur  ailliea,  hquel  e(l  aulfi 
WiKaat  dcux  grsndes  rouesi,  I. 
I  iecrois  qua  prcfent  on  n'iats  pas  de  peinel 
fconcevoir  que  le  laquais  meitant  aiternarivcment 
ll«  pieds  für  C  &  für  D,  une  des  plaques  feri 
Ittmrnef  ane  des  rouesi  denis;  fi,  pirexemple, 
J  \l  ippuie  für  la  planche  C,  comme  la  tigere  le  re- 
I  ]Rifente,  eile  doit  defcendre,  &  fsire  tnoiuer  U 
[  planche  D,  qui  n-.  peuc  cnontef,  fans  que  la  pla- 
que de  fet  qui  entredans  lesdems  de  la  roue,  ne 
la  falTe  tourner  avec  l'cITieii ,  Sc  les  deuK  grnndes 
roues.  Enfuite  appuyant  für  la  planche  O,  la  pe- 
fanteur  du  corps  la.  feta  defcendre ,  &  fera  mon- 
tet  l'aaire  planche  C,  qui  fera  encore  tourner  U 
raue.  Ainu  ce  mouvement  fe  coniinuera,  enfü- 
£u)tiouionrs  la  mcme  manauvre. 


I 


11  eft  facile  de  s'i 


inaginer  que 


les  deux  roues  de 


derriere  avan^anc,  Ü  faut  que  les  deux  peiites  de 
dcrant  avancent  aufli,  lefquelles  ironi  toujouts 
dioil,  niaperfonne  qui  efl  dansla  chaife,  ne  le< 
fidtiournetavec  les  r^nesqui  foecattach^esdune 
fUcbe  foi  le  dcrant.  * 

III. 

M.  De/iamas,  de  Tacademie  royale  des  fcien- 
cet,  donne  für  la  lin  de  fon  rrait^  des  forces  mou- 
vant«,  la  defeription  d'un  petii  earrofle  qu'il  fit  au- 
irefoif  pout  le  Roi,  alors  Dauphin.  Nous  n'etitre- 
ptetidronS  point  d'entret  dans  le  detail  de  tous  les 
relTortt  qui  fönt  jour  ce  carrolTe  ,  &  qui  fonc  eii 
iris-grand  nombre,  quoique  tellement  ren Feimes 
dans  de  petits  efpaces ,  qu'ils  ne  paroifTent  point. 
Cei  reflottsdoivent  etre  effeüivement  en  grand 
nombre,  pour  exccuter  tous  les  mouvemens  que 
£oat  Ic  cocker,  le  laquais,  te  page  &  la  dame  qui 
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eft  allife  dans  le  carro/Te  pendant  qu'il  marche," 
US  conientecotis  de  tapporcer  une  pariie 
de  ces  mouvemcns,  qui  fönt  eres  furprenans. 

Ce  peiit  carrolFc  tournant  für  une  table  vers  les 
bords,  ies  cKevaun  vom  cn  courbecce,  piient  les 
jambes,  &c  pofent  i  [ercc  les  pieds  de  derriere.  Le 
cocher  tirc  les  renes  des  chevaux ,  Coii  pour  tes 
faire  courner ,  foit  pour  les  faicc  aller  en  Ugne 
droice,  ic  il  leur  donne  de  tems  cn  tems  des  coupS 
de  fouet.  Lecacrolle  ayanc  fair  un  ccttain  chcmin, 
('artete :  alors  le  page  qui  etoic  couche  für  la  foa- 
pente,  va  ouvrir  k  porciere,  pendant  qu'un  la- 
quais  defcend  de  derriete  le  cirroiT^.  La  dame  re- 
nant  un  placet  ä  la  main  ,  fort  du  caruire ,  8c  le 
prcfente,  apccs  avoir  fair  la  reverence.  Pendant  ce 
tems-lä  le  page  s'atiacliant  a  la  porciere,  la  temue 
en  badinant.  La  dame  ayanr  aicenda  quelque  tems, 
comme  pour  ccouter  la  rcponfe.  faic  une  feconde 
reverence.  Sc  rentie  dans  le  carode-  Quand  la. 
dame  ed  allife,  le  page  ferme  la  poctiere,  &  fe 
temec  fut  ta  foupente.  Le  cocber  donne  un  coup 
defouec  auxcbevanx,  qui  coniinuoni  le  chemin, 
&  le  laquais  couiant  apies  le  carolTe ,  f:iuie  ä  fa 
place. 

On  feracronne,  en  lifant  la  defcripcion,devoic 
tous  les  petits  tellbrts  qu'il  a  fallu  imaglner  8c 
placer  ä  propos  pour  execucer  les  mouveniens 
gu'on  vieni  de  rapporiec ,  &  les  aucres  qui  fonc 
fort  diffcrens,  loriqu'on  nionce  les  retTorts  d'mie 
aurre  maniere,  f^— 
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PROBLEME    XXVI. 

ConncUre  ie  deux  eaux  äißi'rentes  celle  qui  eß  Ia 
plus  legere  ,  fans  aucu/ie  halance. 

IL  faur  avotr  iin  corps  d'une  matiere  dont  Ic 
pefanteur  fp^cifique  foic  moindreque  celle  de 
l'eau,  par  exemplc,  du  bei;  de  fapin  ,  bc  mettre 
dans  chaque  eau  ce  corps,  qui  ne  s'y  enfoiicera 
pas  entierement ,  ccant  certain  qu'ii  le  doic  enfon- 
cer  moins  däns  l'eau  Ia  plus  pelante  qiie  dans  U 
plus  legere.  Ainfi  vous  connoitrtz  que  i'eauoüce 
corps  s'enfoncera  davanrnge,  eftiaplus  legere.  Sc 
par  conrequent  Ia  plusfainc  d  boire. 

PROBLEME    XXVII. 

Conßruire  un  lonneau  contenant  troh  llqneurs  dlß 
ferentes  ,  qtiifi  puiffem  tirer  par  unt  mime  krö- 
che, /ans  queliesfe  melenc 

IL  fauc  que  le  tonneau  foit  divifc  en  ifo!^  par-   ^^'  *'i 
lies  ou  celloles  A ,  B ,  C  qui  conticnnent  les  "ä*'*J" 
irois  liqueuts  difFcrentes  ,   pat   exemple  du   vin 
roiige  ,  du  vin  blanc  ,  &  de  l'eau  ,  que  Ion  fera 
entrer chacun  dans  fa  cellule  par  le  mcme  bondoivs 
en  cecte  fnne. 

En  cofiftruifant  le  tonneau ,  on  aura  aiufic  dans 
lebondon  un  entonnoir  D.avec  trois  ruvauxE,F,G, 
qui  aboutideni  chacun  ifa  cellule.  Ajoutezace: en- 
tonnoir un  autre  entonnoir  H.percc  de  ttois  trous, 
qui  puilTent  ripondte.quand  on  voudra,aux  ouver- 
lures  de  ctiaque  tuyau.  Si l'on fair repondre  en  tour- 
nantl'entonnoirH  ,  cliaque  crou  fuccetTivement  i 
r-T      .  Tome  IT,  C  c  J 
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l'ouverturc  de  fon  cuyau  coricfpondaDt ,  la  Hqueor 
que  l'an  verfera  dans  l'ciuonnoic  H  ,  entcen  dant 
te  tuyau.  D;  cette  ui-inlLTe  on  remplin  cliaqae 
celtule  de  la  liqueur^  fans  que  l'une  fc  puitTe  tarnt 
avec  l'auirä ,  psice  que  t^uand  uii  tuyau  efl  ouven^ 
les  deux  amres  fe  iiouveni  bouchei. 

Mais  poui  cirei  aulFi  fans  coiituüon  chaijue  li* 
cacat  pac  le  b;is  du  tonneau  ,  il  doit  y  aTQicnots 
luyaux  K. ,  L  j  ^  ,  qui  rcpondcnc  chacun  a  unc 
cellulej&  une  cfpece  de  robinet  IN,  perce  de 
trois  trous  ,  qui  doivenr  rcpondre  cFiacun  i  fon 
xuyau.afinqu'eniournaiu  la  brocliel ,  jufqu'ä  ce 
que  I  un  de  ces  trous  tcponde  visä-vis  d'uxi  lujrau, 
la  liqueur  de  la  cellule  ,  par  oü  paUe  ce  cuyj 
ibae  loutefeule  pac  le  meme  luyau. 


PROBLEME  XXVIII. 


1 


Trouver  les  panles  d'un  poids  qu<  deux  perßanes 
fotiüennint par  Ic  moyen  d'un  levUr. 

POuc  troiivec  la  parne  du  poids  C  ,  que  \e  fop- 
pofe  de  I  ^  o  Hvies ,  que  deux  perfGnnes  fou- 
tiennent  par  le  moyen  du  levicr,  ou  civiece  AB, 
düni  la  longueur  füit ,  par  exemple  ^  de  <;  pieils  ; 
fuppofoJis  que  le  cenice  de  graviic  du  coips  C 
füit  D .  &  que  ii  ligne  de  direäion  foi:  DE.  CeU 
ccanr  fuppofc  ,  on  doicconfidererle  poiDtEcom- 
nie  ii  le  Corps  C  y  eroic  fufpendu  :  alors  il  eft  ivi- 
dent  que  fi  Ic  point  E  eft  au  milieu  de  AB»  cha- 
t^ue  perfonne  portera  la  moinc  du  poids  C,  f^- 
.voir  75  livres.  Mais  fi  le  poitic  E  n'eft  pas  au 
milieu  de  Aß  ,  enforte  qu'il  fuit  plusproche,  par 
exemple  ,  du  point  B ,  que  du  point  A ,  od  dojt 
fehtir  cn  _  ß  une  plus  gtande   patät 
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qu'cn  A  i  cecte  partic  fe  irouvera  de  cette  forte. 

Si  l'on  fuppofe  qne  la  pariie  AE  du  levicr  A  B 
foit ,  pat  cxcmple ,  de  4  pieds ,  &  par  confcquenc 
l'äuire  parrie  EB  de  z  pieds ,  patce  que  [ou[e  la 
longeur  AB  a  ctc  fuppofcc  de  6  picds  i  tnulti- 
pliez  le  poids  donnc  ijo  p:ir  la  quancttc  ^de  U 
panie  AE  :  divifcz  le  prcdtiit  öoc  par  la  lon- 
gueur  AB  ,  quc  nous  avons  fLippofce  de  iS  pieds : 
le  quoiienr  donnera  1 00  livres  pour  la  partie  du 
poids  que  porte  la  puilTance  appliquce  en  B.  C'eft 
pourquoi  en  öcant  cetce  partie  100  du  poids  en- 
lier  1  jo,  le  rede  donnera  50  livres  pour  l'aurto 
partie  du  poids  que  poite  la  puiäance  appliguce 
en  A, 

PROBLEME    XXIX. 
Trouver  la  force  qu'ilfaut  pour  lever  un  poidt  avee 

un  levitrj  dont  la  longueur  &  Ic  po'int  fixe  fönt 

donaes. 


SUppofons  que  le  poids  C  pefe  für  le  levier  PI.  4«  1 
AB,  1 50  livres,  &  que  la  puiflance  appliquie  %i4Ji. 
ei»  fon  exttcmitc  B ,  foit  cloignce  du  poiin  fixe  D 
de  4  pieds  ,  enforte  que  le  reite  AD  du  levjec 
foit  de  1  pieds  j  fuppofant  que  route  la  longueu]; 
Aß  du  levier  eft  de  6  pieds ,  inultipliez  le  poids 
C,  que  tious  avons  fuppoft  de  1 50  livres,  parla 

fiartie  AD  ,  qui  a  ctc  fuppofcc  de  1  picds ;  divifez 
eproduic  joo  par  l'autre  partie  BD ,  c'eft-j-dire  , 
par  4  ;  le  quotient  75  fera  la  torce  que  doit  avoic 
la  puiflance  appHquie  en  B ,  pour  foutenir  le  poids 
C.  D'oilileliaifi^  deconclurequelapuifIiinte,ap- 
pliquce  eti  B ,  doit  avoir  une  force  un  peu  plus 
grande  que  de  75  livret ,  poui  mouvoir  &  levci 
fc  poidlC 

Cci) 


faj. 


Conßru'tre  un  vafe  qu't  cantienne  fa  Uqueuf  AoK 
droit  y&h  perde  taute  etant  un  peu  pencki. 


C£  problcme  e(l  aife  ä  rcfoudre  d  rimiuitan 
des  problemcs  XVI  &  XVII.  Carfiaude- 
-fi-M«-  jjj^j  j^  ^^j-g  ^g  ^  j.Qjj  ajufte  un  (iphoD,  ou 
luyau  recouibc  CDEF  ,  doiit  roavecnue  C 
louche  le  fond  du  vafe  ,  &  lauere  ouvertore  ! 
foit  plus  balTequelemcniefond  ,  en  forte  QoeU  y 
jainbe  CD  foit  plus  courte  que  l'aurre  jambe  DEF, 
&  quQ  l'on  mecre  de  l'eau  daiis  ce  vafe  etivtrbn 
jufqu'j  la  partie  fupt^rieure  D  ,  l'eau  ne  s  ccoulert 
pas :  inais  ü  Ion  incline  unt  foic peu  le  vife  AB 
verslapartieoppofce  a  ÄjCommeiion  y  VOttloic 
V  boire, l'eau  eniren  de  la  jainbe  CD  dansUjstn- 

'  be  DEF ,  &  fortira  loute  par  l'ouverture  F ,  qoand 

mcmeonredrefffrcit  Is  vafe  ,  p.irceqiit;  l'air  pour- 
ra  fucccdcr  a  la  pl.ice  de  l'eau ,  loifqu'cHe  deiccti- 
diaparlabranche  DEf. 

PROBLEME    XXXI. 

Trouver  fans   aucune  hahnce  la  pefanteur  ttunt 
fUct  propafct  de  miiai  ou  depierre. 

Gs.\^T  TL  faur  en  premiet  Ueu  pr^parer  UQ  vafe  con- 
J.  cavCj  qu)  ait  U  ligure  d'uu  prifme,  dont  U 
bafe  foit  teile  qu'on  voudra-;  mais  pour  la  com- 
modice  il  vaudca  mieux  que  ce  foit  un  quatr6 ,  ou 
un  quarre  long,  comme  ABC  Sa  lungueur  AB 
fera  fuppofee  de  6  pouces ,  &  fa  largeur  BC  de 
4  :  ainä  U  bafe  ABC  feta  de  14  pouces  qaui^s. 


■ 
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comme  on  le  connoic  etr  mulriplianc  6  par  4. 

Ufauc  aufli  que  le  vafe  foit  rempli  en  parcie  PL  49^ 
^eau  commune ,  par  ezemple,  jufqu'a  DEF  ;  en  ^S-i47* 
föne  que  la  piece  propofee  y  etanc  plongce  >  foic 
toac-i  faiccouverte ,  aurremenc  il  en  faudroit  yer* 
£er  nne^plus  grande  quantitc.  Certe  eau  moncera 
i  nne  certaine  hanceur,  par  exempie^  jufqua 
GHf ,  de  forte  que  ie  prifme  d'eaa  GEI  fera  egal 
i  la  iblidice  de  la  picce  propofee. 

La  folidice  de  ce  prifme  d*eau  GEI  fe  rrouyera 
en  mutciplianc  la  bafe  DEF3  qui  eft^galea  labafe 
ABC  j  que  nousavons  crouvcc  de  14  pouces  quar^ 
x^,par  la  hauceur  EH ,  ou  FI ,  quenous  fuppofons 
de  1  pouces,  Carle  prodiiir  donnera  48  pouces 
cubes  pout  la  foliJite  du  prifme  d'eau  GEI.  La  fo- 
lidii6  de  ce  prifme  eranc  connue  >  on  crouvera  fa 
pefanceur,  enfuppofnnr  qu*un  piedcubedelame* 
sne  eau  pefe  71  livres,  &  en  difanc  par  la  regle 
de  rrois direfle  :  fi  un  pied  cube, oa  1728  pouces 

Sefenr  71  livrcs,  combien  peferonc  48  pouces*?' 
4'olnpltanc  71  par  48  »  Sc  divifanc  le  produtc 
3456  par  1728  ,  on  trouvera  r  Hvres  pour  kt 
pefanteur  du  prifme  d'eau  GEI. 

Par  le  moyen  de  cette  pefanreurainG  tronv^ 
de  2  livres,  on  trouvera  cellede  la  piece propolee, 
en  muhiplianc  la  pcfanreur  crouvce  ,  ceft-a-dii^ 
X  livrespar  5  ,  (i  la  piece  propofee  oft  de  caillou-» 
oude  pterre  de  röche  :  par  4,(1  eile  eftdematbre: 
par  8  ,  (i  eile  eft  de  fer>  ou  d'airain  :  par  it>  ,-^ 
eile  eil  d*argenc  :  par  1 1  ,  fi  eile  eft  de  plomb ,  8C: 
par  18  3  n  eile  eft  d^or. 

Ainfi  dans  cet  e^cmpleon  trouvera  que  la  piece 
propofe  pefe  ^  Hvres ,  ß  eHe  eft  de  pierre  dure  : 
8  livres  ü  eile  eft  de  marbre :  1 C  livres  ^  H  eile  e(l 
d^ifer  :  xo  livtes,  fi  eile  eft  üareenr :  ii  livres  > 

Cc  11) 


I 


fi  eile  eft  de  plomb ,  &  3  <5  livies  fi  eile  eil  d»  J 

I. 

Je  fcais  bien  qne  cette  pefanrcui  ainfittonvf» 
r'eft  pas  trop  exafle ;  mxn  c'eft  affez  poac  döti- 
crcaiions  mathcmaiiques.  Quandvoiis  la  vonif« 
avoir  plus  exatlement,  fecvcz-vous  de  l'une  a« 
ttois  tables  qui  foni  Tut  U  £n  de  la  mcchaniquede 
inon  coiirs  de  tnathcmatique  \  la  feconde  ett  tris- 
utile  pourconnoitie  U  folidicc  d"uii  corps  pcopofö, 
dorn  on  connoic  la  pefantcur ,  comme  vons  all^ 
ygir  dans  le  pioblcme fuivani.  ^^| 

W 

Mais  auparavant ,  nous  temarquecons  qne  par 
fe  moycn  de  ce  problcrae ,  on  irouve  avec  une 
tres-grande  facihcc  la  folidite  d'un  corps  ,  qu'il 
feroit  difficile  de  trouvec  exaftemenr  par  la  gcomc- 
tiie  ordinaire ,  loifque  ce  corps  eft  fort  irregulier  j 
comme  feroit  une  pierre  btuce  ,  ou  quelqu'amre 
corps  femblable.  Car  ayant  trouve  que  le  piifme 
d'eau  G£l  eft  de  48  pouces  cubes ,  il  s'etifuir  qoe 
laptece  propoföe,  dorn  le  volume  eft  necefläire- 
inetit  ^gal  ä  ce  prifme,  contieni  en  fafoliditeau/G 
48  pouces  cubes. 


Froqiemes  de  Micaniqub.' 
PROBLEME    XXXU 


r 

['         Trouvcr  /«  foUdice  <^an  eorps  dont  la  pefanteur 

rE  problcmefepeiu  refoudre  rrcs-facilemett 
par  le  raoyen  de  la  table  fiiivance,qiii  mon- 


tre  en  Uvres  &  en  onci 


perm 


r  d'tm  pied 


eube  de  plutieurs  Corps  diffi^rcns ;  &  en  onces ,  en 
gros ,  6:  cngrains,  la  pefanreur  d'un  pouce  cube 
tJes  mcmes  corps ,  la  livre  valani  iC  onces  >  l'oDce 
S  gros,  &  le  gros  71  grains. 

TahU  de  U  pefanteur  d'un  pUi  caht^  Sf  ttaapoitef 
ciiie  de  plußeurs  corps  differeas. 


l'ojasd'ua 

Pied  tube. 

Pouce  cuiie. 

Corps 

Livr,>.  Onus. 

Oncii:  Crot.  Grains. 

Or 

131«         4 

\t          t          j» 

Mercure 

»♦*       10 

»6        a 

Plomb 

Hot            t 

Arj^ent 

7:0      It 

ö      j      18 

Cuivre 

«17         I» 

Fer 

j,S          0 

Prain 

JlS           2 

Mirbre  bbnc 

tU         It 

Picrredciaille 

IJ*           * 

F.au  de  Seine 

6'}         It 

0      I       11 

Viti 

£8           6 

0      j        f 

Cre 

i&           4 

Huile 

6*           0 

0           4           4' 

On  connoit  parcette  tabre,qu'LmpiedcaIse  de 
fer ,  pac  exemple ,  pefe  5  s  8  üvrc«.  Cell  poiirquo» 
fi  l'on  aunepiecede  fer ,  qui  pefe,  par  exemple, 
279  Uvies  ^  oa  coonoiua  fa.  folidtt^  par  la  regle  d& 


» 


Recreat.  Mathem.  IT  Pht 
trois  direde,  en  difant  :  Ci  une  peraoceui  de  jjS 
livies  donne  tm  pied  cube,  ou  1718  poucescubei 
de  folidic^,  combien  donneri  une  pefaDteur  de 
C79  livres^  Alors  mulcipliant  175)  par  1728,  Sc 
divifanc  le  produii  4S 1 1 1 1  par  5^8,  Ic  quotieni 
donnera  864  pouces  cubes  pour  la  folidite  de  U 
piece  piopofi^e. 

Si  tout  au  contraire  vous  avez  ,  par  exemple , 
une  piece  d'argeni,  dorn  vous  voulez  connoirte 
la  per^nieur,  il  en  faut  p  rem  lere  mCDc  irouver  la 
folidiic  par  !e  moyen  de  t'eau  ,ccimine  vousavtx 
vu  au  ptoblcme  ptecedenc.  Si  ceite  folidite  eft, 
pat  exemple,  de  48  pouces  cubes,  vous  mulii-* 
plierez  cc  nombre  48  par  6  otices  j  gros  & 
z8  grains,  qui  ed  la  pefanceur  d'un  pouce  cube 
d'argeni ,  comme  on  le  voit  dans  la  table  pic- 
c^dente,&  le  produit  donnera  10  livies  1  gros 
&  48  grains  pour  la  pefaiiieurde  la  piece  propof^e 
d'argeni.  Ai»fi  des  autres. 

Cette  remarque  fuppofe  une  regle  de  trois  , 
oü  l'on  die  :  Si  un  pouce  cube  d'argeni  donue  C 
pnces  s  gros  18  grains,  combicn  doonecf 
48  poUces  (ubes  ? 


1 


PROBLEME    XXXn 

.(/«  Corps  plus  pefinc  (jue  l'eau  etant  donne  ,  irouver 
ä  quelle  kauieur  eile  moniera  dans  un  vafe  rempU 
en  par(i€  d'tau  ,  lorfqu'on  y  rnetlra  U  corps 
prapo/e. 

PI-  iS    C  Uppofons  que  dans  un  vafe  fait  en  parallelepi- 

Pfrl'f?'»  '^  P^''^  reöangle ,  comtpe  ABCL,  il  y  ait  de  l'eau 

jufiju'd  1%  hauieyr  Ap ,  Sc  qu'oti  veuille  fgavo«  l 


qnelle  hauccar  cetce  eau  moncera  ,  fi  Ton  y  mcc ,  Vi  4t; 
par  ezemple,  un  boulecde  fer,  dont  la  pefanceur  fiS'^^A 
ipecifiqae  eft  plus  grande  qae  celle  de  l'eau  :  mc* 
fnrez  raire  de  la  bafe  reäbangulaire  ABC,  ou 
DEF,  en  maltiplianc  la  loneueur  ED  par  la  lar- 
genr  £F.  Mefurez  auffi  la  foTidic^de  la  boule  pro 
pofie ,  en  mulciplianc  le  cube  de  fon  diametre  par 
157  &  en  divifanc  le  produir  par  300.  Si*cecre 
folidit^  eft ,  par  exemple ,  de  95  pouces  cubes ,  Sc 
laire  DEF  de  48  pouces  quarres  ;  en  divifanc 
cetce  folidic^  96  par  laire 48  ,  le  quocient  don- 
nera  1  pouces  ponr  la  haureur  EH,  ou  DG ,  i 
laquelle  la  boule  propoföe  fera  moncer  1  eau  quand 
eile  fera  mife  dedans  j  parce  qu'eHe  y  occupera 
une  place  ^ale  i  celle  du  prifme  GEL  de  l'eau  qui 
eft  mont^e ,  dont  la  folidice  eft  auffi  par  conff quenc 
de  36  ppoces  cubes. 

jiutremcm. 

■ 

Mefurez  avez  une  balance  bien  jufte  la  pefan^-i 
ceor  dq  corps  prepofe  ,  que  nous  fuppoferons  de 
3 1  livres » &  par  le  moyen  de  cetce  pelanteur  troa- 
▼ezla  folidic^du  meme  corps^qui,  par  le  probleme 
XXXII,  fecrouvera  de  96  pouces  cubes,  fuppofanc 
que  la  piece  propofee  foic  de  fer.  Ceft  pour- 
quoi  la  folidice  du  prifme  d'eau  GEI  fera  auffi  de 
5^tf  pouces  cubes ,  laquelle  par  confequent  eranc 
diviße  par  la  bafe  DEF ,  que  nous  avons  fuppof£ 
de  48  pouces  quarres ,  donnera  1  pouces  pour  U 
hauceiir  £H  qu  on  cherche. 


f 


Recriat*  Mathem.  et 
PROBLEME 


Un  corps  moins  pefant  ejueCeau  e'tant donni ttroa- 
de  combien  iljc  doit  tafoncer  dam  la  meist 

tau  conteaue  dans  un  vafe. 

PUiffjue  le  corps  propofc  eft  fuppofe  Jnneps« 
ranteiirfpeciSqLiemoindreqiie  Celle  del'eau,  ; 
comme  feroic  une  piece  de  bois  de  fapin  \  cetie 
pieceetanc  mife  dans  leau  ,  ne  s'y  enfcnccri  pai 
touceentiere  ,  maisfeulcmencen  partie,  f^voir, 
jurqu'j  ce  quVlIe  y  occupe  un  efpace  dont  t'eaa 
qui  le  rempliroii ,  pefe  autaiit  que  la  inline  piece< 
Ainfi  pout  marquer  jul>emeni  ce  qui  doir  s'enfon- 
cei  dans  l'cau  de  ce  corps  moins  pefant,  on  en 
connottra  la  pefanceur ,  Sc  l'on  mefurera  la  quan- 
liic  de  I'eau  qiii  aic  cctte  pefanteur^  ce  qui  eft 
facile,  par  ce  qiti  a  ecc  dlt  danslesproblSmes  prc- 
cedens.  Apres  quoi  il  eft  evident  que  ce  corps  s'en- 
foncera  dans  l'cau  jufqu'a  ce  qu'il  occupe  U  place 
de  cette  quaniitc  d'eau. 
]  Mais  pour  venir  i  la  piadque ,  ruppofons  que  li 
g,  piece  de  bois  de  fapin  ABCD  pefe,  par  exerople  , 
j6o  livres,  &  qu'un  pied  cube  de  I'eau  qui  eft 
contenue  dans  Ic  vafe  EFGH,  pefe  71  livres;  dj- 
vifezparce  nombre  71  lapefanteiir  j^sduprifmC 
ABCD;  le  quotient  ^  fetaconnoiire  que  5  pietjs 
cubes  de  la  memeeaupefentaudi  jSo  livres.C'eft 
pourquoi  le  prifme  ABCDs'enfoncera  danscette 
eaii  jufqa'ä  ce  qu'il  y  occupe  la  place  de  J  pieds 
cubes.  Ainfi  pour  f^avoir  de  combien  il  fe  doit  en- 
foncer  ,  il  en  faut  rerrancher  par  eo  bas  un  ptifme 
de  5  pieds  cubes, qui  aii  la  meme  bafe  que  celle 
du  prifoie  ABCD:oa  peuc  conaoüre  cette  bafe 


J 


^^^1  P&OBtEMES  Dt  MecANIQin;  4(i' 

^^H  cn  mnliipliatii  la  longeitt  AB  par  ia  latgeur  BC, 
^^H  qiund  eile  Tera  reiäangulaire,  teile  qu'on  la  fuppofe 
^^H  ki.  Si  cct»  bafe  eü  ,  pac  exemple,  de  4  pieds 
^^B  qiuncs  ,  en  divifanc  j  pieds  cubes  pat  4  pieds 
^^H  quaiics,onaura  i  pied  &  ;  pouces  poui  Ia  hao- 
^^1  teur  AI  ,  a  laquelle  le  ptifme  pcopofc  ABCD 
^H     i'eaibaceia  dans  l'eau. 

f; 

Da 


PROBLEME   XXXV. 

ConaoUre  ß  une pieic  douteufe  (Tor  ou  d'argtnteß 
bannt  oufaujfe. 


I 


SI  la  piece,  de  la  bonce  de  laquetle  on  doute  Z 
cd  ,  par  exemple , d'argem ,  &  quelle ne  folc 
pasextrcfnement  gcolTe ,  comme  (\  c'ctoit  un  ecu  , 
OD  une  piece  de  tcentcfbls^poutconnoiitelicetie 
piece eftdepuTargent,oii  mcleeavec  quelqu'auc^ 
mecal  ,  il  fallt  avoir  une  autre  piece  de  bon  ai- 
gencauiS  pefante  que  la  piece  ptoporee;fn  Tone 
que  ces  deux  pieces  ctant  mifes  dans  les  baflins 
«l'uoe  Balance  tiien  jufte  ,  elles  demeurenten  cqui- 
libre  dans  fair.  II  faut  enfuice  attacjier  ces  deux 
pieces  d'argent  aux  baflins  de  la  mcme  balance 
avec  du  61  ou  du  ciin  de  cheval ,  pour  emp^cher 
<]De  cet  deux  batlins  ne  foient  mouillcs ,  loifqu'«! 
plongcra  dans  l'eau  les  deux  pieces  d'ar^^eni.  Elles 
dcmeurecout  en  cquilibce  dans  Teau  aufli-bten  que 
dans  l'air ,  qiiand  elles  feroni  egale  en  bonrc.  Mais 
(i  b  piece  piopQfce  pefe mein» dans  l'eau  ,  elleieta 
läuQc ,  c'ell-i-diie  ,  qu'il  y  aura  quelqu'autre  mecaj 
flicle,  d'une  pefanteui  fpccifique  tnoindf e  que  cellc 
dt  I'argent ,  cnmme  cellc  du  cuivre  \  ti  fi  eile  pefc 
<3avanuge,  eile  nc  fera  pas  aulu  de  bon  argem, 
nwelle  feiamclce  2vecqiielqu'4vttcinctald'uo« 


\xii       RjcRSAT.  Mathim.  tT  PhtsT 
pcfanteor  fpecifique  plus  grande  que  celle  Je  Vu' 
gcnc  ,  comme  celle  duplomb. 

Si  U  piece  propolce  eil  d'unegrofTeurconfid^ 
rable,  reite  qu'e[oit  U  couronne  d'oi  qu'Hieton» 
roi  de  Siracufe  jCnvoyaa  Archimede,  pour  con- 
ooiire  ß  l'orfevre  avoit  employc  fidetement  les 
18  livres  qu'il  avoic  tegu  puur  faite  cene  cob- 
rönne ;  cat  cc  piince  foup^onnoirqu'U  y  avoii  melö 
fluelqu'autre  mdtal ,  paice  qu'elle  paroifloil  focc 
^lofTe  j  il  faudra  ,  comtne  auparavant ,  avoic  une 
piece  de  pur  or,  qui  pefeautantquela  couronne, 
fcavoir ,  18  livres,  &  fans  s'amufer  a  pefer  c« 
deui  pieces  dans  l'eau  ,  il  fufHra  de  les  plonger 
l'une  apres  lauere  dans  un  vafe  plein  d'eaii.  Cai 
celle  qui  chalTera  plus  d'eau,  fera  melce  avec 
qoelqu'autre  m^tal  d'une  pefanieur  fp^fique 
noindre  que  celle  de  l'oi ,  parce  qu'elle  aar« 
un  plus  grand  volume.  _^^h 

PROBLEME    XXXVI.   ^| 

'Trouyer  la  charge  d'un  vaiffeaafur  la  mer^  oaßtr 


PArce  qui  a  ece  die  au  probl.  XXXIV,  11  eft 
aife  de  connoitre  la/iorf/e,  ou  \t  port  d'un 
Ttf/^trau.c'eft-ä-dire,  la  Charge  que  peut  pottet 
un  vaifTeau  fur  l'eau  de  la  mer,  ou  d'une  riviere  , 
fans  coulerä  fond.Carileftcertainqu'an  riirteau 
peut  poiterauiantpef^nt  que  l'eau  qui  lui  eft  egale 
en  groffeur,  fi  l'on  en  rabat  feulemeni  la  pefan- 
ieur du  fer  qui  enrre  dans  fa  conltrudHon  ,  parce 
que  le  bois  qui  le  compofe  pefe  i  peu  prcsautant 
que  l'eau ^  ce  qui  fair  que  fans  ce  fer,  le  vaifTeaa 
pouKoit  aaviger  eiant  pleio  de  la  raeBiff  MUt 


Problemen  n  Mscamiqvi«  '41^ 

D*oa  il  fuic  que  le  vaifleau ,  quelque  charge 

?t'il  aic,  ne  s'enfoncera  pas  entieremcDC  dans  Teau^ 
la  pefanteur  de  cecce  charge  eft  moindre  que 
Celle  d'un  egal  volume  d'eau.  Mais  pourconnoicre 
ce  volume ,  il  fauc  mefurer  la  capacirc  ou  fqli- 
iiii  da  vai^Teau,  que  nous  fuppoferons  de  1000 

Eieds  cnbes.  Cette  capacitc  etant  mulcipli^e  par  75 
fres»  qui  fonc  la  pefanteur  d'un  pied  cubed'eau 
de  iamer,  on  aura  73000  livres  pour  la  jpefan-. 
tear  d'un  volume  d'eau  egal  i  celui  du  vaifleau. 

Ainfi  dans  cet  ezemple  on  peuc  dire  que  la 
pon^e  da  vaifleau ,  pour  pouvoir  nsviger  üir  la 
mec»  eft  de  73000  livres,  ou  de  j6  conneauxfic 
demi ,  comme  on  le  connoic  en  divilanr  73000 
par  looo ,  qui  eft  la  valeur  d'un  conneau ,  parce 
^u'on  conneau  plein  d'eau  de  la  mer  pefe  1000 
livres.  De  forte  que  (1  dans  cec  ezemple  la  charge 
du  vaifleaapade  3^  conneaux  &  demi,  ilcoulera 
dfond,  8c  il  naeera  eacre  deux  eaux,    touc  prec 
i  s'enfoncer ,  n  la  charge  eft  precifemenc  de 
7)Ooo  livres.  Ainß  afin  que  le  vaifTeau  pui(Ie  na*^ 
vigpr  facilemenc  &  fans  danger ,  fa  charge  doit  ctre 
beattcoup  moindre  que  de  7}  000  livres.  Si  eile 
approche  de  73000,  en  forte  qu'elle  foir^par 
ezemple  ,  de  3^tonneauxfeuIement,  levaifTeair 
De  s'enfoncera  pas  dans  Teau  de  la  mer  ;niais  apr^ 
avoir  cingl^  heureufement  en  haute  mer  ,  il  coo- 
lera  i  food  &  p6rira  ,   s'il  arrive  a  Tenibouchure 
de qaelque  riviere  d'eau  douce  qui,  etant  plua 
lagere  qoe  l'eau  de  la  mer ,  fera  furmontfe  pac 
la^eüuvev  da  vaifeaa. 
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^ROBLEME     XXXVII.' 

Fairt  qM'une  livrt  tteau  pefe  davantage  j  &  taitt  fM 
foa  voudra, 

L'Espcrience  nous  appreud  que,  {\  Vcm  (ii(' 
peiid  ä  ane  corde  une  pierre  teile  qu'etanc 
ainJi  rufpendiie,  ellepuiireecceretifccincedaRSua 
▼afc,  fins  ie  rouchet ,  en  forte  qu'il  relie  dansce 
vife  touiaucout  de  la  pierre  la  place  d'une  Uvre 
d'«au  ^  &  que  li  t'oti  empüt  d'eau  cet  cfpace  vui> 
de,  le  vafe,  qui  ne  pefc  tour  fcul  avec  foii  eau  qu'ea> 
viron  une  livrcjpacce qu'il  ne  coiuient  qu'unefivre 
deaiif  felon  nocre  fupponcion,-  pef^ra  plus  de 
Cent  livres,  lila  pierre  nent  Jans  ce  vafe  la  place 
de  Cent  Uvres  d'eau.  Atiili  vous  voycz  que  dans  ce 
cas  une  livre  d'eau  pefe  plus  de  cent  livres ,  &  eil« 
pefera  plus  de  mille  livres,  It  la  pierte  occape* 
datis  le  vafe  la  place  de  niillc  livres  d'««u.  AidU 
des  autces. 

j4uiremenl. 

?1. 4t,       5ferfrez-90Üs d'une  balance,  dont  lesbaflinsAB  ,' 

fig-';«*  Cd,  pefent ^gÄlemenr  aittout  du  cencre  de  mouve- 

ment  E,  qui  fera,  (i  vous  vonlez  ,  au  milieu  du 

ficao  FG,  comttie   dans  les  balances  ordinaires. 

Aj'ant  atrachc  contre  une  mtirailie ,  ou  quelqu'au- 

tre  chofe  de  fenne ,  le  corps  LM  i5gal ,  par  eiem- 

iit  a  99  livtfls  d'eau  ,  par  Ic  moyen  du  crochet 

'4  fer  HfK,  artctf  fermement  au  point  H  dt  la  mu- 

laillejentourez,  comme  nous  avotil  die  anpatx- 

Tani.ce  cerps  LM  du  bailin  AB,  eii  forte  qo'il 

refte  entre  deux  la  place  dune  livre  d'eau,  Alors  fi 

vous  verfez  dans  le  b«flin  CD  1 00  livres  d'eau ,  Sc 

daas  le  h»äm  AB ,  tme  livre  d'eau  feuletnenc « c«cce 
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ieaktme  d'eaa  dubaffin  AB  demeurera  en  equi« 
libre  avec  lescent  livresde  raacrebaffinCD. 

PROBLEME    XXXVIII. 

Conno&rc  Ic  vcnt  quifcufflc  dans  Fair  ^fansfonlr  (U 

fa  chambrc.     . 

IL  Uvx  attacher  au  plancher  de  la  chambre  nn 
cercle  divife  en  3 1  parcies  egales ,  avec  lesnoms 
dei  31  vencs  ou  rumbs,  en  forte  que  les  vents 
Aord&  fud  repondenc  d  laligne  m^ridienne;  ce 
que  rpn  peuc  aifemenc  faire  par  le  moyen  d  une 
boaflble.  U  fauc  que  ce  cercle  divife ,  ou  cadran  » 
air  une  egutlle  mobile  autour  de  foacencre ,  com« 
ine  les  cadrans  d^s  montres  ou  horloges  a  roues  , 
&  que  cetre  eguiile  foic  ^ccachee  a  un  aiffieu  per- 
pendiculaire  a  Thorifon ,  qui  fe  puifTe  mouvoir 
facilemenc  au  moindre  venc ,  par  le  moyen  d'une 
gironetre  qu'il  doic  avoir  en  fon  extremice  au-def- 
lus  du  coir  de  la  mcme  chambre.  Le  venc  faifanc 
tourner  cecce  girouettet  fera  auflfi  rourner  foA 
ailliea,  &  en  mcme  tems  l'^guille  qui  lui  eft  acta- 
chee  9  hquelle  en  cetce  fagoa  moncrera  für  le  ca* 
dra  fc  venc  qui  fouffle. 

On  a  vu  a  Paris  für  le  ponr-neuf »  &  Ton  voic    ^'•49» 
encore  dans  ie  jardin  de  la  bibliocheque  du  roi ,  "S*^^^: 
kne  Vivienne»  un  femblable  cadran.  li  eft  vrai 
qa'il  n'eft  pas  accache  i  un  plancher ,  mais  concre 
une  muraille.  On  y  connoic  en  couc  cems  le  vent 

3ui  fouffle ,  par  le  mouvemencde  la  girouecce  AB, 
ooclailfieu  CD ,  qui  eft  perpendiculaire  i  l'ho- 
Üfon  ,  eft  foucenu  en  haue  par  le  plan  horifoncal 
£F ,  qu'il  craverfe  a  angles  droits ,  Bc  en  bas  par  le 
plan  GÜ,  fuc  lequelil  s*appuie  en  fon  ezccSmic^ 
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D  ,  qui  doit  ctre  poincue.  Cer  aiOieu  s'appujtUE 
fur  an  point ,  fe  meuc  avec  facilicc  au  moindrs 
1.  vent ,  iqui  int  lournei  la  giroueccc  AR,  Lepignon 
IK  tourne  en  mcme  tems  j  il  a  huic  ailcs  ou 
canelures  egales ,  pour  les  huic  vents  premiers. 
Dans  ces  ailes  s'engrainent  ou  s'accrochenc  I« 
dencs  du  rouet  LM  ,  qui  faic  tourner  aveclui  Ton 
aißieu  PQ.  Ce[  aiflieu  eft  parallele  d  l'horifon , 
tiAverfc  la  muraille  i  angles  droirs  ,  &  fm  mou- 
voit  l  cguiUe  NR ,  qui  iui  eft  attachce  en  fon  emrc- 
mite  P.  Cecte  cguiltc  eft  appliquee  i  un  cadrao, 
oü  les  quacre  vents  cacdmaux  fönt  marqucs  pu 
Us  qiiacrc  lettres  par  oii  leuis  noms  commenceDt, 
&  les  autces  qmcre  vents  d'enire  deux  par  les 
deux  lettres  pac  iefquelles  commcncent  les  noins 
des  deux  vents  principaux  enrre  lerquelsils  Tont. 

R  E  MA  RQ  U  E, 

Ainfi  N  (igntSe  nord,  S  fud  ,  E  e(l ,  O  oueft  l 
NE  nord -eft,  SE  fud -eft,  SO  fud-oueft, 
NO  nord-oueft.  Ces  rioms  fönt  ufiics  en  toute 
la  mec  oceanc.  Le  nord  eft  le  feptentrion  ,  le 
fud  eft  le  midi,  l'eft  eft  le  levaiit  ou  orienc, 
l'oueft  eft  le  coutrliaot ,  ou  l'occidenc  ,  oa  le  po- 
iiant.  DeUon  pcut  jaget  que  le  nord-eft  eft  I« 
vent  qui  fouffle  eiiire  le  Icptenttion  &  I  Orient , 
le  lud-i;ft  ceui  qui  louffle  entre  le  midi  &  rorienr  , 
Je  fud  oueft  celui  qui  fo^ftle  enrre  te  mtdi  & 
J'occidcnt ,  &  le  nord-oueft  celui  qui  fouffle  encre 
ie  feptenttion  &  l'ocndenc. 

On  peut  voic  ur,  fcmbiable  cadran,  avec  toUJ 
fet  aitributs,  dans  la  cue  de  la  Coiderie ,  a  la 
butteS.  Roch. 


PROßL 
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(Probleme   xxxix. 


9tnßrutre  uhe  foncaine  nfäni  Feau  s'ecoule  & 
s'airice  aUernaiivementt, 


Premiere  maniere  de  confirulre  cette  fontatnei 


PReparez  deuic  vafes  inegaux  AB,  CD,  de  P't* 
ferblanc,  ou  de  quelqu'aucre  femblabie  ma-  °E'**  ■ 
liere.  Le  plus  grand  AB,  qui  eft  celui  de  defTus, 
doic  avcir  Communicacion  avec  le  plus  petit  CD, 
par  I'ouverture  E,  afin  que  l'eau  qii'on  verfera 
dansle  plus  granJ  vafe  AB,  puilTe  fortir,  &entrer 
dans  le  plus  petit  CD.  Cette  eau  sccoulera  par 
rextrSmice  H  du  fipKon  FGH,  dont  lautre  extre- 
mitcE.  quiferaaulli  oiiverte,  nedoic  pasetce  fort 
iloignie  da  fond  du  vafe  CD. 

Loffque  l'oau  qui  tombe  dans  le  vafe  CD  fcr» 
moiiiec  dans  lefiphon  par  TouverrureFversla  par- 
tie  fupcrietireG,  eile  s'icoulera  par  lautre  ouver- 
lure  H  ,  pourvü  que  le  flphon  FGH  foit  de  relle 
grolTeur,  qu'it  forte  plus d'eati  par  louverturc H , 
qu'il  n'en  entre  dans  le  vafe  CD  par.l'ouvetture  E. 
Cela  etanr  ainfi ,  l'cau  de  ce  vafe  fera  bien  -  roc 
^puifce,  & la  Fontaine  celTerad'allar.  Mais  l'eau 
commencera  i  coulcr  de  nouveau  par  rouvenure 
lorfqu'elle  fera  reinonice  par  la  btanche  FG  jof- 
qu'en  G,  &aiali  de  fuite. 

On  peut  donner  ä  cette  Fontaine  teile  fit;ur« 
qu'on  voudra,  auffi-bicn  qu'ä  U  fuivante,  dont  L'eaU 
t  ccoule  aulU  par  intecvaUes  aUemativernenc. 

Tome  IL  Dd 
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i 


Autre  manlere  de  conßrulre  une  pareille  foniaiatt 

AB,  eft  un  vafe  qoi  a  deux  Fonds,  c'eft  j-diiei 
qu'il  eil  feim^  de  tous  cötcs  comme  un  caraboiir. 
CD  eCl  uti  (uyau  foudc  au  fond  den  bas  vers  le 
milieu  F.  Ses  deus  exiiemiies  C,  D,  fönt  auvec^ 
res;  cell«  d'en  hatiiC,  ne  doit  pas  touchet  le 
fond,  arin  de  donniir  palläge  ä  l'eau.  Pouc  rem- 
plir  ce  vafe  on  le  renverfera.  Sc  l'on  verfera  l'eau 
par  l'ouvertureDdu  [uyauCD,  laquelle  fe  itoU" 
»era  en  haut. 

DE  eli  un  tnyau  un  peii  plits  pettr  que  CD, 
dans  leqtiel  il  duit  enner  juftement:  il  eft  atta- 
che  ä  un  t'ond  de  boice  GH ,  donc  le  diameire  eft 
an  peil  plus  lüngqueceliil  de  Tun  des  deus  fonds 
du  vafe  Aß.  Le  myau  DE  eft  ouvert  par  TexirS- 
mite  E,  &  ferme  pac  lautre  extrcmitc  D,  qui 
eft  foudce  au  fond  de  la  boite  GH, 

Les  deux  tuyaux  CD,  ED,  doivent  avoir  i 
une  egale  hauteur  deux  pecitcs  ouvettures  I,  I, 
&  le  peiit  tuyau  DE  doit  ctre  mobile  au  dedans 
du  plus  grand  CD,  afin  que  l'on  puilTe,  quand 
on  voudra,  toucnec  le  tuyau  plus  mince  DE,  avec 
Ta  boite  GA,  jufqu'a  ce  que  les  deux  itous  I,  I,  fe 
rencontrent.  De  plus  Ic  vafe  AB  doit  avoir  enfoB 
Tond  d'en  bas  plulieurs  petites  ouveriures ,  comme 
K,  L ,  par  QU  l'eau  qu'ii  contient  puifTe  fortir,  & 
la  boite  GH  deux  ouveitures  plus  petites  M,  N, 
par  ou  l'eau  puide  aufli  fortir. 

Ayant  donc  lempli  J'eau  Ic  vafe  AB  ,  comtne 
i!  vienc  d  ctre  enfcignc ,  &  ayant  bouchi  te  tuyaa 
CD  par  le  moyen  du  tuyau  DE,  que  nous  avotis 
fappofe  alfez  mince  poui  le  rempUt  juttenawK-» 


bitt  qa'il  foit  nccelTaire  quc  rexucmite  E  par-  P 
vienne  jufqti'ä  I'extrcmitc  C,  potirvu  que  les  deiix  '^ 
autres  emrcmitcs  D,  D,  convicnnenc  enfemble: 
OD  raettra  la  roachine  dansfa  prcmiere  (icuaiion, 
en  forte  que,  comme  vous  voyez  dans  !a  figure, 
laboiteGH  lui  ferve  debafe.  On  tournera  cetre 
bafe,  qui  eft  attachce  au  cuyau  DE,  jufqu'i  ce 
qne  les  deux  ouvectitres  I,  I ,  repondent  l'une  i 
rauire,  &  n'en  fairenc  qu'une  feule.  Alors  l'eaa 
contenue  dans  le  vafe  AB ,  fortira  par  ies  ouver- 
tures  K,  L,  tantqtie  I'air  pourra  pairer  pat  I'ou- 
verrare  I,  pour  prendre  la  place  de  reau  qui  tombe 
dafts  la  boKcGH,  en  fortsnc  du  vafe  AB.  Mais 
quand  ccrte  eau  fera  monice  dans  la  boite  GH, 
au-defliis  de  l'ouverture  I  {es qui  arrivera  infjil- 
liblement,  parce  qu'il  lort  plus  d'eau  par  tei  ou- 
veriur«  K,  L,  que  par  les  ouvertures  M,  N ,  qui 
fonr  (iippofees  plus  petires)  I'air  ne  pouvant  p!ut 
paffer  par  Touverrure  (,  l'eau  du  vafe  AB  ceffera 
decouierpar  lesouverrurcsK,  L;  cependant  l'eaa 
de  la  boite  GH  conriniiera  de  couler  par  les  oa- 
venares  M,  Nj  ce  qui  fera  bailfer  peuä  peu  ccrte 
eau  ,  jufqu'a  ce  qae  l'ouverture  I  fe  trouvant  de- 
bojcb^e ,  l'ait  y  puiffe  pafTer  &:  prendre  la  place 
de  l'eau,  qui  comtneneera  a  s'ecouler  de  nouveau 
par  le»  ouvertures  K  ,  L.  Ainfi  l'üuverture  1  fe 
trouvera  bouchce  une  feconde  foi»  par  l'eau  qui 
tombe  ilang  la  boite  G,  H  ,  ^'  qui  empcthera, 
comme  auparavant,  l'eau  du  vafe  AB  de  s'ccou- 
ler  par  les  ouvertures  K,  L.  Vous  voyez  que  de 
ccite  fa^on  leau  du  vafe  AB  sVcoulera  &  s'arrfe- 
teta  par  intervalles&  i  plii(ieurs  reprifcs,  jufqu'i 
ci  qu'il  Qf  teße  plus  d'eau  dasj  le  vafe  AB. 


Ddij 


«■49. 
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RE  MARQUES. 

I. 

Cetre  fonraiiie  cft  i^i^iWis  fontalne  de  com- 
mandemcnt ,  parce  quelle  va  c]u3iid  an  lui  com- 
tiunde.  O11  faticecommandcmeniqiund  oncon- 
nolt  qm^  Tcaii  eit  pri-te  .i  couler  de  nouveaii  par  les 
ouvertures  K  ,  L.  Ccla  fe  connoic  aifemenc  \  cat 
quand  l'eau  de  la  boice  GH  en  fe  baillani  com- 
mence  ä  dchoucliei  l'ouvecture  I,  l'air  qui  com- 
mcncc  a  entrer  par  cetcte  ouverture,  faii  un  pettt 
brui[,qui  marqueqiie  la  foncaine  va  bien-iöcjouet- 

H. 

On  peut,  comme  onad^ja  temarquc.  donner 
[eile  aucre  figure  que  l'on  voiidra  i  la  boite  AB, 
qui  ed  ordinairemenc  de  fer  blanc,  auHi  bien  que 
le  fand  de  la  boire  GH. 

On  perce  certc  boiie  de  j  ou  5  crous,  aufqueU 
on  foude  atiiant  de  peiits  luyaiix,  dont  les  ouvec- 
lures  foiu  dimintiees  en  K  &  L.  On  n'attacSe 
point  de  tiivaii  DE  au  fond  de  boice ,  ou  ptat 
GH.  1!  fiiftit  d'y  attacher  1  ou  j  fupports,  qui 
foucieiinenc  i  qiielque  hauieur  un  anneau.  Cet  ao- 
neau  recoit  le  [uyau  CD ,  auquel  on  a  eu  foin  de 
fouder  un  pccii  coUei  ou  peiite  bufTe,  qui  le  redeni 
de  [eile  forte,  qu'il  ne  couclie  poinc  le  fond  de 
U  boJce,  &  qu'il  y  ait  un  efpace  entre  le  fond  de 
la  boite  &:  l'ouverriire  D  du  tuyau  CD.  Cette  dif- 
tance  produit  le  mcme  elfet  que  l'ouverture  I  des 
deux  tuyaux  ajuiics  Tun  dans  l'autre.  On  com- 
prend  qu'il  fauc  laiflec  fous  le  luyau  un  rrou  au 
plac  GH,  qui  lailTe  couler  moins  d'eau  qu'iln'en 
lombe du  vaiHeaii AB, ^ i^u'aii  deirou|d^ea|di 
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M  dotc  meccre  un  poc »  ou  quelqu  aucre  vaifleau 
poor  recevoir  Teau  qui  s'ecoule. 


I 


PROBLEME    XL. 

Conßruirc  uncfontaine  par  attraciion^ 

L  fauc  ajttfter  dans  lorificeB  de  la  fiole,  ou  ^^*  50« 
macras  de  verre  AB,  deux  tuyatix  CD,  C£,  ^&''5f> 
iDcUn^  Tun  i  l'aucre  en  forme  de  (iphon  &  fou- 
dcs  enfemble  vers  leurs  extrcmires  C,  qui  cepen- 
dantdoivenc  crre  ouverces,  auflfi  bien  qiae  lesdeuz 
•acres  extremiccs  D,  £ j  il  fauc  boucher  le  refte  de 
lorifice B,  en  forte  que  l*air  n  y  puide  encrer  etx 
aocune  maniere. 

Poar  faire  jouer  cerce  machine,  on  la  renver- 
fera  poar  la  remplir  d'eau  encieremenc ,  (t  Von 
vcoc,  ou  feolemenr  en  parrie  par  Tun  des  deux 
tuyaax  CD,CE,  dorn  le  premier  CD  doic  ecre 
plus  mince  &  plus  courc  que  le  fecond  CE. 

Apr^  cela  on  rend  Ji  la  (iole  AB  fa  premiere 
ficuacion ,  comme  vous  voyez  dans  la  6gure :  on 
la  aiec  a  plomb  für  une  table  qui  aic  un  crou ,  par 
Iriquel  on  puide  faire  paffer  le  plus  grand  tuyau 
CE.  Eofuire  Ton  place  au-deffousde  lautre  tuyaa 
plus  petic  CD ,  un  vafe  plein  d*eau,  comme  DF , 
•n  forte  que  le  tuyau  CD  touche  fon  fond.  Alors- 
l'eaa  de  la  fiole  AB  s'ecoulera  par  le  plus  grand 
tavaa  CE ,  &  quand  eile  fera  ecoul^e  jufqu  ^ 
louverture C,  Teau  du  vafe  DE  montera  par  le 
plus  petir  tuyau  CD ,  d*oü  eile  fortira  par  Touver- 
ture  C  avec  impetuofite ,  &  fera  un  jet  tres- 
agr^able  au-dedansde  lafiole.  Cejetdurera  d*au« 
tant  plus  de  tems ,  qu'il  y  aura  plus  dVau  dans  lo 
vafe  DF,  parce  quecette  eau  recombera  &  s'crou* 
leracontinoellement  par  le  plus  grand  tuyauCH. 

Ddii] 
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PROBLEME  XLI. 
Conßruire  ane  fomaine  par  comprejpart^ 
Ecte  fontaine  eft  compofce  de  deux  vafei 
egauxAB,  CD,  joints  cnfemble.  lls  ont 
chacun  un  fond :  celui  d'cn  bas  doit  etre  plat 
pour  fervir  de  bafe  i  U  macliinc :  xelui  den  haue 
doic  ctre  un  peu  concave,  pour  lecevoir  l'eaa 
qu'oR  y  vecfe,  c]uand  on  veuc  remplird'eaule  vaf« 
CO,  &  faire  jouer  la  fon(aine:ildoicde  plusavoir 
au  milieu  de  fa  concavice  une  oavercure  avec  tia 
petit  tuyau  EF,  qui  aura  fon  cxcremitc  O  proche 
du  fond  du  vafe  AB,  &  quelque  peu  elevc  au- 
delTus  de  ce  fond,  aän  que  I'eau  contenue  dans 
ce  vafe  AB,  en  puilTe  fonir  avec  facilicc. 

On  ajoute  deux  tuyaux  GH,  IK,  renferines 
dans  la  machine:  le  piemier  GH  eft  foudc  au 
fond  du  vafe  AB,  vetsH,  oü  ily  a  une  ouver- 
lure  par  oü  enire  I'eau  qu'on  verfe  dans  la  con- 
cavite  du  fond  AB,  pour  reraplir  le  vafe  infi:- 
ricur  CD;  cetre  eau  fort  par  l'autre  cxetemite  G 
du  mcme  tuyau  GH ,  Uquälle  ä  caufe  de  cela  ne 
doic  pas  touchcr  au  fond  de  ce  vafe.  Le  fecond 
tuyau  IK  eft  foude  a  la  paicie  fuperieure  du  vafe 
CD  vers  I,  oü  il  y  a  pareillemenc  une  Ouvertüre, 
auffi- bien  qua  fon  autce exiremiti  K,  qui  ne  doit 
pas  couchet  le  fond  du  vafe  AB,  alin  que  qiinnd 
on  tiendra  la  machine  rtnverfce,  I'eau  du  vafe 
CD  entre  !'at  le  tuyau  IK,  &  rempülTe  le  vafe 
AB,  dont  la  cüpaciie  eil  fiippofee  egale  ä  Celle  da 
vafe  CD. 

Apr^s  ccia  on  lemec  la  machine  dans  fa  pr«- 
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miete  (i[U3[ioii,  comme  vous  voyez  dans  I2  Sgme. 
Alors  en  mettanc  une  feconde  fuis  de  l'eau  dans 
U  coBcavitc  du  fond  AB ,  cette  eau  entrera  pat 
l'our^rcure  H  dans  le  tuyau  GH  ,  &  enruiic  dans 
le  vafeCD,  donteile  preircra  fortcmciu  Tair,  & 
pat  confcquent  celui  qui  eil  dant  Ic  tuyau  IK, 
C«  air  comprimc  prelTera  aiilli  l'eau  qm  eil  dans 
le  vafe  AB;  ce  qui  I'obligeTa  j  fortir  avec  imp^< 
luofice  par  louvectute  F,  en  faifanc  un  jer  km 
agreable  Ce  jec  durera  long-  rems,  parce  qite  l'eau 
qui  en  foriira  lecombera  dans  la  ccncavite  du 
fond  AB,  d'oü  eile  rentrera  par  l'ouverture  H 
dans  le  vafe  CD,  &  tiendta  loujours  l'air  com- 
primc, jufqu'ä  ce  que  loute  l'eau  da  vafe  AB  ioh 
ibrtie ,  &  que  Pair  puifTe  cniier  par  l'ouvertuie  F 
du  petit  tuyau  EF. 

U  eftaife  devoirque  les  deux  vafes^gauie  AB, 
CD,  ne  doivent  avoit  eotr'eux  aucune  autre  com- 
municationquecellequ'ilsont  par  lesdeux  luyaux 
GH,  IK,  comuie  vous  voyez  par  ceite  figure,  8c 
que  ces  denx  tuynux  GH,  IK,  doivent  cire  telle- 
ment  Toudcs  en  H  &  en  I,  que  l'air  ne  puiiTe  oi 
y  entrer,  nien  foicir. 

•      ■    J 

On  voit  danj  cette  fieure  nne  autce  conßrne-  pt  ^^ 
tion  de  foncaine,  par  le  moyen  du  robinet  L,  gg.i,^' 
applique  au  myau  EF,  &  par  le  inoyen  du  robi- 
net  M  ,  appÜquc  au  tuyau  GH-  L'ouverture  H 
du  tuyauGH  eftfoudee  au  fond  infcrieut  du  v^fe 
fupcrieut  AB.  En  ouvrant  te  robinet  L,  &  en 
fetmant  le  robinet  M,  on  remplira  Is  vofü  .\B 
d'eau,  qu'on  verfera  pir  l'ouverture  F.  Eii  ouvr.mt 
enfuite  le  robinet  M,  l'eau  du  vnfc  AB  entrera 
pat  l'ouvettttre  H  dans  le  tuyau  GH,  &  remrÜia 
Ddiv 
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?l.  (o,  le  vafe  CD.  Enßn  fermanc  Ic  robinec  M,  &0B«" 
f&-'S7-  vrant  le  robinet  L,  on  remplira  d'eau  le  vafe  AB, 
comme  aiiparavanr.  Apres  quoi  ii  l'on  cwviels 
lobiiict  M,  l't.'tu  da  vafs  AB  prelTera  celle  du 
vafe  CD,  qui  poullera  avec  violence  par  loQ" 
veriure  F  l'cau  du  vafe  ABj  en  luifaifaiit  faire  üb 
jet  fembbbleaa  preccdenr. 

Pour  faire  qiie  ce  je[  foiE  deux  fois  plushuK, 
"■  on  divifera  le  vafe  Aß  en  trois  cellules ,  &  le  «fo 
CD en  deux,  &  Ion  doublera les  tuyaux GH, IK» 
comme  vous  voyez  dans  la  figure.  L'ait  fe  troQ' 
vanr  prelfi  doublement,  l'effct  de  cetce  preflion 
fera  aulli  doublü,  c'eft  ä-dire,  qoe  l'eauqui  fot- 
tira  pac  louveriure  F,  monEC»  dsax  fois  plus  haut 
quaupaiavaiic. 

1 1  (, 
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W-  49 .      On  peut  faire  une  autrefontaine  par  coinj.. 
*iS''Jl'  fion  avec  iin  feui  vafe  AB,   Sc  un  feul  ruyau 

milieu  CD.  C^e  tiiyau  doic  eire  ouveit  pat  fea 
dcux  extrcmitcs  C,  D,  donc  celle  d'cn  basD» 
iera  quelque  peu  cloignce  du  fgnd  du  vafe  AB  ^  il 
doic  encore  ctre  Toadcvets  l'onficeA,  qu'il  fauc 
•  icllement  bouciier,  que  lairn'y  puilfc  paffer.  Au- 
(i^dü^de  cet  oritice  A,  le  luyauCDdoit  avoir  un 
lobiiiet  coiiime  £,  puar  poiivoir  ouvrir  de  fetoiet 
le  luyau  CD,  felon  le  befoiß,  camme  vousailea 
voir. 

Faites  entrer  dans  le  vafe  AB,  avecune  ferin- 
gue  pat  l'oDvetture  C,  autanc  d'air  &  d'eau  qii'il 
iera  podible  ,  en  fermant  piompiemünt  ie  robi- 
net E  4  mefure  quc  vous  feciiiguerez,  puui  em- 
fiecher  que  I'air,  qui  eft  exitcmement  prelle  dans 
e  vaf«  Aß,  ne  forte.  L'enu,  etant  plus  pefancö 
<]ii«  l'aü,  U  lieodiA  au  fond  du  vafcs  &  fci« 
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forcemenc  ptellee  par  l'air,  qui  eil  auHi  beaucoup 
comprimc  dans  ce  vafe.  C'elV  pourquoi  fi  Tod  ou- 
vre  le  cuyauCD,  en  I.ichant  le  robinec  E,  l'air 
fera  foccir  avec  violencc  l'eau  par  l'ouvettureC, 
&  lui  fera  im  jec  alTez  haur,  Ce  jec  durera  d'au- 
rant  plus  que  l'ouveriure  C  fera  plus  petite.  Sc 
que  l'air  dans  le  vafe  AB  fera  plus  comprime  j  il 
leiillira  encore  inieux,  li  l'on  fair  taut  folt  peu 
chauffer  ce  vafe. 

IV. 

On  peut  encore  fefervir  d'un  feul  vafeAßCD,  Fl.  ^a; 
qui  doit  ctre  ferme  de  [ouEes,parts :  EF,  GH.fiß-'f** 
fönt  deux  luyaux  qui  ont  communicarlon  enfem- 
ble  cn  H,  011  iis  fonr  foudes  ;  ils  fönt  ouvetts  en 
leurs  excrcmitcs,  £,  F,  ^,  niais  il  ne  fauc  pas  quc; 
I'ouverture  F  touche  au  fond  du  vafe  ABCD. 
Chacun  de  ces  dcux  luyaux  doit  avoir  un  robi- 
net  cn  dehors,  comme  L,  M  ,  &  doit  ette  tellc- 
jnent  foude  en  1  &  en  K,  que  l'air  n'y  paidh 
paller, 

Pour  faire  jouer  cetce  Fontaine,  il  faut  fermer 
lerobinetL,  ouvrir  le  robinec  M,  &  faire  en- 
trer  par  force  avec  une  fcringue  autani  d'eau  qu'il 
fera  poilible  dans  le  vafe  ABCD.  Apres  quoi  on 
fermera  le  robinec  M  ,  pour  empccher  que  l'air 
qui  fera  extrcmeinenc  prelfe  dans  Ig  vafe  ABCD, 
n'en  forte.  Mais  fi  Ion  ouvre  l'aurre  robinet  L  , 
l'aiu  rei'nillira  par  I'ouverture  E,  qui  ne  doit  pa» 
^tre  bien  grande,  aiin  que  le  je:  d'eau  dure  plus 
tong-tem*. 

R  E  M  J  R  Q  U  E. 

II  eft  bon  de  meccre  des  robincts  ati  bas  de 
chacun  des  vülTcaux  doiu  oa  a  paclc  dans  cd 


fig.UO. 
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problcme,  afiii  de  les  vuidei  entteiemeDliSN 
^lund  on  Ic  juge  i  piopos. 

PROBLEME    XLII. 

Conßrulre  une  fontaine  par  rarefaclion. 

JOignez  eiifemble  les  deux  vaTes  incgaux  AB, 
CD,  qui  doivent  ccrc  fermcs  de  tous  cötes  , 
comtne  ceux  du  probli-me  pccccdent,  par  les  deux 
tuyaux  cgaux  EF,  GH.  Ces  cuyaux  feiont,  comtne 
Im  prccedens,  fondcs  au  foiid  den  bas  en  F  &  H 
du  vafe  fuperieur  AB,  &  au  fo>id  d'en  haut  en  E 
&  G,  du  vafe  inferieur  CD,  en  forte  que  l'air 
ne  trouve  aucun  paHnge  que  par  leurs  exircmit^s 
E,  F,  G,  H  ,  qu'on  laillcra  ouvertes  poor  donner 
une  communicaiion  entre  les  vafes  AB,  CD. 
Ajoutez  au  milieu  du  vafe  fuperieur  AB  un  irol- 
lieme  ruyau  IK,  plus  pecit,  donc  l'ouverture  infc- 
lieure  1  ne  couche  pas  tout-ä-faic  au  fond  d'en. 
bas  du  vafe  AB ,  &  l'ouvercure  fupcrteure  K  foit 
nn  peu  elevce  au-deßus  du  fond  d'en  haut  du 
meme  vafe  AB.  Cette  ouverture  K  doit  erre  re- 
itccte,  &  chacun  des  trois  tuyaux  EF,  GA,  IK, 
doic  avoic  un  robiaet,  cbmmeL,  M,  N,  pouE 
fervir  en  cetce  forte. 

Aynnt  ferm^  les  deax  robinets  L,  M  j  ouvtei 
le  robiner  N,  &  verfez  (>ar  l'ouverture  K  de  l'eau 
dans  le  vafe  AB  jufqu'ä  ce  qu'il  foic  plein.  Apres 
cell  Bchez  les  deux  robinets,  L,  M,  afin  que 
l'eau  duvafeABdcfcende  par  les  ouverturesFjH, 
dnns  le  vafe  CD,  ff;  le  rempiifle  feulcment  en  par- 
lie,  ce  qui  arrivera  ainfi,  pacce  que  je  fuppofe  quo 
!a  capacice  du  vafe  CD  eft  plus  grande  que  celle 
du  vafe  A3.  Feimez  enfin  les  dcux  robinets  L, 
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M(  &  itmpÜSez  de  noaveaa  le  väTe  AB  d'eaqi 
Apres  avoii  ferme  le  [obioet  N,  meites  des  chic- 
bons  ardens  aa-deffous  da  vafe  CD.  Alors  U  du« 
lear  de  ces  chaibou  fera  nrefier  lair  Sc  l'eaa  da 
vafe  CO.  C'.ft  pourquot  fi  Von  ouvce  le  robinet 
N,  l'eaa  du  vafe  AB  fortira  avec  impctuoliie  ptf 
louveituie K,  ic feia un  jec  fort  agrcable. 

Preparez  un  vafe  de  cuivre,  ou  de  quelqu'auire  ?''  ' '  • 
mctal,  comme  AB  ,  qui  doic  are  fepate  cn  deux  *"  '* 
parties;  cellesd'en  baut  CDEdoit  ctce  ouvetie. 
Sc  Celle  den  bas  CH  fermce  de  toutes  parts,  es- 
cepre  en  1,  oü  il  dotc  y  avoir  un  pitit  tuyau  en 
forme  d'entonnoit  IL,  avec  un  robinet  M ,  pouc 
verfer  par  cei  enconnoir  en  ouvrant  le  robinet, 
auunt  d'cau  qu'il  en  fera  nccelTaire  pour  remplir 
en  parrie  la  parcie  GH  du  vafe  AB. 

II  faut  ajourer  au  milieu  du  vafe  AB  un  tuyau 
HO,  donc  I'ouvercure  H  den  bas  ne  doit  pai 
touc-ä'fai[  touclier  au  fond  de  ce  vafe,  8c  l'au- 
ue  ouvercuie  O  d'en  baue,  qu'il  faut  faite  plus 
perite,  doit  fortir  en  dcbors  pour  y  infcret  une 
iphere  de  verre  KN.  Par  cetce  fphere,  &  parle 
fond  d'en  haut  du  vafe  AB,  il  doit  pa(Ter  un 
autre  [iiy,ui  PQ ,  ouverc  en  fcs  deux  exct&miiei , 
aün  que  l'eaa,  qui  montern  du  vafe  AB,  dans  la 
fpbcre  KN,  pat  le  ruyau  HO,  retombe  p.ir  le 
tuyau  PQ  dADS  le  vafe  ABj  ee  qui  fera  un  jec 
cootinucl. 

Mai;  alin  que  l'eau  du  vafe  AB  monte  dans  )a 
fphere  KN  par  le  tuyau  HO,  il  faudra,  aprcl 
avoir  fetrae  le  robinet  M,  falte  chauffct  l'eau  & 
l'air  qui  fönt  dans  le  vafe  AB,-  cn  mettani  au-def- 
fous  fut  le  plan  RS  une  grille  couvctcc  de  cli^t- 
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bons  ardens ,  dorn  )a  chaleur  rarefiant  ratr,  fen  ^ 

monier  l'cau  dans  la  fphere  KN,  See. 

REMARQUE. 

T\.  IT,        II  n'jr  apaslieu  de  douterque  ces  deux  forres 

I6g,t6i.  de  fontaines  ne  rcußilTent,  quand  eües  fcronc  bien 
I  ez^cutees.  Mais  je  n'ofe  alTurer  la  cneme  cbofe  de 

1  cecte  trojdcme  forte  de  Fontaine que  jevousdanne 

K  dans  U  fig.  iC'i.   II  fuffit  de  la  regarder  poui  la 

1  comprendre.  11  peut  fort  bien  arriver  que  la  chan- 

I  delle  O scceindra ,  lorfqu'on  I'aura  mife  dansti 

I  fphere  concave  Aß,   pac  l'oiivrrcure  C.   Cette 

I  cnindelle  fen  i  rarcfier  par  i"a  chaleur  lair  qui eft 

I  contenu  dans  cette  fphere.  Cet  air  rarefic  en  paf- 

I  fant  par  le  tuyau  DE,   qui  commiinique  de  la 

I  fphere  AB  au  vafe   DF,    prelTe  Tcau  contenue 

I  dans  ce  vafe  DF,   ßc  I'oblige  de  fortir  pat  l'ou- 

I  verture  d'en  haut  du  luyau  G ,  qui  duit  eiie  le- 

ireci  en  H. 
[  Pour  faite  reuflir  cette  forte  de  fontaine,  Ü  Fan- 

droit  que  la  fphere  AB  für  percee  dans  fa  partie 
fuperieure  pour  donner  palTage  ä  la  fumee,  qui 
ctoutfetoit  la  lumiere,  fi  eile  reftoi:  dans  la  fphere. 

•  PROBLEME     XLUI.      ^1 

Conßruire  une  horloge  avec  de  reau.      ^^| 

L Es  Corps  pefans.endefcendantÜbrcment  dans 
l'air,  augmenrent  continuellement  leurs  vi- 
tefTes,  &  parcourenc  en  tems  ei;aux  des  efpaces 
iiicgaux,  quicroidtfnt  felonlaproportiondes  quar- 
rcs  i,f,  9,iß,&c.  des  nombrcs  naturels  1,  2, 5,4, 
ä:c.  en  commen^ant  depuis  le  point  de  repbs.  Aui 
contcaiie  les  Corps  liquides,  cn  toutant  dans  quel- 
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quc  vafe  par  une  meme  ouverture,  dimuuient 
connFiaellemeniUuis  vitelTcs;  &  la  furface  fupe- 
lieure  de  la  liqueur,  coniiiie  feroit  de  l'eaa  conie- 
rue  dans  Iccylindre  AB,  que  je  fuppofc  de  veire,  pi  yo; 
s'abaifTe  er»  coulant  concinuellemenr  par  i'üuver-  fig-iji- 
rure  B,  felon  la  pcopcrtton  des  mtmes  nombres 
quaires  1,4,5),  1  £>,  &Cc.  en  des  tems  cgaux. 

C'ed  pourquoi  (i  le  tuyau  AB  plein  d'eau  Te 
vuide  par  l'ouvettureB,  par  exemple  ,  en  rt 
heuies  de  temsj  peui  f^avojr  decombien  l'eau  fe 
doit  abbaiffer  ä  chaque  heais,  c'eft-i  dire,  pouc 
marquei  lei  heures  für  ce  tuyau  AB,  on  coniide- 
rera  que  le  quarre  de  1 1  ecant  144,  on  doh  di- 
vifer  la  longueur  AB  en  144  parcies  egales,  &  en 
prendre  1 11,  quarre  de  i  i.deB  enC.pourle  point 
de  I  heure;  100,  quarre  de  ic,  deB  en  D,  pour  le 
point  de  1  heures,  en  fuppofant  que  A  folt  le  point 
de  midi.  On  prendra  pareillemenr,  81  quarre  de 
■),  deBenE,  pourle  point  de  3  Keures;  64,  quarre 
de  8  ,  de  B  en  F,  pour  le  point  de  4  heures,  Sc 
ainli  des  aucres. 

REMARQUE. 

Si  le  ruyau  AB  ne  fe  vuide  pas  exaflement  ett 
11  heures  de  tems  par  rouvetiure  B,  &  que  Ion 
Veuille  que  cela  aiiive,  il  faudra  diminuer,  ou 
bien  augmenter  cette  oitveriure  B,  felon  que  l'cau 
s'ccoulera  plus  ou  moins  vite- 

Pour  trouvec  cette  diminuiion  ^  ou  cette  aiig- 
mentation,  c'eft-a-dire,  pour  trouver  l'ouverture 
*B,  ou  le  diamcire  du  irou  par  lequel  tonte  l'enu  du 
cylindre  AB  sccoule  ptctifcment  en  1 1  heutesde 
tems,  fuppofons  que  Ic  diametre  de  Touvecture  ß 
foit  de  i  iignes.  Sc  que  toute  !"eau  du  cylindie 
AB  fe  foit  ccouice  en  ^  heures  de  tems  par  cctt« 
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,  le  quotient  donneca  6y  Ugnes  pour  la  hauieutGK 
•  de  ta  premlere  heure  daiis  le  ptifme  GHI. 

De  meme  parce  que  la  quaiuicc  de  l'eau  qul 
ft^pond  ä  la  fcconde  heute,  c'cft  a  dire,  au  cyündie 
CD,  eft  de  14138  ligties  cubiqiies,  en  divifint 
cecte  folidite  i4i.}S  par  la  meine  bafe  116,  on 
aura  6;  lignes  pour  la  hauteui:  KL  de  la  Ceconda 
heure  dansle  meme  ptifmeGHI.  A  Infi  des tuires. 
II  eftcvidenc  que  quand  la  bafe  du  prifmeGHI 
fera  ^gale  ä  cell«  du  cylindre  AB,  les  divifionsdei 
Keures  dansle  prifme  GHI  feronc  egales  ä  cellesdu 
cylindre  AB,  mais  dans  un  ordre  renverfcj  li 
hauteurGK  fera  egale  ä  la  hauceut  AC,  lahau- 
teur  KL  ä  la  hauceur  CD,  8c  ninCt  des  auires. 

PROBLEME    XLIV.      jH 

Cenßruire  unc  pendule  d'eau, 

ON  appeile  penduU  d'eau,  une  moncre  ou 
hotloge  d'eau ,  qni  a  la  figure  d'un  tatn- 
bouc,  ou  botceFoiide,  d'un  mctal  bien  foade, 
coinme  ABCD  ,  dans  lequel  iLy  a  une  certaine 
quantitc  d'eau  preparce.  Cecte  boite  ertdivifeeea 
plufleurs  petitescellules,  qiü  onc  communicatign 
les  unes  avec  les  auires  proche  du  centre,  &  qui  ne 
laiirenc  ecouler  l'eau,  quautant  qu'il eft  ncceOäite 
pour  fairedcfcendredoucemcnc&peu  .ipeu  cecte 
niontre  par  fon  propre  paids.  On  la  fuTpend  pac 
deux  tilers  ou  cordes  fines  ö-  egales  EF,  GH ,  en- 
lorcillces  aurour  de  laillieu  de  fer  IK,  qui  eft  par 
toui  egalement  epais,  Sc  traverfe  la  boire  a  atigies 
droirs  de  parc  &  d'autre  pac  le  milieu.  Cet  aimeu 
en  defcendnnt  inontre  les  heures,  fans  faire  aacua 
bruir ,  pac  i'uue  de  fes  deux  exticmiics  I ,  K  >  oa 
pat 
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rir  lesdeux  enfemble.  Cesheures  fonc  marquces  ^^'  S^j 
coli  für  un  pUn  vercical,  ou  les  divißons  onc  ^S*^^^' 
iti  marquces  par  le  moyen  d'uoe  horloee  a  roues 
Inen  jufte. 

Si  je  connoiflbis  rinventeur  d'une  monrre  fi 
fiinplc&  fi  excraordinaire >  je  lui  rendrois  ici  ia 
juftice  qui  lui  eft  due.  Je  f^ais  feulemenr  quo  les  pre- 
mieres  qu'on  vic  a  Paris  en  Tannee  16^3  furenc 
apporr^es  de  Bourgogne  :  j*en  ai  vii  une  d'ecain , 
oai  avoit  ^ce  faite  a  Sens.  Jen  donnei  ai  ici  les  me- 
ures  tc  les  propornons ,  qui  pourronc  fcrvir  a  en 
conftruire  aucant  d'aucresqu  on  voudra ,  plus  gran* 
des,  oaplus  petices. 

LediamecreAB ,  ou  CD  ,  des  deux  Fonds  da 
cambour  oa  barillec  ABCD  ecoit  d'environ  cinq 
pouces ,  &  Ia  largeur  AD  ,  ou  BC ,  ou  Ia  didance 
de  ces  denxi  Fonds  >  qui  eroienc  egaux  Sc  paralleles 
cntre  eux,dedeux  pouces  Le  dedans  de  cerce  boice 
^roic  divife  en  fepc  cafes  ou  cellules  par  auranc 
de  perirs  plans  inclines ,  ou  languetres  dVtain  fou- 
dees  a  chaque  fond  &  A  Ia  ciiconfcrence  ou  lur« 
faceconcavedutambour  ,  &  .ongues  chacune  de  . 
deox  pouces,  comme  A ,  B,  C  ,  D  ,  h,  F  ,  G.  *^*'  ^ 
Ces  languecces ,  comme  vous  voyez  dans  Ia  Hgui  e , 
fbnc  inclinees  de  maniere  qu'elles  rafcnt  ik  cou* 
ebene  Ia  circonference  dun  cercle  qui  feroir  de« 
critducencreH  ,a  l'inrcrvalied'un  pouce&  demi* 
Cecre  pente  facilire  le  paiTiige  de  Teau  d'une  cel- 
lale  i  Tautre ,  a  mefure  que  Ia  machine  roule  en 
defcendanc,  &  marque  les  heures  par  rexrrCmice 
de  fon  aiflieu,  qui ,  comme  nous  avons  dcja  die , 
larraverfe  de  parc  en  pari  a  ängles  droirs ,  en  en- 
cranc  en  fon  milieu  par  un  crou  H  ,  qui  a  cce  faic 
quarre,  a(in  quelamoncce  cienne  plus  tcrmcmenc 
i  oec  aiffieu. 

Tome  IL  E  e 
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Enfin  tl  f  avoii  dans  ceiiepeiite  mschine  fept 
onctt  d'eauparifiee,  c'e(V-ä-diie,  dilVillce  8c  pie- 
parec  :  eile  j  avou  ctc  mife  [lar  deux  (rous  pore; 
jiir  un  mcme  diamctre ,  ic  cgalemem  clotgncs  dj 
cenrre  H ,  qu'on  avoit  enfuirc  bouchcs ,  pour  em- 
pScher  t'eau  de  fonir  ,  quand  la  montre  toiirne 
avec  Ton  aiilJeu  ,  &  charge  concinueiiememde  ll- 
taatton,endercend3ntinre[)riblenien[patledeve- 
Joppemenc  de  deux  conies  qui  la  ttennent  touJDOCs 
i  plomb,  &  qui  Tont  entorriilees  auiour  de  foa 
ailGeu  *  qui  demeure  toujours  parallele  ä  l'horifoa. 

RE  M  A  RQ  VE,  ^| 

11  eft  evident  que  fi  cette  tnontre  ^toit  fufpen» 
due  par  fon  centredB}jraviie,coinme  ilarriveroic 
fi  la  I'urface  infcrieiire  de  l'aiHleu  pafibit  ctaöe- 
tnent  pai  le  cencre  de  chaqiie  fond  ,  eile  dcmeu- 
teroic  immobile,  &  que  cc  qut  la  fait  mouvoir, 
eft  qu'elie  eft  fufpendue  hocs  de  fon  cenrte  de  pe- 
fanceur  par  les  deux  cordes  qui  fönt  roulees  auioui 
de  fon  aillieu,  dont  IcpaiHbiir  ne  dotc  pas  itr« 
biet!  conilderabie  p.ir  rapport  ä  la  grandeacdela 
montre,  &  ä  la  qu.intice  de  leaii  qu'clle  con- 
rient,  ahn  que  cette  montre  puÜTe  rouler  avec 
tnoderation  par  le  palfage  de  i'eaü  d'une  cellule  i 
lautre.  II  eft  encore  evident  qne  la  machine  ne 
4oic  pas  defcendre  rotit  d  un  coup  ,  parce  que  Ja 
foice  de  fon  mouvement  fe  troiivecontre  t»alan- 
cce  ,  ou  diminuee  pac  la  pefanreur  de  l'eau  qu'clle 
contient. 

Pour  monrer  cette  Iiorloge  ,  quand  eile  eft  def- 
cenduc  environ  jufqu'au  bas  de  ces  deox  cordes, 
iln'f  a  qua  la  haulTer  avec  la  main  ,  en  la  faifant 
toulerd'unfensconuaiiedanscesdeuxcgrdes,  qut 
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pea?enc  ctre  fi  longues  que  Ton  voudra  j  pourva 
— i'elles  foienc  Egales  &  nttach^es  en  deux  poincs 
alement  Üeves  au-delTus  du  plan  de  Thorifon  ^ 
n  que  laiflieu demeure  coujours  horifontal. 
Celles  que  Ion  fait  prefenremenca  Paris  ,  fonc 
de  coivre,  &demeurencordinairemenc  i4heures 
i  defcendre  la  longueur  de  deux  pieds.  La  divi/ioti 
desheures  fe  fait ,  comme  nous  avons  deja  die ,  pac 
le  moyen  d*une  monrre  ordinaire  bien  reglce ,  en 
narquant  i  chaque  heure  un  point  d  Tendroit  oü 
Taiflieu  de  la  boke  couche  par  fes  deuk  extrcmic^s 
le  plan  vercical ,  oü  Ton  s'eft  propofc  de  mnrquet 
les  heures ;  ce  qu^il  fuffic  d  avoir  obferv^  une  fois 
poor  couces. 

Quoiqne  cecte  montre  foir  fujette  au  change^ 
menc  de  Tair ,  c'eft-a-dire  3  a  l'humidir6  ou  d  la  fe** 
cherefle  de  Tair  ^  eile  a  pourcanc  une  commodire, 
c*eft  qu'elle  ne  fait  poinc  de  bruic,  comme  les  au* 
eres  montres ,  &  qu'ainfi  on  n'en  eft  poinc  incom- 
modi  la  nute;  pendant  laquelle  on  peut »  en  fe  r^- 
TeillantyConnoirre  aifement  Theure  qu'il  e(l,  par  le 
moyen  decercaines  petiteschevfllcs ,  ou  boutons  ^ 
qoe  Ton  mec  i  Tendroir  des  heures. 

De  plus,  il  n'y  a  pas  fouvenc  des  rcparatiorisl 
Ikire  dans  cette  montre.  II  fuffic  d'en  changer  l'eau 
voe  fois  feulemenc  en  deux  ou  crois  ans ,  parce 
qa*elle  fe  falir&  sVpaifGc  avec  le  cemps ;  ce  qui 
Teoap^clie  d'ecre  fi  coulante ,  &  fait  quel'horloge 
reur de.  Cecte  eau,  qui  doic&rre  de  fontaine  diftil- 
Ue,  fe  mecptr  un  rrou  faic  a  Tun  des  deux  fonds , 
que  Ton  beuche  enfuire  avec  de  la  cire,  apr^s  avoic 
anparavanc  vuid^  la  boice  de  fon  eau  im  pure  par 
le  mime  treu  ,  Sc  hvi  cinq  ou  fix  fois  le  dedans 
ATec  deTeau  claire  un  peu  chaude. 
Le  R.  P.  Timocee  ^  Barnabicc ,  qui  excelle  dans 
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Ics  mechjtiiqueSt  ^  principalefneiii  d*ns  les  mt- 
cbmes  hydrauli'jues  ,  a  doime  loute  la  perfcÖwii 
imagin.'.ble  i  cciie  horloge  d'eau-  H  an  f  jIi  une 
)tau[ä  d'environ  5  pieds.qui  nc  fe  moniaqu'unc 
fois  en  un  moJs.  O.i  y  coiinoii,  oatre  les  heures 
qui  foiit  roarquccs  furle  haur  dela  boitedans  un 
cadran  regulier ,  le  tjuantienis  du  ruois,  lesfetei 
de  l'annce,  le  lieudufoleil  danslezodiaque,  fon 
Icvct  &  fon  coucher ,  &  la  longueur  du  jout  &  de 
la  nuic.  Cela  s'exccuie  par  le  moyen  d'un  peiit 
foleil  qiii  fc  meu[  &  dcfcend  imperceptiblement, 
&  qu'on  cieveau  boutdu  rooisau  Kaue  de  laboice, 
lorfüu'ilcftdefcendupendantlecours  dece  meine 
mois.  Voyez  le  traue  des  liorloges  clcmeauires , 
qut  eil  ä  la  ttn  du  iroiliome  tome. 
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Onpouttoit  doDnerauxbandes&languettesA, 

B ,  C  ,  &c  qui  fönt  dco:je^ ,  !.i  coutburt;  de  la  de- 
veloppanre  d'iin  cercle  ,  queloii  (upporciou  ctre 
.  IVibre  ou  l'aifiieu  de  la  clepfidie.  M.  de  la  laye 
j- '  Y  '  prccend  que  ceice  fis;ure  fervjroit  ä  rendre  Ics  clep- 
Jidres  plus  juiles  que  Celles  qu'on  a  ,  &  qui  man- 
quent  loutes  d'unitürniire,  Voici  du  quelle  manisie 
on  dccriroiccccte  dcvelappante. 

Suppofcqu'oii  veuille  donuer  au  rayon  dutam- 
liour  4  pouces  &  demi,  ou  j4  lignes,  la  circon- 
fcrcnccdcrarbreauraauHi  54ligiies,  &  fon  dia- 
tnetre  environ  1 7  lignes ,  fuivant  la  proporrion  de 
la  circonfcrence  au  diatnerre  ,  qui  eft  de  11  ä  7. 
Apres  avoir  eniouce  cec  arbre  d'un  relTort  de  mon- 
Ire  doux  &  flexible  ,  attacbez  un  bout  de  ce  relTorc 
a  l'arbre  ,  &  df  veioppez  lautre  arme  dune  poince  j 
ceitc  pointe  fonnera  unc  courbe  tnccanique  >  qui  a. 


ff 
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pour  dcveloppee  ie  cercle  de  larbre  de  la  clepü« 
dve  }  il  faut  donner  aux  Unguecces  ta  courbureque 
Ton  vieocde  decrire  ,  &  que  vou&  voyez  dans  la 
figace. 

Gerte  idce  eft  prife  für  la  figare  que  M.  de  la 
Fa^e  donne  au^  canaux  d'une  machine  rouce  fem- 
5lable  au  rympan  ,  donr  la  defcripcion  eft  dan^ 
les  memoires  de  Tacadeniie  royale  de  1717W 
Cecce  machine  eft  d*une  grande  cotnmoditc  pouc 
clevec  ilei  eaux.  Confultez  les  memoires  cites. 

PROBLEME    XLV. 

Faire  manter  unc  Ucjucur  par  le  moycn  dune  autre 

üqucur  plus  pejanie. 


O 


1»  Tphere 

CQces ,  6c  CD  eft  une  fphere  creufe  divifce  e& 
deux  parnes, C»  D ,  qui  n'ont  |  oinc  de  commu- 
nicacion.  Aufommec  O  dececte  fphere  eft  ajuftc 
un  entonnoir  avec  im  robinet,  qpi  communique 
avec  la  feule  parrie  CE. 

Ccrce  fphere  congiveCD  fera  foutcnue  par  \tr 
deux  tuyaux£F>  GM  >  ouvercsen  chacunetle  leurs;: 
cxrrcmiccs.  Le  plus  grand  EF  fera  foude  en  E  &: 
en  !•:  it  aura  fon  ouvcrcure  infcrieura  F  pFochei  dki 
fond  d  en  bas  du  vafe  AB » &  foa  aucre  ouvertnre 
E  proche  du  fond  infcrieurde  la  partic  CE  Ac  la 
iphereCD.  Le  plus  pctit  ruyau  GH  doic  crre  foudc 
en  G  &  en  K  ,  &  avoir  fon  otiverrure  H  d'en  bas 
procjie  du  fond  fupcricur  du  vafaAB,£c  ioii 
autre  ouverrcre  G  au  fond  inf;:rijeur  de  la  parcie 
DG.(k  la.  fpheceCD.  De  plus^cliacun  de.  c«& 
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ftUj^^iieax  luynux  £F  ,  GH  ,  doic  avoic  un  tobinet^    I 
|jXg-i'^,comme  L,  M  ^  la  paiüe  DG  doit  avoir  aufficB    1 

I  bas  un  robinet  N-  I 

I  Avant  ouven  le  robinet  O ,  Sc  feime  les  aantt    I 

i  L ,  M ,  N ,  vetfez  de  l'eau  par  l'ouverttwe  O  >  jut 

I  qua  ce  (^ue  h  panie  C£  foit  pleine  :  puls  ajrani 

I  ouvcrc  les  dcux   rcbiiiccs  L ,  M  j  l'eau  contenue 

1  dans  U  parrie  C£,  defcetidra  par  le  tuyau  £P>X 

■  en  pr^lLn:  I^  vincontenudansle vafe  AB,lefe[a 

I  munier  pailetuyau  GH  datis  la  parcie  DG ,  parce 

I  que  le  [uyau  CF  crani  plus  grand  que  )e   luyvi 

I  GH  1  a  plus  de  pefanti:ur.  C'cft  pouiquoi  ei:  fri- 

I  inanc  h  robinec  M  ,  Sc  ouvranc  le  robinet  N  ,  «D 

I  pourra   tirer  du  via  p'cce  lobinecN,  quanJ-fi^— 

I  voudra  buiie.  ^^M 

l  REMJRQUE,  ^H 

On  doit  avoir  confervc  au  fond  fupi^rieur  IK 
du  vafe  AB  «neouvetiure  pour  faire  enerer  le  vin 
du  vafe  AB  ,  &  en  faire  fortir  l'eau.  Quand  on 
voudra  faite  l'expcricnce,  on  fermera  cetre  ou- 
vertdre  avec  un  bouchon,  pour  empecher  le  vin 
de  fortir  du  vafe. 

PROBLEME    XLVI. 

J)4  deux  vafes  femblalUs ,  egaUment  ftfans ,  <& 
pleins  de  mitaux  äißerens  _,  difceraer  fiui  d'ava 
i'aaire. 

CE  Probleme  efl  aife  i  refoudre  i  celui  qui 
f^ait  que  deux  pieces  de  mitaux  diffcrens  , 
Oiu  [.lefent  egalenieni  dans  rair,ne  pefentpascga- 
lci4ieiu  dans  t'eau  j  car  celle  dpQt  U  pefanceur  /pc- 
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cifi^e  eft  plus  grande » occupe  dans  l'eau  un  tnoin« 
«Ire  volume ,  puifqu'il  eft  cercain  que  couc  mecal 
pefe  moins  dans  l'eauque  dans  l'air ,  i  raifon  de 
Teau  dont  il  occupe  la  place :  comme  ii  cette  eaa  ' 
pefe  uoe  livre»  il  pefeva  dans  la  meme  eauuneli- 
▼re  moins  que  dans  l'air.  Cetce  pefanteur  diminue 
plas  ou  moins  ».felon  que  la  pefanceui  fpccifiquo- 
du  meul  eft  grande  par  i'appo?c-*a  cell'e  de  Teau. 
Si  on  propofc  deux  cofnres  tour-i-iaic  fembla^ 
bles ,  8c  egalemenr  pefans  dans.  Pair ,  doiic  l'ua 
foic  par  exemple  plein d'or ».&  lautre  ptpind*ar-^ 
geoc ,  on.les>pHera  dans  Teau.  Celui  qui  dans  cette: 
eau  fe  trouvera  le  plus  pefant ,  fera  celui  qui  con«^ 
tienc  Tor  ;  car  la  pefanteur  fpecifique  de  Tor  eft 

{»Ins  grande  que  Celle  de  Pargent;ce  quifait  quo 
'or  perd  moins  de  fa  pefanteurdansPeanquelar«. 
genc.  On  faic  par '  expirience  que  Tor  perd  en-^ 
viron  la  dix-huitieme  partie  de  fa  pefanteur ,  au- 
lieu  qae  Pargent  en  perd  a  peu  pres  la  dixieme 
parcie.  De  forte  que  (i  chacun  de  ces  deux  coffres 
pefe  dans  l'air ,  par  exemple,  iSolivres,  le  cofFre 
plein  d'or  perdra  dansTeaudix  livres  de  fa  pefan- 
teur ,  &  le  coffre  p^ein  d  argen t  en  perdra  dix- 
huit ,  c*eft-i-dire  que  le  coffre  plein  d'or  pefer^. 
dms  Vtut  170  livres ,  &  que  le  coffice  plein  d*a£*- 
genc  en  pefera£eulement  161. 

Parce  que  Tor  eft  d'une  pefanteurfp^cifiqae  ptu» 
grande  que  celle  de  Pargent ,  il  faut  que  le  cofFre- 

Elein  d'or ,  quoique  fembtable  &  aufli  pefant  que  • 
)  cofFie plein  d'argent,  foit  d*uB  volume  plus  pe« 
cic  que  le  coffre  plein  d'argent*  Ainfi  pour  diftin- 
gaer  ces  deux  coffres  Tun  d'avec  Tautre  >  on  les 
plojigeca  tousdciix  fcparement  dans  un  vafe  plein 
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(i'«ait,  &  celui  qui  chafTera  moinsd'eau  que  TavSS 
tre,  (ein  il'un  volume  plus  pecit,  &  f»a  put  coa-f 
fcquent  celui  qui  contient  l'oi.  " 

PROBLEME     XL  VII, 

Mefurcr  In  profondeur  de  Is  mer. 

IL  faui avoir  un  gros  poids  attachc  ä  unc corde 
bien  loncue ,  &  faite  defcendre  ce  poids  dam 
la  mer  ^eii  ttchant  continuellemenc  la  corde  juf- 
qu'acequc  le  poids  ne  dcfcendc  plusjcequiarti« 
Vera  lorlquc  k  paidscouchera  tc  tond  de  la  mer, 
Mais  l'eau  du  fünd  de  U  mer  peut  ctre  li  pefante , 
qü'un  vjlunie  de  ceut;  eaupefefaautanti&mcme 
plus  <jue  le  poids  avec  fa  corde.  Alors  ce  poids 
cefTeroir  de  defcendre,  quoiqu il  ne  touchäi  pas 
le  fundde  b  mer. 

Ainfi  l'on  peut  fe  tromper  en  mefurant  la  lon- 
gneur  de  la  corde  qui  fera  defcendue  dans  l'eaa, 
pour  en  conclure  la  profondeur  de  la  mer.  C'eft 
pourquoi  pour  ne  fe  pas  tromper,  il  faut  arrachec 
SU  troat  de  la  itiema  corde  un  autre  poids  plus  pe- 
fant  que  le  preccdenc ,  &  fi  ce  poids  ne  fair  pas 
enfoncer  plus  de  coide  dans  l'eau  que  le  premier , 
ce  icra  une  mnrque  afTurce  que  la  tongueur  de  U 
corde  qui  fera  defcendue  dans  l'eau,  eft  ta  vcri- 
lable  protondeurdela  mer  :aurremen[il  faudra  /e 
fervir  d'un  rroifieme  poids  encore  plus  pefant,  &: 
eontiniier  ainfi  jufqu'i  ce  qu'on  aitdeux  poids  qui 
fulfenr  defcendre  dans  l'eau  une  mcme  longueur 
de  corde  ,  pour  conclure  avec  certitude  pai  ceite 
longueur  la  profondeur  qu'on  cherche. 


PaOBIEMES  OE  MlCJlNTQUlV  441 

PROBLEME    XLVIII. 

Deux  Corps  JC une  pefanteur  fpedfique  plus  grande 
que  Celle  de  Teau  itant  propoßs ,  connoitre  cclui 
dont  lafoliditc  cß  plus  gründe. 

SI  tes  deuz  Corps  propof<fs  etoientd^üne  mcme 
maciere  homogene  >  il  feroic  facile  de connow 
tre  celui  dont  la  folidire  feroic  plus  grande  ,  en  les. 
pcfanc  tous  deux  en  Tairdansune  juftebaFance;  ce- 
lui donc  lapefanteur fe  troüvera  plus  grande,  fera 
d*un  plus  grand  volunie  >  c'eft-a-dire ,  que  fa  foli- 
dice  fera  plus  grande. 

Mais  h  les  deux  corps  propofcs  fonc  de  diverfes 
fliaciercs  homogenes ,  &  d'une  pefanteur  fpecifi- 
quo  difierente  ^  &  plus  grande  que ceile de  leau , 
on  tes  plongera  tous  deux  feparement  d»is  un  vafe 
plein  a  eag.  Celui  qui  chalTera  plus  d'eau,  fera 
d'un  volume  plusgrand ,  parce  qu  il  occupe  dans 
l'eau  one  plus  grande  place. 

Od  bien  on  les  pefera  cous  deux  dans  Pair  Sc 
dans  l'eau ,  &  Ton  remarquera  de  combien  leuc 
pe£uiceur ,  qui  aura  ctc  trouvce  dans  lair ,  dimi« 
nuera  dans  l'eau  :  car  cehiili  fera  d*un  plusgrand 
volume,  donc  la  pefanteur diminueradavancage; 
parce  qu*il  doic  occuper  la  place  d  un  plus  grand 
volume  d'eau. 

D'ou  l'on  conclura  que  fi  deux  corps  de  diver- 
ie  matiere  fönt  d'un  memo  poids ,  celui  qui  aura 
un  plus  petic  volume ,  aura  plus  de  folidicc,  c'eft-a-* 
dire ,  qu'il  contiendroit  aucant  de  matiere  que  l'aa- 
ire ,  fous  un  plus  petic  volume. 

C'eft  par  le  moy en  de  ce  probicme  que  Ton  peuc 
conooiire  fi  une  piece  douteufe  d'oc  ou  d'argenc 
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•ft  bonne  ou  fauße  ,  en  la  comparant  ä  une  auire 
piece  de  pur  or ,  ou  äc  bon  argenc  ,  comtue  oou 
avons  dcja  die  au  pioblcme  XXXV. 

PROBLEME    XLIX. 

Troaver  U  cenire  de  pefanieur  commun  ä  plußeurj 
poids  ßifpendus  ä  des  points  differeas  ttmt  ia« 
iance. 

,*'  Ty  Our  troHvet  le  centre  de  p^anteur  ,  pareie*^ 
'  Jr  ple ,  des  trois  poids  A  ,  B  ,  C ,  fafpendus  del 
«ois  poinis  D  ,  £  ,  F  ,  de  la  balance  DF ,  ä  If  I 
quelle  nous  n'attcibuerons  aucune  pefanieur,  ni  ' 
aux  Cordes  DA,  EB,  FC,  qui  rouitenoent  leS 
poids  :  nous  fupporetdns  le  poids  A  da  loS  li- 
vres ,  le  poids  B  de  1 44  livces ,  &  le  poids  C  de 
iSo  livres^la  diAance  DE  de  11  pouces,8:lj 
Jiftance  £F  de  9  pouces ;  enforte  que  toute  ta 
loRgueurde  la  balance  DFfoicde  10  pouces. 

Cela  ecanc  fuppofe,  nous  trouverons  premtece« 
mene  le  centre  de  pefanceut  G  commun  aux  deux 
poids  B ,  C ,  en  cherclianc  a  letir  Tomme ,  au  poids 
C ,  &;  ä  la  diftaiicc  EF,  c'elt-a-dire,  a  ces  troii 
nonibres  n^,  180,  9,  un  quairieme  propor- 
tionnel ,  qui'donnera  5  pouces  pout  la  diftance 
EG.  Par  confequcnc  on  aura  \6  pouccf  pouc  la 
dillance  DG,  en  ajourant  a  la  di(lance  tioavet 
EG  ( j )  '^  longuciir  DE  (  1 1  pouces).  Le  point 
G  fera  celui  autoac  duquel  les  deux  poids  B,C» 
demeurctont  en  cquilibrc. 

Apres  cela  on  cherchera  a  la  fomme  des  trois 

Soids  A  ,  B  ,  C ,  d  la  fomme  des  deux  preccdens 
,C,  &a  la  dillanceDG,  c'e(l-a  dire,  aux  troii 
nombtes  4)1,,  ji^.  iS,  ua  quauieiiKprofoS; 
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tionnel ,  qui  donneta  1 1  pouces  poui  la  didanco 
DH  ,  6c  par  confequeni  i  pouce  pouc  la  dißanca 
EH.  Et  tc  poinc  H  fcra  le  ceiure  de  pefanteui 
qu'on  cherche,  c'eft-i-dire»  <]u'on  aura  crouvcl« 
poini  H»au[our  duquel  Ics  trois  poJds  donncsA, 
Bj  C>  demeuieronc  en  ci^uilibie  im  U  bUancQ 
donnce  DF, 

REMJRQUE. 

La  regle  generale  eft  de  chercher  a  deiix  d« 
poids  donncs  le  cenire  de  pefanceur  fiit  U  dif- 
tance  qui  eft  enrre  les  points  oü  pcndent  ces  dctix 
poids.  Qiiand  on  a  crouvc  cccencre  de  pefanieuc 
on  cn  chetche  unautre  ,  encre  un  iroilieme  poids 
6c  la  lomme  des  deux  poids  doni  on  a  trouvc  le 
cepire  de  pefanieur,  für  la  diftance  qui  eft  cntrc 
Je  poinc  Oll  pend  ce  nouveau  poids  ,  &:  le  ccntco 
dcja  iroLivc,  Lc  fecond  centre  coonu  ,pn  en  chec- 
che  un  troitJeme  encre  un  quacrieme  poids  Si  la 
fümme  des  trois  poids  employes,  für  la  dißance 
qui  eft  entrecequacriemepoidsS:  lefecond centre 
iiouve.  Ain(i  des  aucres. 

Pour  f^avoird'oül'ondoitprendrecettediftanca 
qu'on  cherche  ,  il  faut  faire  anencion  au  poids  que 
l'on  mec  ä  la  fcconde  place  daüs  la  regle  de  trois ; 
&  la  diftance  qu'on  trouve  pour  quatrieme  ternie , 
fe  preiid  toujours  für  la  longueur  einpioyee  pour 
troifieme  terme ,  du  point  oü  pend  le  poids  qui 
fe  ttouve  Joint  avec  lautre daiis  le  premier  teriue 
de  U  regle  de  riois> 

Ainfi  parceque  dansle  premier  exempleprecc- 
denc  ,  on  a  mis  pour  fecond  terme  180,  qui  eft  Ic 
poids  C,  on  a  prjs  für  EF  la  diftance  hG,  da 
Point  E ,  oü  pend  I'auirc  poids  B  ,  (jui  avec  lo 
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foids  C  Fait  la  fomme  pofce  au  premier  terme.^l 
on  avoit  mis  144,  pefanreut  du  poids  B  au  fe- 
in J  terme ,  on  auroic  trouve  4  pour  U  diihnce  F 
G ,  qu'il  auroii  fallu  prendre  für  EF ,  du  poini  F 
oü  pead  lautre  poids  C ,  qui ,  Joint  avec B  ,  lit 
feroic  trouve  dans  le  piemier  lenne  de  U  cegl: 
detrois. 

De  mcme  ,  dans  le  fccond  exemple,  on  a  mis 
pour  fecond  lerme  de  la  regle  de  trois  j  14 ,  fom- 
me  des  poids  ß  ,  C ;  &  l'on  a  pris  fut  DG  U  dif- 
lance  DH,  du  point  oü  pend  lauere  poids  A. 
qui  fe  trouve  dansiepreniier  terme  de  la  regle  de 
trois,  avec  les  deux  aurtes  poids  cmploycsB,  C. 
St  l'on  avoic  mis  au  fecond  terme  i  oS  ,  poids  dt 
Aj  on  aucoir  rrouvg  4  pour  la  dillance  GH  qil'il 
auroi:  f.illu  prendre  für  DG^du  point  G,  oüL'oa 
fuppofe  que  pendent  les  poids  B,  C  ,  rcunis  en- 
femble ,  äc  qui  i'e  rrouvenc  joints  avec  A  dans  le 
premier  lecpie  de  la  regle  de  trois. 

On  peut  appliquer  cetce  regle  aux  Corps  cora- 
pores  de  difFcrentes  matieres.Si  l'on  proporoiliie 
irouver  le  cenire  depefanteurd'iincorps  duntune 
partie  feroic  dar  ,  une  aucre  d'argentj  8c  la  troi- 
iiemedebois,  il  fiudroit  preraietemcnt  rrouverle 
centre  de  pefanteuc  de  la  parcie  qui  feroit  d'or , 
enfuite  celui  de  la  parcie  qui  feroit  d'argeni-,  pois 
irouver  le  centre  de  pefanteut  qui  fetoic,  com- 
mun  äces  dcux  ccntres.  üiifin  ayanc  trouve  le  cen- 
tre de  pefanteur  de  la  partie  qui  feroic  de  bois , 
on  crouveroii  un  auite  cenire  commun  au  cenire 
de  la  partie  de  bois,  Sc  au  centre  commun  des 
deux  paccies  d'or  &  d'argenc.  Ce  dcrnier  ceiuia 
feroic  le  cencre  de  touc  le  corps  compofc,  d'i 
d'argefit  Sc  de  bois. 
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jH  PROBLEME   L. 

Conßruire  une  machine   pour  nagtr. 

IL  fauc  faire  dcux  coffrcs  plats  &demi-citculai- 
res  j  il  n'impone  pas  de  quelle  mutiere ,  pourvu 
qu'tlsne  rc^oivencpoinr  d'eau ,  au'ils  foient  Icgers, 
&  adez  foiides  pour  rcfifter  aui  Hots.  Ces  deux 
pieces  fe  joignent  enfemble  par  des  ferreinens 
aiKOur  du  corps  dun  homme  qui  fe  les  accache  i 
la  ceinture ,  &  qiii  a  toujaurs  par  ce  moyen  la  moi< 
tie  du  Corps  au'deflus  uel'eau  ^  lecoffre  lut  faifanc 
pour  '.i  foacenir ,  un  ventre  comme  celuL  des 
cygnes.  On  peut  y  faire  aufli ,  fi  l'on  veut ,  des  ou- 
vcrcures  avec  des  potces,  pour  y  renfermer  de 
J'or,  de  l'argent  jdespapiers  ,  deschofes  prccieu- 
fes,en  un  moc  tout  ce  qu'on  voudtoic  fauverdans 
un  naufrage- 

Quoique  cetcemachinefuflifefeulepournager, 
parce  que  parlefeul  mouvemenc  du  corps  &  des 
pieds  on  pourroit  fe  porier  oü  i'on  voudroir ,  ce- 
pendanc  pour  faciliierencorece  mouvement ,  on 
peur  artacher  aux  pieds  des  nageurs  des  efpeces 
Je  nageoires.  C'eft  un  gros  cuir  double  ou  trjple 
&  pliani,  quipeuts'erendreoufe  retTerrer  comme 
la  parle  dun  cygne  Ces  nageoires  fonr  atcachces 
inne  femeliede  bois  ,  &:  la  letnelle  au  pied. 

REMJRQ  ÜE. 

Cette  machine  peur  crre  d'un  grand  fecoors  J 
l".  dans  un  naufrage  \  car  on  peut  avec  certe  ma- 
chine fe  fauverauTiaversdes  Bots,  fansavoirplus 
«ciaiudiela  ino[[qu'unoifeaaac[uacigue.  Oao'elt 
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Das  d'aiUcurs  obligc  de  quitter  fcs  habits ,  &:  Von 
n'a  pas  mcme  U  taim  a  craindre,  puifqu'on  pni 
reniermer  rfans  la  tnachine  des  vivces  pout  qui- 
torze  ou  quinze  jours  au  nioins.  i".  Dans  ces  fa- 
bites  inondaiions ,  qui  nuyenc  en  un  inllant  dei 
vjtilees  &  des  payBcnticrs  j  car  dans  un  pareil  acö- 
dent  un  homme  qui  fcroit  muni  de  cecte  machins 
fe  fauveioit,  &  pourroit  encore  fauver  ivec  lai 
un  ou  deux  pecitsenfans.  5°.Ararmce  ,  pout  faire 
traverfet  un  fleuve  ä  un  efpion.  4".  Enfin  pour  iutt 
für  l'eaii  des  jeux  Sc  des  divenifTemens  agreabl« 
fuus  des  Bgutes  de  fyrenes  ,  de  tiitons,  &  d'n- 
Icaak  meme. 


PROBLEME    LI. 


Conßra 


e  une  lanteme  qui  conferve  la  lunütrt  «1 
Jhnd  de  i'eau. 


IL  faut  que  la  lancerne  foit  de  cuir  ,  qui  rcülle 
mieux  aux  Hots  que  tonte  autre  matiece.  On 
sjoutera  ä  ceice  lanterne  deux  tuyaux  qui  aiuont 
communication  avec  l'aic  fupcricur,  l'un  pourre- 
cevoir  de  nouvel  air  ,alin  d'enctetenirlalumief»; 
famr^  pour  fervic  de  chemince  Sc  donner  palTage 
i  la  tumce ,  tous  deux  ailez  elevcs  au-delTus  de 
l'eauj  pour  n'crre  pas  couvercsparlesvagaeidans 
lesgroa  lems.  On  con^oii  quele  tuyaacjui  ferviu 
ädonner  de  noiivel  air  ,  doic  avoir  communica- 
tion par  le  bas  de  la  tanterne  ,  Sc  celui  qui  ferc 
de  chemince  ,  en  doit  avqir  par  le  haut.  On  fera 
dans  le  cuit  tout  auiant  de  irous  qn'on  voudra 
pour  y  placer  des  verres  qui  repandrcnt  la  tumiere 
de  tous  cotcs.  Enün  on  fufpendra  la  lantertie  avec 
dulk-ge,ahn  quelle  s  eleveSc  sabailTeavce  Itsßotf. 
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REMJRQUE. 

Cette  lanterne  peac  ferrir  i  la  peche  Ja  poiflon 
i  lalumiere. 

PROBLEME  LIL 

Conßnure  une  horlogc  ä  tufage  de  U  nun 

CEtre  horloge  eft  de  fable  >  &  (emblable  i 
Celles  donc  on  fe  ferc  ordinoirement«  A  k 
place  de  Tune  des  phioles  qui  compofent  les  hör- 
loges  de  fable »  on  applique  un  tuyau  de  verre  de 
ringt  poucet  environ  de  hauceur ,  &  d  une  ligne  ic 
demie  ^  peo  prcs  d*ouverture.  Ce  tuyau  ferc  de  fe« 
conde  phiole ;  de  forte  qu  a  mefure  que  le  fable 
combe  dans  le  tuyau  ,  on  le  voit  monter  peu  i  pea 
le  fi  diftinftetnent ,  que  Ton  peut  obferrer  les  mi- 
nuces.  Lorfque  tout  le  fable  eft  defcendu  dans  le 
loyaa ,  on  retourne  la  machine ,  &  le  fable  en  def-* 
cendanc  du  tuyau  dans  la  phiole ,  marque  de  la 
ahne  maniere  les  haateurs  qui  conviennent  pouc 
les  minuces  &  fes  parties. 

REMARQUES. 

1. 

.  Poor  fe  fervir  commodcment  de  cette  machine  } 
il  fimt  l'appliquer  für  une  planche ,  ic  i  Tun  dei 
cftc&  da  tuyaa  on  marque  le^divifions  des  minu« 
les  par  ladefcente  du  fable ,  lorfqu'il  fe  remplit  ^ 
9c  on  faic  la  mcme  chofe  i  Tautre  cor£  du  rayaa 
poar  la  defcente  du  fable ,  lorfqu'il  fe  vnide.  Enfin 
pooc  inarq[aec  cei  divifions » il  £uic  fe  fervir  d'une 
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penJute ,  Sc  ä  chaque  ininate  marquec  ia  haateuc 
üu  fabie. 

H. 

Cette  machine ,  quoique  fimple  &  aifce  j  nJM- 
tre  en  ufage  ,  a  un  dcfautalTez  confiderable ;  c'eft 
qiie  comaio  il  t.iur  la  toarner  fouvent  dansl'erpace 
de  plulleurs  iieures,  il  eft  impolTible  que  dani  1 
cetieadion  on  ne  pstäe  Ia  faice  des  tniiiaut|S£ 
qu'on  talTe  un  calciile  exad. 

PROBLEME    LIWJ 

Conßruire  une  pendale  qut  confervera  fir  mtf 
nie  e'ga/ice  de  mouvement  dans  Jon  rejfort  6 
fa  fufpenßon. 

■".y'^N  fe  fervira  d'une  pendule  or£iiütt: 
V^  mais  au  lieu  d'an  feiil  ^rand  reflort ,  qui 
ne  doic  erre  rcm'jiKi'qu'unefeuIefois  cousleshuit 
jours  ,-  on  fe  fervira  de  huic  relTorrs  inferieucs  en 
force ,  lefquels  af^ilTant  rous  enfemble  für  une 
horloge  ä  huic  jours  ,  lui  donneront  aurant  de 
force  que  le  feul  grand  rellörc.  Mais  on  doic  ob- 
fervcrdi;ne  pasremonrer  ceshuirrellortsen  mem» 
lems  i  il  faut  mettce  une  diftance  egale  entre  le 
tems  qu'on  remonco  chaqiie  reflbtt  \  de  forte 
qu'on  en  remonce  un  ehaque  jour.  Le  premier 
reflort  ayant  ete  remontc  a  unecertame  heure  ,  il 
faut  atre^iurc  d  remunrer  le  fecond  lejour  fuivanc 
äpareille  heure  ,  &a*iiil1de  ruirejufqu'au  huitieme 
JDurque  i'on  remoncera  le  huitieme  refTorr.  Le 
neu viemc  jour  on  temonreralepremicrreflorr  ,& 
on  coi.ciuucra  de  cette  manieredans  le  mcme  or- 
dre qu'on  vienc  de  marquei:.  Cliaqae  ceHuic  aura 
fa 
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lafiife«  &  fa  chaiae,  qui  agiront  fuc  un  mcmttj 
filfet.  On  peut  ajouMc  ua  plus  grand  nombre  da 
t'ciSö[ts&  de  fufecs,  ou  le  dtminuer,  felon  qu'on 
I«  )(igcT2  i  propos.  Au  lieu  de  pendulon,  il  faut  fe 
ietvir  d'un  balancier  ayant  tin  leflbrt  i  fpiral,  ea 
confervani  l'^chappement  >  rocher ,  comme  dans 
les  pendules  orditiaires. 

i".Onfulpendcadansun  vaiffeau,  parle  moyen 
4*un  genmi ,  uae  grande  boite  ou  armoire.  On  ai- 
taclieta  au  bas  de  cetce  boüe  un  puiUänt  poids. 
V*  geoou  ccdanc  ä  toutes  ks  agitations  du  vaif- 
feaa  ,  le  poids  retiendra  la  boue  dans  une  llcua- 
bon  toujours  perpendiculaiic ;  en  forre  que  ta boice 
dcoaeucera  die  de  la  mcme  maniere  (]ue  (i  eile 
ixoit  für  la  terre  anachcc  contrc  une  muraille. 

Cetie  atraoire  doic  cire  alTez  grande  pour  ren» 
(enncf  deux  ou  trais  penduies  ,  un  thermome^ 
tic  ,  une  ecuve  ,  Sc  deux  ou  trois  laoipes  de  dif- 
fcrentes  grandeurs.  Le  genou,  qui  nendra  ceiie  ar- 
nwire  fufpendae  ,  fera  aciaclie  i  uo  reOorc  capa- 
ble de  fouientr  rout  le  poids  de  larmoite.  II  rao- 
ikft  placer  cetie  atmoire  dans  le  inilieu  au  fond 
ilu  TMlTeau-  On  fera  pne  aurre  armoire  plus  petite» 
Dil  Ton  renfermera  les  penduies  avec  le  thermo- 
mecie.  On  la  plairera  dans  la  grande  ärmolre  ea 
kaat :  on  aora  foin  de  la  fcrmer  bicn  jurte  avec  uti 
duiTis  oLi  l'on  ajuflera  on  grand  verre ,  afin  qu'on 
puiäe  voir  lei  mouvemens  des  penduies  &c  l'efFec 
da  tbermometre. 

La  grande  armoire  ne  fera  plus  large  que  b 
«noindre ,  que  de  ce  qu'il  faut  pour  que  celle-ci 
eorre  jafte  dedans  ;  mais  eile  doit  ctre  plus  pro- 
^onde  de  quelques  pouces,  afin  de  donner  palTagc 
ä  I2  Fum^e  &  ä  la  chaleut  qui  fc  communiquf  ra 
■i  \t  raoiudtc  artDoi». 

Tom.  IL  Ff 
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Lst  grande  armotre  Tera  beaucoup  plus  longue: 
on  placcra  au  bas  une  etuve  8c  quelques  lampes; 
rel'pa'Ce,  (jui  fera  entre  le  bas  de  la  grande  armoin 
&  entrc  ia  petüe ,  fervira  i  faire  monier  &  def- 
cendre  l«s  lampes,  pour  donner  plus  ou  moiot 
de  chaleiu  a  l'armoire  qui  renferme  les  pendul«, 
felon  qu'tin  le  jugera  ä  propos  par  Tinfpedioa  du 
therm omeire.  Le  bas  de  la  grande  armoiiefen 
fermc,  niais  oo  ajuftera  des  verres  i  la  porte,  tinr 
pout  voll  ce  qui  fc  patTe  au  -  dedans ,  que  pout  y 
confetvei  la  chalcur ,  &  empcciier  que  l'agiration 
de  l'air  n'cceigne  tes  lampes.  Enfin  on  fera  au  ioni 
<i'en  bas  de  la  grande  atnioice  pkifieucs  trous  pout 
donnet  palfage  ä  l'air,  &  Ion  pratiqueia  au  ronii 
d'en  haue  une  cheminee  pour  la  fumee. 

Ces  deux  armoires  peuvenc  «re  de  fer,  de  cui- 
vre,  oudequelqu'autrematierequiconfetvelong- 
tems  U  chaleur.  11  eft  bon  que  la  peilte  foit  de 
cüivce. 

Parce  moyen,  en  obfervant  !e  thermoraette, 
on  peut  conferver  une  chaleur  toujours  ^gate  daoi 
les  difFerentes  faifons  &  dans  les  dilTcrens  cHmact. 
Aind  dans  une  faifon  chaude^  ou  un  climac  chaud, 
on  pourra  ne  mettre  que  peu  de  feu  dans  l'ctuve, 
ou  n'allutifer  qu'une  pecite  lampe,  &  la  tenir  cloi- 
gnce  de  l'armoire  oü  eft  la  pendule.  Sous  la  ligne 
on  poüria  ne  point  faire  de  feu,  &  nepointalla- 
mer  de  lampe.  Dans  les  nays  fepientrionanz,  Ü 
fera  necelTaite  de  faire  du  feu ,  dallumer  les  Um- 
pes,  &  de  les  attecer  plus  ou  moins  pres  de  l'ar- 
moire  oü  fönt  renfecm^cs  les  pendules,  felon  les 
degres  de  chaleur,  Mais  ce  fera  le  thecmotnetre 
.qui  indiqucra  la  quantite  du  feu  Bc  des  lampes 
tenues  plus  ou  moins  eloignees. 
II  faut  cepeadant  obfeiyer  que  U  chaleiK  feo? 
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feritn^e  dans  t'armoirc ,  ne  doic  pas  etre  fi  grande 
qu'elle  put  alrerer  la  trempe  des  pieces  d'acier,  ou 
coire  t'huile  des  lampes.  li  nefaut  pas  non  plus 
que  cetce  chaleui  foit  beaucoup  plus  peilte  i^ue 
Celle  qui  e(t  fous  la  ligne. 

Cell  pourquoi  il  fera  i  propos  de  connoitre 
le  plus  grand  degrc  de  chaleut  qui  foic  fous  U 
ligne,  par  les  obfervaoons  qu'on  y  auroic  faitee 
avec  le  ihermomecre,  &  d'y  ajufter  le  ihermo- 
■letre  du  vailTeau  dans  le  Ueu  d'oü  l'on  parr. 

PROBLEME    LIV. 

Perctr  une  planche  avec  un  baut  de  chanielle. 

CHargez  un  fufil  avec  de  U  poudre,  &  au  lieu 
de  balle,  mcctez-y  un  boucde  chandelle. 
Tirez  contre  quelque  plancbe,  &  vous  vertel 
que  le  bout  de  chandelle  percera  la  planche  ^  de 
mcme  qu'une  balle  de  plomb. 


REMAR(IÜE. 

le  balle  de  plomb  cit^e  dam  l'eaa  s'appUiit 
PROBLEME    LV. 


=1 

es  ■ 


^' 


'fi^ir  un  eoup  de  poing  j  un  coup  de  maneau  ,  ut 
ccup  de  hacke  ^  &c.  &  en  comparer  la  pefameut 
avec  le  poing  ,  le  marteau^  la  hacke ^  &c.  lorf- 
^a.'il  eß  en  rcpos, 

PRenez  une  balince,  laifTezpofer  le  poing,  Is 
marteau,  ou  la  Hache  für  undesbalÜns,  ou 
für  i'un  des  bras  de  la  balance  \  metcez  dans  i'au- 
auunt  da  poids  qu'il  ca  faut  pout  coa- 
ffij 


C 


i 
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trc-pefer:  puis  fuichargsant  toujours  le  balCn,' 
vous  poiirrez  cproiiver  combien  chaque  coup  fen 
fnonteilepoids,&parconf^quentcombienilpcAt 

R  E  -M  A  R  Q_  V  E  S. 

I. 

Li  percuffion  produic  des  efFers  furprenint; 
car  li  Ton  m«  un  poids  de  mille  tivres  fut  une 
aiguille  qu'on  veac  cnfoncer ,  il  s'en  fnudra  bien 
que  ce  poids  fa(r:  le  mcmeeffet  qu'un  pecircoup 
de  tnarceau;  il  n'eti  fcra  m^me  ptefque  point, 
poutva  qu'on  le  pofe  bieii  doucement.  Ne  voit- 
on  pas  qu'un  couceau  mis  fans  frapper  für  da 
beurte  ne  l'eniame  point,  non  plus  qn'ant  hacfce 
jiofee  fort  doiicetnenc  für  une  feuÜIedepapiec. 

Deux  forces  egales,  avec  un  cftouvcment^d, 
Äd'une  vitefTe egale,  agiffenc  diffccemtttent  fw 
deux  Corps  cgaux  ,  &  femblabics ,  par  cxeittpl«) 
für  deux  coins  de  fcr  fembUbles ,  pour  fendie 
deux  piecesil'un  meme  bois&  Temblables,  oufur 
deux  cloiis  femblables  que  Ion  veut  enfone« 
Jans  ces  pieces  de  bols,  doni  l'une  feroit  fulpeo- 
due  en  l'air,  &  lauere feroir,  ou  fccllee  cn  terre, 
ou  appuy^  Tur  quelque  diofe  de  ftable.  11  elt 
cercain  que  l'effet  du  coup  fcra  plus  grand  fiir  U 
piece  fulpendue  ,  que  fuc  Celle  qui  fera  (ceWiit 
ou  appuyee  fermement. 

C'eÜ:  ce  qui  fait  que  les  ouvrlers,  pouc  emman- 
cher  un  ouiil,  le  liennenc  cn  l'iir  d'on£  reain,  & 
frappent  de  lautre,  ou  bien,  s'il  eft  ttop  pefant, 
k\s  le  couchent  fur  U  terre,  ou  iur  un  ctabfi  ,  le 
forte  qu'il  puille  reculer,  lorfqu'on  frappe  für  le 
löanche-  Q"'  "*  ^9"'^  point  que  c'cü  de  ccMC 
ibrte  gu'on  emttwnche  ua  b»lv?  ■ 
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IL 

S  Ton  mer  nn  poids  de  2  ^  livres  dans  un  balUn 
Jes  plus  grofles  balances,  &  que  les  plus  robuftes 
donaenc  ua  coup  de  poing  fec  de  (ouce  leur  focce,. . 
iäns  arreter  ni  appefantir  la  main  apres  le  coup » 
i  peine  enlevenc-ils  les  1 5  livres.  Que  les  plus 
foibles  ou  des  enfans  de  dix  i  douze  ans  don- 
aeor  im  coap,  ils  enlevenc  les  1 5  livres  de  mcme^ 
iknsqu  ü  paroiffe  que  tres-peu  de  diff^rence  encre 
leur  coup,  &  celui  des  plus  forcs. 

Si  OD  laille  tomber  ie  poing  de  deux  ou  trois 
pouces  de  haue.  Sc  que  l'on  appuie  un  peu  >  1  on 
toievera  forc  aifemenc,  nonfeulemenc  15  livres, 
aais  f  o  8c  40,  quoique  Ton  fafle  beaucoup  moins 
d'efiocc,  &  que  l'on  aic  beaucoup  moins  de  peino 
qoe  fi  Ton  donnoic  un  grand  coup. 

Oa  a  pris  cecte  remarque  du  crait^  des  force& 
moDvanres  de  M.  Dccamus  j  au  chapitre  de  la 
percttifioR  ,  ou  il  rapporre  plufieurs  experiences 
crds-curieufes  rouchant  la  percu/Iion,  qui  rendenc 
foates i rutilice & a  lavanraee  des  ouvriers y  mais 
il  £iuc  confuicer  le  livre  mcme. 

PROBLEME  LVL 

Faire  qu*un  hatonft  üennc  droh  dtjjus  le  bout  du 

doigt  fans  tomber* 

Atrachez  deux  couteaux  ou  aurrescorps  vers  PI-  rr , 
Texricmite  du  bäton ,  de  maniere  que  Tun  ^S-  i^- 
penche  d'un  c6c6,  &  lautre  de  Taucre,  en  furme 
de  contre-poids,  comme  vous  le  voyez  dans  la 
figure.  Metcez  cetce  extremice  delTus  le  bouc  da 
deigc^  alors  I»  bäton  £:  ciendra  droit  fans  tombet. 


I 

I 
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REMARQUES. 
I. 

11  fauE  que  les  dcux  couteaux  fichcs  en  forme  de 
contre-poids  excedent  le  bout  du  bäton  que  Ton 
pofe  für  le  bout  du  doigc,  en  focce  que  le  bäion 
Sc  les  couteaux  pris  cnfemble ,  comme  ne  fsifant 
qu'un  menic  corps,  ayent  ieur  cenrre  de  gr^vitei 
Textrcmite  du  bäton  qui  eil  place  für  le  bour  it 
doigr,  fi  l'on  veut  que  ce  tout  tienne  perpcndicu- 
lairemem. 

La  chofe  paroitra  encore  plus  merveilleafe ,  fi 
xenverfant  le  doigt,  on  appuie  le  boui  du  bäton 
für  le  bord  de  l'ongle ;  car  il  femblera  que  le  touc 
fe  tiendra,  touchanc  fenlcment  le  bout  du  doigt, 
faiis  ctrc  fourenu.  Mais  fi  l'on  falt  que  le  centte 
de  gtavire  du  total  excede  tant  foic  peu  le  baut  du 
bäton  ,  le  [ouc  fe  tiendra  plus  ou  moins  inclinc, 
felon  le  plus  ou  le  moins  de  diHance  de  ce  ceni 
rexcretnitc  du  bäron. 


n. 


_.  Ce  poinr  d  appui  que  I  on  vient  de  dire  dansh 

£~  '  j_  remarque  preccdente,  qui devoic  ctre at  extrcmite 

»du  baton  qui  eft  place  für  le  bout  du  doigr ,  pouc- 
roitfc  rrouvet  au-deiTous,  comme  it  arriveäc« 
petites  figures  que  Von  fait  lourner  für  un  pic- 
dcftal.  Cette  pecite  figure  DE  cft  pofee,  für  une 
boute  E,  qui  eft  appuyce  fut  une  maniere  de  guc- 
lidon  1 :  eile  tourne  par  le  tnoycn  de  dem  balles 
de  ptomb  ,  acMchees  ä  la  boule  B  pat  des  fils  de 
fer  courbes.  Le  centrede  gravirc,  quifetrouve 
fort  au-defTous  du  poinr  d'appui  entre  Jes  deux  bon- 
les  C,  F,  vcrs  l,  fomienc  la  figure  droite 


1 
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faicredrelTär,  lorrqu'unedesbsllesa^ant^tcpouf- 
fee  la  faii  tournec  obliqucmenc. 

■        PROBLEME    LVII. 

Peßr  Ittfumit. 

SUppofons  qu'un  grand  büchcr,  ou  bien  unet 
criarretce  de  foin  pcrant  joo  livres,  foji  cm- 
fcral'ee,  il  eil:  evident  que  tout  s'en  ixa  en  cendre  & 
en  fumee.  Si  on  pefe  les  cendres  qui  reileronr  d» 
brafier,  l'experience  montre  qu'elles  pourtont  re- 
venir  an  poids  de  jo  livres  ou  environ-  E(  puifquc 
lereftedelamatieren'cftpoint  peri ,  mais  qu'eila 
s'edexhalee  en  fume;  ,  fi  Ion  occ  5orivresduTo- 
ral,  it  reltera  4^0  livres  oui  peu  prcs,  pourla  pe- 
fanteur  de  la  fumce.  Quoiqu'il  femble  que  la  fu- 
mee ne  pefe  poini,  ä  caufe  quecant  repandue  daiis 
l'air,  &:  divifce  en  fort  pences  particules,  eile  y  eft 
fouienue  j  cependant  on  con^oit  ^ue  H  coutes  ces 
pardculej  etoient  ralTemblces,  elles  auroient  !• 
meme  poids  qu'elles  avoient  quand  elles  ecoienr 
unies  aux  cendres. 

PROBLEME    LVnr. 

Taire  pajfer  un  mcme  corps  dur  &  inflexible  par 
Jeux  trous  fort  dlfferens  j  dont  l'un  fera  c'ircu- 
lalre  ^  &  l'aatre  trian^utaire ,  ou  quadrangu- 
laire ,  <i  condiuon  qii'd les  rempUße  exaSement 
en  pajfanu 

h 

PRenez  un  morceau  de  bois  on  autre  matrerC', 
qui  aic  la  figure  d'un  cone  ;   puis  faites  dans 
^elques  ais  un  uou  circulaire  egal  ä  la  bafe  di* 


PI.  rjs 

fig.  ,8. 


ä 
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COR«,  ic  an  aucce  ccou  crianguUire,  qut  aii  l'anib 
ies  cötes  egal  au  diametre  de  ta  bafe  ducon«,  U 
les  aiiires  ^gaux  aux  deux  cotcs  du  cone,  depuu 
la  baTe  jafqq'ä  U  pointe.  H  ed  clair  que  ce  com 
pafTcra  par  letrou  circulaire,  meitant  lapointela 
premiere,  &  par  la  iriangulaire^  en  le  couchaat 
de  fon  long ,  Sc  qu'il  emplira  exa^mm  m 
crous  en  paHäivc. 

IJ. 

Hz- 19.  f*"ßs  tourner  un  corps  femblable  ä  deux  conn 
joints  par  leur  bafe:  puis  fiices  percer  un  ais,  en 
forte  que  le  rrou  circulaire  foi:  antierement  fem- 
blable au  cercle  (]ui  eil  la  bafe  commune  des  deui 
cones  oppofes,  &  que  le  irou  quadranguLaire  aii 
Tun  de  ies  diacnetres  egal  au  dtamecre  du  cercle, 
&  l'aucre  egal  ä  uns  ligne  droite  tirce  pac  le  mi- 
lieii  des  cor}es  d'une  pointe  i  lautre.  Ce  Corps 
paflinL  par  le  trou  circulaire,  le  reoipUraexacle- 
nenc,  äcaufede  U  rondeur  qu'il  aau  milieu;  il 
leoiplira  au(E  le  trou  quadrangulaiceen  y  paHänt, 
äcaufe  que  fa  longueur  Sc  fa  iargeur  fönt  egales  i 
Celle  du  trou.  Ce  trau  pouria  ctrc  quarre,  fi  ies  co- 
t^s  des  cones  foni  cgaux ,  &  le  diametre  de  Ituis 
bafes  egal  ä  U  longueur  d'une  pointe  i  l'autre. 

IIl. 

On  pen:  encore  faire  un  folide,  qui  palTant  par 
un  triangle  ifofcele,  par  piuJieurs  triangles  fcalc 
nes,  &  par  le  plan  d'une  eliipfe,  les  rempIiCfe  exac- 
tement  chacun^  &  un  autre  folide,  qui  palTanE 
pac  un  triangle  ifofcele,  par  plulieurs  triangles  fca- 
ienes ,  S:  pac  un  cercle,  Ici  rempliiTc  aulE  exaiflfr- 
inent  cliacun.  Le  pcemier  folide  doit  avoir  la  fi- 
gute d'un cone coupe ciliptiquemem,  fc^fmniii 
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mun  b  fignre  d'an  cone  fcalene.  On  peat  encort 
cx&ocecld  fflSme  ckoie  avec  des  folides  double» 
de-ceux-cL  • 

PROBLEME   LIX. 

Ftire  paffer  un  mcnu  corps  dur  par  trois  fortes  de 

irouSjf  tun  circulaircj  Vautrc  quarri  ou  quadran* 

gulairCp  de  teile  longucur  quon  voudra^  &  Ic  troi' 

jleme  ovale ^  en/orte  que  ce  corps  paßant  par  ccs 

trois  dißenns  trous^  Ics  rempliße  exaclcment. 

m 

I. 

PRenex  nn  corps cylindrique  oa  colonnaire  de  PL  si3 
Celle  grandeur  qu'il  vous  plaira.  U  eft  Evident  ^S*  ^9^ 
que  ce  corps  6ranc  tnis  droit ,  il  remplira  exa<äe- 
menc  an  croa  circulaire  de  meme  grandeur  que  fa 
hafe  }  qa'^taoc  couchc  de  fon  long,  il  remplira  en 
pafiäoc  nn  trou  quadrangulaire  auifi  long  &  aufli 
Lrge  qu'il  l'eft;  quennn  en  le  faifanc  pafler  de 
biais,  il  remplira  exadlemenc  un  trou  ovale ,  qui 
iura  £1  largeur  ^gale  au  diamerre  du  trou  circu* 
laire»  &  la  longueur  teile  qu*il  plaira,  pourvu 
^u*elle  ne  foic  pas  plus  grande  que  etile  du  cy- 
liodre. 

II. 

I®.  Soll  die  en  quelque  ais  nn  trou  circulaire,  Fig.^i; 
puii  an  quarrt  qui  ait  les  cotes  egaux  au  diame- 
cre  da  trou  circulaire.  Sc  un  trou  en  ovale ,  donc 
la  largeur  foit  egile  au  meme  diametre,  la  lon- 
gueur ^gale  i  la  diagonale  du  quarrr^.  x^.  Ayez  un 
:orps  cylindrique  aufli  long  que  large ,  &  lei  que 
Ta  bafe  foic  egale  au  trou  circulaire.  Par  cc  moyen 
ce  cylindre  pourra  remplir  exadtcment  le  trou  cii- 
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culaire  en  y  pafTanc  tout  droit ,  le  (tou  quarre,  en 
\'j  faifant  palTer  couche  de  fon  long ,    &  le  tio^^ 
ovale  1  en  l'y  iüizttt  paCTer  de  biais.  ^^H 

Un  folide  cylindrique  ellipriquemenc  tonrn  j^ 
syanc  pour  hauteur  fon  plus  grand  diameire  en 
largeur,  palTera  pac  im  quarre,  pac  un  cercle,  pac 
difterens  paraHeiogrammes,  par  difFcrenies  elUp- 
fes,  &  tes  templtca  exadement  en  y  paiTant. 

PROBLEME    LX. 

Conßruire  une  lampe  txctUenu^  qut  fe  foumijft 
eUe-memefoa  huite  ä  mefureqiieÜe  en  a  befoin, 

PI.«,  /^"^Ardan,  au  premier  livre  de  fes  fubiilitfe, 
fifi-  ;*.  V>  donne  la  defcripiion  de  la  lampe  vulgaire; 
c'efl  un  petic  vife  colonnaire,  creux,  &  qui  n'a 
qu'un  petic  trou  au  bas,  oü  l'on  ajufte  un  myao 
qui  re^oit  la  mcche.  On  emplit  d'hulle  la  lampe 
par  ce  trou ,  en  la  tenant  renverfcc,  &  Thuile 
fournit  ce  qu'il  faut  ä  la  mcche  pour  la  faire  bru- 
1er.  On  faifoit  aucrefois  i  Rheims  de  ces  fortes  de 
lampes  qui  eroient  propres  &  commodes. 

Cette  lampe  eft  fort  (imple.  £n  voici  une  qui 
tig.6y  cf^  plus  ingetiieufe :  fa  prinipale  piece  e(l  un  vafe 
CD,  qui  a  prcs  du  fond  uo  treu,  &  un  petit 
tuyauC;  il  yaautli  un  autre  luyau  plus  grand  DE^ 
qui  paffe  au  travers  du  vafe.  Ce  tuyau  DE  eft  bica 
foudc  ä  la  partie  infi^rieure  du  vafe  CD,  il  y  a  une 
Ouvertüre  en  O  au  dedans  du  vafe  vers  fa  partie 
fupcrieure ,  ic  un  autre  hors  da  vafe  vers  E  ,  Sc 
lout  pres  du  fond  de  la  coupe  AB,  en  forte  ncaa- 
moins  qu'il  ne  louchc  poiQ!  ce  fond. 


Lorfque  le  vafe  CD  fera  plein  d'huile,  on  fera 
trempei  le  crou  £  du  tuyau  DE  dans  l'huile  de  la 
coupe;  alors  l'huile  ne  pourra  fortir  par  le  tuyau 
fZ,  puifque  i'air  ne  peuc  encrer  pat  le  crou  £  du 
Cuyau  D£.  Mais  quand  l'huile  contenue  dans  la 
coupe  AB,  aura  ii6  confumce  peu  a  peu  par  la 
mrche  ailumee,  le  trou  Efe  dchouchera,  Scdon- 
ncra  paflageäl'air,  qui  enicant  dans  le  cuyaaED, 
ica  compnmec  rhuile  du  vafeCD,  &  laferacou- 
ler  par  le  luyau  C.  Cecce  huile  coulera  dans  la 
coupe  AB,  jufqu'ä  ce  que  Ic  irou  £  ^taiit  bouch^, 
empcchera  I'air  d'enrrer  dans  le  luyau  ED :  pou^i 
lois  l'huile  ceffera  de  couler  pac  le  tuyau  C. 
L'huile  recommencera  i  couler  loutes  les  fois  qua 
le  trou  ctant  d^bouchc  donncra  palTage^  l'aii. 

REM^RQÜE. 

Le  vafe  CD  ne  doit  point  £tte  attachc  1  WJ 
coape  AB;  pour  la  remplir  d'huile,  il  faut  ren-^.l 
vcrfer  !e  vafe  CD ,  &  verfer  l'huile  par  le  tuyai|> 
ED.  Qtiand  on  connoicra  que  ie  vafe  eü  plein^ 
cn  voyant  Ihuile  paroiire  al'ouvetture  du  (uy 
C,  on  bouchera  ceite  ouvetture  avec  le  doigc, 
on  menra  le  vafe  für  la  coupe  AB.  Si  le  cuyaai 
CD  eft  emierement  ouverc  en  £,'  l'huile  qui  f» 
irouvera  dans  ce  tuyau,  recuplira  la  coupe  AB,  SC  1 
coipecheca  ainli  que  l'huile  ne  lombe  pac  le  i 
fajaa  C,  eu  bouchant  rouvetiuce  £. 
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PROBLEME    LXI. 

Conßruire  tin  ehanJelier ,    dont  on  ne  ßsit  pehl  \ 

eilige  dt  moucher  la  chandeüe  ,  &  qui  donae 

heaucoup  de  lumlere. 

ON  pentaifcmencfaffe  ce  chandelier  Je  bell. 
11  faut  il'abord  avoir  a'fi  pied  que  l'on  g»t- 
ntra  de  plomb,  (i  on  veuc  rendre  Ic  chandeli« 
plus  ftable.  On  ajouce  i  cji  pied  une  regle  pUte, 
en  force  qu'elle  fafTe  avec  fon  pted  un  ceitaia 
angle,  qui  ne  doit  point  Sire  fort  confidcrable, 
On  ajoiice  ä  cette  regle  une  aurre  qoi  U  croifc 
pecpendiAilairemenc^  cette  feconde  regle  coule 
le  long  de  la  premiere,  par  le  moj^eD  d'une  moc- 
toife  qiii  y  a  cce  faite  ,  de  maniere  qu'on  la  peut 
bailTer  ou  haulTei  autanc  qu'on  le  juge  a  piopos. 
On  ajufte  aufl'i  ä  ceite  feconde  cegle  une  bobeche, 
qui  y  lient  avec  une  efpece  de  cuifeur,  qiü 
rembrallant,  donne  cependanc  la  libeit^  d'avan- 
cer  ou  de  reculer  la  bobeche  ,  felon  que  Von  ea 
a  befoin.  Enfin  on  aicache  avec  une  charniere  au 
haut  de  la  premiete  regle  on  cone  de  fer  blanc 
coupc  par  le  haut ,  pour  lailTcr  pader  U  fumee 
de  la  chandelle,  qui  eft  dans  la  bobeche  ,  &  qiü 
bnile  fous  le  cone. 

Ce  cone  n'eflqu'une  efpece  d'entoonoir  affez 
large  par  le  bas,  &c  qu'on  a  ouverc  par  le  haui: 
on  peui  le  revciir  au-dedans  d'un  cone  fembla- 
blc  de  papier  blanc,  qui  lenvoie  beaucoup  de 
luuiiere  au-delTous  j  on  aura  foin  de  changer  le 
papier  de  tems  en  tems.  On  voit  bieo  que  la 
chändolle  de  U  bobeche  a  la  cncme  incUiiaÜ«a 


pRöiti-Mit  BE  fXtcAtiiqpt.  ^ii 

<]ae  la  premiere  regle  du  chandctier.  L'excremite 
dalumignon  n  rtancplusdans  I^Bammc,  Acayanc 
<]aelqae  peacbant,  fc  ditl^pe  {ans  qu'on  s'en  ap- 
per^oive:  ce  qui  faic  qu'on  n'a  point  lincommo' 
ditc  de  moucher  la  chandelle.  On  peut  fc  fetvic 
de  toutes  fortes  de  chandelles ,  comme  des  huic , 
des  douze  fc  des  vingc  mcme  ä  la  livre ,  &  oepen- 
dant  Ion  a  une  grande  clartc  für  ce  qu'on  lit  ou  ca 
qu'on  ccric,  &  lesyeus  ne  fonc  poiniincommo- 
des  des  vibraiions  de  U  lumiece  itnmediate  de  la 
chandelle- 

Nous  devons  la  perfedion  de  ce  chandelier  1 
i'indußrie  de  M.  Privat  dcMoUeres,  membre  del'a- 
cad^mie  royale  des  fciences,  qui  s'eft  faic  coDooi- 
tre  dans  des  matieres  plus  lelevees. 


AVERTISSEMENT. 

On  3  dc;a  circ  le  rraicc  des  forces  mouvantet 
pat  M.  De'camusj  i  Toccafion  d'un  petit  carroire 
furpienant.  Si  Ion  veut  s'inftruire  für  plufieurs 
phcnomenes  qui  regardent  la  mccanique,  donc 
on  a  patle  en  paicie  dans  ces  prublemes  de  mcca- 
nique, &  dont  on  parleca  encore  dans  les  pco- 
blemes  de  phylique,  an  peut  confulter  ce  tcait^ 
de«  forces  mouvantes.  On  y  rrouvera  des  cho- 
ki  non-feutement  curietifes  &  diverciffantes, 
mais  aufli  ttcs-utiles  pour  la  commodice  du 
public,  fut-  tout  pour  les  voitgres.  M.  Dcca- 
mus  donne  des  conllruäions  de  charteites,  de 
chartiots  ,  Sc  memede  carrofles  de  campagne, 
qni  feroient  bien  moins  fatigans  pour  les  che- 
vaux,  &  moins  fujets  a  verler,  que  ceujc  dort 
on  fe  feie  i  ptcfenc.  Ea  un  mot ,  *et  ftad^iui- 
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